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) L'HONORABLE M. MERCIER

PREMIER MINISTRE

PROVINCE DE QUÉBEC

Monsieur le iwemier Ministre,

Il y a deux ans, la Province de Québec a exprimé,

'par tm vote unanime de la Chambre d'Assemblée,

(11 juin 1888), ses remercîments à M. le comte de

Nicolay pour le don magnifique qu'il venait de

faire à cette Province de la copie complète et authen-

tique des manuscrits de son aïeul le maréchal de

Lévis. Par la même résolution, la Chambre s'est

engagée ô, publier cette collection de manuscrits. Déjà

les deux p)remiers volumes : Lk Jol'i:xal kt les

Lettres du Chevalier de Lfevis, ont été publiés,

et l'impression de la suite se continue. Ces manus-

crits d'un prix inestimable jMur l'histoire du Canada,

embrassent la période la plus intéressante de nos

annales, celle de la guerre de sept ans (1756-1763),

1
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et l'épumlitit II II jour fimt iiDumia mi r Icx hommes

et hn iliiises ilr ce h-nips.

Uiir fuis fil iiossi'ssinii ili: re rirhi frcMor, unique en

8UU i/rure, il l'cstidt à le coiiiplrhr m, ulilenunt la

copie lies iiKiniisevifii ennri-nm iif l<i, mfme pi'riode,

(pii fte trniiirnt () Paris itii.r tirrliireH du Ministùre de

la Mni'iiie cl des Colonies, et à relies du Minii^tère de

la Guerre. Lacopie dr ers derniers duejinientsformera

douze rolidnes d'i inpressiini, Ce sonf ees manuacvits

dinil nous eoiiimeiiçons (mjoii rd'/mi la jiuhlieatioii.

Quand elle sera termini'e, Ui Pnn'i née de Qui'hee aura

élevé un, monumenf liistoriqiie qui n'a pas son /lareil

en Anu'riqiie.

C'est à vous, Monsieur le premier Minintre, qu'en

revient l'honneur ; car c'est vous qui avez i)ris l'ini'

tiative de la pidâieation des Manuscrits du maréchal

de Lévis, dont celle-ci est le eomjdcinent. En vous

félicitant de la haute proteetion et del'encouraijement

que vous accordez à la science historique dans notre

pays, je vous piie d'aijréer,

Monsieur leprcinicr Ministre,

L'expression des sentiments distinjués avec lesquels

J'ai l'honneur d'être,

Votre tout dévoué serviteur.

L'ahbé H.-li. CASGIiAIK

Çiu'litc, IJ, lUiiU IS'JO.



LlSTi: DES iMINISTIlKS D'ÉTAT

DIUANT LA (iUKiaiK DK SKIT ANS

1755-1763

Ministres «le la Justice

Ari'KI.ÉS Al'.SHI ClIANCKLIKltS Of (iAUllES IIKS SCKAI'X.

1755, U (tôt'. IV,')", 2 fûv.. Do Miicliiiiilt (l'Artnonvillc.

ImuLi Xy lui-inùtiio tçikrtlo (Ii'h sceaux,

1701, Ktoit.. 1 "(;-', 15 août Bcrryor.

17G2, loct.. l"i;;i, ott. Feydoainlo Hroii.

1703, .... 17i;h. .... I),. Maiip(joii (R6n6-ClinrlcH)
; clmn-

celier un ITiiM.

ministres des All'aires Etraii;;('res

SB

175 t, 28 juil. 1757, ..

1757, 25 juin. 1758, .,

1758, 1 nov. 17iil, ,,

17(U, oct,. 17tii), .,

U(! Uouillû, de .louy.

Do Pierre, Cardinal de Bcrnis,

De Clioisuul Stainville.

Du Clioisuul rraslin.



MINISTKKS D'fcïAT DK KIIANCE

HlililNtrcs «le la Niirliiv «t «leH CoIoiiIch

M A

17f.l, JH jull. 17:.7, 1 fAv. 1)0 Mmhuult.

1757, 1 fôv.. 17r.H, 1 juin. Pilrentic (lu Monw.

n.lH, I Juin. 17r.H, 1 nor. De Ma«nlac.

17.18, 1 Juin. 17riH, I nov. Liutrmamt A' Mézii, adjoint.

HiiH, 1 nov. 17(11, i:ioct. Ilorrycr.

1701,13 oit., niiti, 7 nvril DoChoiHeul ^liUinvillo.

I

DB

ministres de lu («iierrc

A

17i:i, Ujiinv 1757, 1 f6v.. De Voyer D'Argonson.

1757, 1 Wv.. 175H, •J5 fév.. De Voyor U'Ai>foiwon, Antoine-Ron6,

nuirq'iiH (le l'iiulmy.

1758, 3nmrB 17(;i, :i(; Juiiv, Fouipiet De H(!lIel8lu(Loui8-Ciif»rles-

AngU8i.c.) •

1 758, 9 avril £>c Crémille, luljoint

.

1701, 2Gjiinv. 1771), 'Jtdéc. Do ClioiHouI Stiiiiiville.

CoiitrAlcnrs (éiK'raiix

DE A

1751, 'J'J jiiil. . 175i;, 25 août. De SécliulleH (Jean Moronu).

1750, 25 iMJÛt. 1757, llév.. Peirenne du Moras (Friin(,'o]8-MarIe).

1757, 25 iioût. 175!», 4 murs De Uullogne (Joan-Nicolii8).

1759, lunrs ]75!i, nov. De Silhoiietle.

175'.), nov. 170:!, dôc . I5ertin(Honri-riéoniird-Jean-Bftpti8te).

1703, dôc.. 1708, DeL'Averdy(Clément-Ci>s-Fran(;oi8).

* M. de Crémille signait avec lui.



DES ARCHIVES
hl'

iMIMSTKIIK |)K LA MAlîlXK KT KKS ( (i|,(»Nli;s

A PARIS '

(3 A N A JJA

CORllKSPONDANCE (;KNKI{.\LK

M. LK MAI!i.>riS IiI-(,iIKSXK, (lofVKltNKrit (ll-.NkKAI.

Montréal, le 31 niai 17'm.
M(itisi'i<,Mi(Mir,

-If ifcois (lims h tiioiMciit mit' dt'jM'clic du Sictir do

CdiitivcdMir (|ui iii'ji|)]iiciiil i[ii(' les Choiiiiiioiis de la

r.tdlt'-lîivitTi! à (lui j'iivoi.s fuit lioiitu de a; iiil'ilw .soiif-

* La copie (lus nianiiHcrits qui h servi île texte à la présente
publication, u été faite hous ma direction. Charjue pièce a été
collationnée par un archiviste avec un soin et une exactitude
qui lui donnent la valeur do l'orif^inal. Pour les manuscrits du
Mniistcre de la Marine et des Colonies, j'ai suivi l'excellent
catalogue dressé par M. .Joseph Marmette et publié par lo
gouvernement fédéral dans les Rapports sur les Archives du
Canada. Comme il n'en existe |)H8 pour les Archives du Minis-
tère de la (iuerre, j'ai dft y suppléer moi-même. Afin de rendre
la publication de ces documents aussi c(»uiplète et aussi utile (|U0
possible, je n'ai tenu aucun compte des fragments qui en ont
ëté publias à diver.^e8 époques et (|ui sont <li8per8(;s dans dift'é-
rcnts ouvrages, dont l'accès est plus ou moins ditKcile. Le
premier volume de cette publication réju.îid au volume 100 des
Archives de la Marine.

L'abbé H.-R. Cahurain.
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fi oient impuiiéraeut ([iie six de leui's frères fussent

détemio dopius deux iuis dans les prisons do la Virginie,

ont frajipé sur ce .içouvernenient où ils ont fait dix-se]it

clievelures et dix jirisonniers ([u'ils distriliuent à toutes

les nations pour les inviter à se joindre à eux. Cette-

invitation ayaî't été parfaitement liien reçue pourroit

T)ien déconeertisr les jn'ojets que les Anglois forment sur

la ]'elle-lîivirre. Je réponds au 8ieni de Contreeo'ur

de suivre de très près ces sau\ âges atiu (pie les Anglais

ne les séduisent par des présents et par le pard":i qu'ils

accordent facilement lorsiju'on les a tués.

J'ai fait publier partout les seco'irs de toute espèce

que le roi envoie dans cette colonii', et j'ose vous

assurer, Monseigneur, ((ue le Canadien a été si pénétré

des marques de lionté de la j an de Sa Majesté (pie j'en-

visage qu'ils feront des pi'odiges si ]\I. It,' nuu'(pii:- de

Vaudreuil les emploie à queli[ue expédition avec des

troupes françoises. <"est le seul regiet (luo j'aie de

sortir de ce i>ays où je regarde la guerre pres(iue inévi-

table. Llle m'eût moins iii(|uiété (pie ma position d'être

siu" la défen.sivij vis-à-vis d'une nation (^ui de]mis deux

ans fait des aiipn'ts pour ni'atta(piev de tous 'ùtés.

Je suis, etc.
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M. LE MAIIQUIS DUQUKSXE

Monseioneur,

MontréHl, 12 juin 1755.

J'ai reçu les 2G et 29 mai tleriiier, les lettres que

vous m'avez fait l'honneur de m'écrire par les frégates

du r(ji, la Diane et la Fidèle, par les(iuelles vous voulez

bien m'annoncer les secours de troupes que le roi

envoie dans cette colonie, et j'ai, sur le champ, donné

mes ordres ^.our envoyer des pilotes et pour la distri-

bution de cette troupe à l'arrivée de l'escadre, ce à quoi

M, Bigot a pourvu au mieux, et j'ai ordonné de plus

que lorsqu'elles seroient rejiosées (puitre jours : on les fit

filer en partie à Montréal, afin de les faire voir aux sau-

vages et d'être à portée de les employer.

Je reste ici jusqu'à ce que je sois informé de l'arrivée

de M. le marcjuis de A^audreuil, parce qu'il est trop

important de faire monter des su''sistances au fort

Frontenac pour en fournir abondamment non seulement

la Belle-Eivière, mais encore les forts de la Route, pour

les mouvements dont cette colonie pourroit bien être

agitée
; les Anglois nous menacent de partout. D'ail-

'eurs comme on asseml)le des troupes à Orange et à

Chouaguen, je veux savoir de ([uoi il est question pour

diriger mes mouvements si M. le marquis de Vaudreuil

tardoit à arriver. Je me suis occui)é i)endant l'hiver à

connoître le local depuis le Sault à la Chaudière jus(|n'à

la rivière Narantchouac, je nai trouvé aucun Canadien

en éiat de satisfaire ma cin'ios'té, et il m'a fallu avoir



12 EXTRAITS DES ARCHIVES

recours au missionnaire des sauvages de cet endroit

(iui y a liasse plusieurs jours et ([ui m'en a tracé un plan

par lecjuel j'ai vu l'impossibilité de faire marcher une

troujie aussi considérable qu'il la faudroit pour détruire

les établissements des Anglois (|ui sont extrêmement for-

tifiés, d'autant qu'on ne peut y porter du canon, à cause

des cliemins, rivières et montagnes impraticables, et

qu'on auroit même lieaucoup de i)eine à fournir à leur

subsistance. Je pense ([u'une pareille entreprise ne peut

se faire ([ue l'hiver et encore par surprise, j'en conférerai

avec M. le mar(|uis de Vaudreuil.

Je me suis rejeté sur la ressource des Al)énakis qui

depuis l'automne dernier frappent de ce côté-là avec

succès et qui ont dit à l'Anglois que tant (pie ce fort

existeroit, ils exerceroient sur eux toutes les cruautés

imaginables, c'est tout ce que j'ai pu faire de mieux, ne

pouvant percer en force dans un endroit aussi difficile

pour ni'emparer d'un fort aussi ])ien muni d'artillerie.

Je suis, etc.
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M. LE MAKynS DUQUESXE

Montréal, le 25 juin 1755.

Monseigneur,

J'ai l'honneur de vous envoyer le tableau des mouve-

ments (pie j'ui fait cette année, jiar lequel vous venez

mes précautions pour être à l'aliri de surprise de la part

de l'Anglois ([ui, pendant l'hiver, a envoyé des officiers

cliez toutes les nations du Sud pour leur faire savoir

([u'ils envahirdient tout le Canada avec les forces de

troupes réglées qu'ils attendoient de la vieille Angle-

terre, et pour les inviter h un conseil solennel, qui doit

se tenir à Orange et à la. Virginie, et ({ui ne peut être à

autre fin que pour les corrompre et tâcher de leur ftiire

prendre la hache contre nous.

Il m'a paru, ^lonseigneur, i[ue toutes ces invitations

auront sûrement lieu pour les conseils parce qu'ils y
reçoivent des présents immenses. Mais il y a tant à

espérer qu'ils trouveront, comme il y a deux ans, la

hache trop pesante dans la crainte qu'ils n'eussent affaire

à tous nos sauvages de nos postes du Nord et du Sud

(jui nous sont attidés au point de m'offrir leurs services

et {[ui sont prêts à marcher dès que je l'ordonnerai. Il

en descendra de toutes les nations à la Ikdle-lîivière

pour en imjMJser aux sauvages de cet endroit.

Je suis, etc.
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Joint il la Ictti'u lit' JI. le in.injuis DiKjuosiie, du 25 juin 1755 :

(lAKXlsoN

des forts de la Belle- Rivière et ses dépendances qui
ont hiverm' en 17Ô4, savoir:

OlHclers. Cndots. Miliciens ut Soldats.

Au fort D'iquesno d .. i:, ,. 2:!T

fl"-' P'ii^ Saiivîigos duniiciliés

Au 1 as de la Kiviùro ,, km)

Au Bciiif.... 1 1-,

Au fort de la Rivière joo
Au Bœuf 1 ,. j .. fj-,

A la Tresqu'ile
i .. ^ ., jdo

:' .. 10 .. 43;

Orilro iiu DL'truit de fournil' milices et saiivai^e.s si le

Sieur de Contrecœur le rei|U('roit.

]\Iêiue ordre aux ^liamis, Ouyats et St-Joseph pour
les sauvages seulement.

MOUVEMENTS EX ITjÔ

Ordonne de faire jiai'tir de Québec en prime 170
hommes de troupes jiour doubler la «.a-nison de Beau-
séjour, six pièces de canon de 18 avec toutes les

munitions de guerre et de bouche nécessaires.

rOUR LA liELLE-RIVIÈIiE

Le 6 mars — Il est parti sur les glaces un détache-
ment comjwsé de deux otUciers, (piatre cadets, trente

cunonniers et quinze soldats, en tout 51 hommes.
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l'iiur se vrmlrt' nu l'nit Fruiitciiiic, luissiT sur les

Imiques pt (le li'i i'i Xi.i.uiim à l'uuvLTlui'e île la uiivij^a-

tinii, ]ii)ur (Miuiluire un loi't l)ii(|Ucsiie les six pièces de

fiiunu (|ue j'avdis envoyées riiutoinne.

Le 23 avril — Le Sieur de lîeaujen est i)arti avec 40

bateaux iKirtaul 240 lioumies, des vivres jiour (|uatro

iiKiis, et tdus les eil'ets et ustensiles iMiur munir tous les

jiiistcs de leui' licsciin.

Aiirès ses jiartanes faits, il ddit eonstrnire un petit

fort de pieux au lias de la liivière-au-lj(euf pour entou-

rer seulement les ma^^asins ([ui servent d'entrepôt.

Fait pai'tii' en dUtre viu^t-six clievaux jidur les pdr-

ta,i;er de Xia^yara à la rr('S(|u'ile.

Le 2'J avril — La lai^ade du Sieur de Saint-Martin,

eomposée dv lo liaU'aux et 100 Immuies, est partie aussi

chargée de vivres.

Le o mai — La liri^ade de Sit'ur de (Jar<|Ueville, edui-

]idsée de Id haleaux et lOO Iniuimes est jiartie aussi

charui'e de \ivres.

Le mai — La briLtade du Sieur de Saint-Ours, com-

posée de 10 bateaux et 100 hommes, est partie encore

chargée de vivres,

jVotn— Tdutes ces brin^ades ont eu ordre de passer

au fort Frontenac jiour allé.uer leurs liateaux sur les

bar(|!'.es et se mettre en état de traverser le lac Ontario

avec plus de diligence en passant devant Cliouaguen

pour se nnintrer aux An,ii;lois.

Le 12 mai— Les sauvan'es Hurous, au nonibic de 22,

sonl i^anis avec un otlicier (pii les conduit et 8 Cana-

diens.
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Le (lit jdiir— Lis s;iuviiLf(.'s (lu Sitiih un IKIlIllllHi (le

(lifii-

<niit partis sous la ((.iidniU" d'im oJiickM' (it S (._ilUil-

Lc 1.") mai— Tes F i'i)(|Ui)is (lu Luc, au iioiuhrc de IS
sont i.artis sous lu coinhiiu^ d'un otlic.ier et Jmit ('

• lifiis et ont pris (Ml passant, six Inuiuois dt; la V
tali(]n et vin^l Missisa

I.c l'S mai — Les X

iina-

ivsun-

,yncs à Toronl

1-, sous la coiiduiti^ d'un olHci

Xotd — Ordre à tous les oll

cpissinoiics sont partisan ucnnliro

w.

ii'ici's conduisant 1 es san-
vaL;cs, de passer par le iioid i\u lac ()

oter toute envie d'ari'i'tei' à Chouauneii.

ntaiio pour leur

I

iK'l

,e ,-, juin — >Sur les nouvelles ,|ue l'on rassend)l..it

uieoup de troupes' à ('iK.ua-iien, et (pr,,n v (Muistrui-
soit des l.ar(|ues, j'ai fait partir le Si

nn détaeliement de 200 hommes et 70

cnr de \ dhers av e(j

auvancs iro(|uois,

lassin-nes et Alo()n(inins du Lae pour aller à Xiai;;

y être en oliservation et emp('el

jiart des An^loi

ira,

s ou sauvages (|iii mei
Cet oitieier a ordre de visiter la liaie de (

H' une irruption de la

laeeiil ce ]ioste.

yo,iU<)Uiiis ([ui

est le seul asile des liar(|ues anj^loises dans le lac

cl endroit (|u'on travaille à
Ontario, et s'il troiivt' dai

•tal ili vseiiient (|iion dit s'v l'aire, il le ieiiversera d(;

vive force
; mais s'il n'(.'t

ouvriers, il détaeliora seul

poser aux tiavaiix et lii'ùlera, tous 1

oit ([lU'stion (pie de (piehpies

;es jioiir s'op-emeiit ses sauvai

es hois.

Le Sieur de \'
illiers a ordre de laisser au fort Fr

tenue viiiL;t hommes d(

(111-

soll (letaeheniellt lioii

l'artillerie en état de renforcer la j^ar

suite. Kiivoie au fort Saint-Fivdi'r

Icrie et des canons.

pour mettre

nison eu cas d'iu-

ic nn oitieier d'artil-
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RÉCAI'TTULATION

HI7

1,2H2

17

. ,
Miliciens et Soldats. SiuivaRos

Garnisons qui ont liivirnô en 1 704 .

.

.u:r, . (,„

Détachument de 1 7 j5 ^^^-j

Total
~

A Montréal, le 2.") juin 17.">ri.

270

DfQUES.NB.

Monseigneur,

M. LK MARQUIS DUCJUKSNK

Québec, lo 12 juillot 17.i5.

-T ai rii.,.uumr .1,, vous .Mivoyor le compte de la recette
et .Icpense .h. produit des postes des pays d'(m lumt
l"'ur l'aunée 1754, j)ar le.piel vous verre/, .MonsciMueur'
'lue le nouvel arrangement que j'ai fait, procure nu
ex.vdent de 7,r.'j9 ]iv, que j'ai vomi^ au trc^sorier, mal-ré
la somme (lue j'ai ét(5 forcé de donner aux Al.énakis
•lin s'étoient mutinés au point de ne vouloir pas de mon
lestin et de mes présents pour avoir et.; détaeli.'s à la
IJelle-lfiviére, parce, disoient-ils, qu'ils .'toient en hâtisse
et (lu'ds avoient besoin de cette somme ],our Unir leurs
maisons. Cette nation, dans les circonstances i.résentes
étant à ménager, j'ai été oLligé de condescendre à leurs
volontés, mais j'ai exigé de leur part une promesse que
désormais ds se contenteroient de ce que leur père leur
d(»nneroit.

Vous remarquerez en outre, .Alonseigneur, que l'espèce
de lamme ,pi'oiMi essuyée ici pendant deux an.s, et les
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iiuciiidics tlo MoiiU'éul, la'iiiil oblige' à dus géiit'l'o.silL'.s do

lu ]iai't du Vdi.

fit' me suis iiarfaitcmciil liicii trouve' d'iivoii' m'atitiô

lus l'emmus dus luilieiLMis mui'ts k lu Jjullu-lîiviùiv, uiusi

(|U(^ lus dix-luiit !uil)itinits <|ui ont ûtu usti'ojiiûs dans

rulliiii'c ilu Siiiur de Villiurs, ut vous uiivisayui'uz uisû-

luuiit, Mousuiuucur, ipiu toutus eus ivuonijiuiisus distri-

lau'us à iiro|ios u'oul pas jiuu mutriliuû à uHeuuragur lu

Cauadii'U à luarclKT.

Ju suis, utu.

Joint à lii lettre de M. lu marquis Duquesne, du 12 juillet 1755.

COMPTE

de la recette et (h^prnsr des jwstes des xiays d'en liant

que rend M. le manjuis Duquesne, savoir :

CIIAl'ITlîI': DKS RECETTES

Reste du eomiitL; île l'imnée dcrnièie

DÎniioir.

Treize cougés îi 500 liv. pièce

MISSITIMAKINAC.

Dix-liiiit congés i\ (Joo liv. iiièee. . .

.

SAI.NT-JOSEl'll.

Quatre eongés à GOo liv
,

lO:. liv.

r,,-,00 "

" -inn »,100
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CHAPITRE DES BECETTES-Suite

Mixom (sic)

Douze congés à noo li v

I.A IIAIK

Pour la t'oiinu du poste, et liuc iwi juin 1 r:,:,

.

MKU li'oL'KST

Pour lu funnethi \msU; ctljui! en juin ir,*.-).

TKMiSCA.MlXCL-E

Pour lii fornii; du poste, ûlmuu en août I7:,|.

ci(Ai;8.iMm;o.n-

Pour lu fermo du poste, éc liuo en juin 1 755 .

m':i'ii;o.\ kt i.ao a la cari'k

Pour la fermo du l)o^te, éeliuo en juin 1 75 l .

.

CA.MAXKsricSiA ET .MICUUMCOTO.V

Pour la ternie du poste, éclnie en juin 175 t.,

MIA.MIS

Pour la ferme du poste, éeliue en juin 1 755 ,

,

SlATAXO.N.S

Pour la ferme du poste, échue en juin 1755. ,

,

CHAPITRE DES DKPEXSES

DÊTIIOIT

Au Sieur Demuy, commandant, pour sa
grat.Ueation d'une année, éehue en juin

G,O00 liv.

;i,ooo "

ti,o(iO «

3,500 "

8,100 "

1,000 '<

1,000 "

],-.'U0 "

1,200 "

(J5,805 "

3,000 liv.l
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CIIAriTUK DES DÉPENSES—Suite

Au Sifur Limdrit'vc, sulMléliguô, pour deux

iintu''eK (le ),'rHtilicntiou,6(liUL'8 enjui» 1753

et 17.M

Au l'iii' Bonaventure, nuiuonior, pour su

grr.titiciition, ûiIiul' un juin 1 75,')

Au Siour de Lôry, oocond eonininndiint, pour

m KriititiciUion d'une aunuu, édiue un juin

17â(i

Au Siour de Iligauville, cfflcier détntlié nu

poste, pour Ha gratiliciition d'une année,

ûcliue en juin I 7.'i:>

A De liaitre, inter|)rèto, pour une iinnéo d'np-i

piiintfinents, i|u'on nvoit oublié de payer,

(lu mois de juillet 1 7."i-.' à 1 7:i:!.| lâo liv.

Au dit pour un mois qu'il a servi,

ayant été relevé le 1er août

r7.VI

4H7

Au nommé Duchène, interprète, pour onze

mois (l'appointemeuts, avant relevé De
haitredu 1er août 1 7."i4 ju.-iiu'au 1er juillet

1 75:i.

Au nommé Saint-SIiutin, iuteipièto huron,

pour ses appointements d'une année, éeliue

en juin 1 7,"i,"i

MISSaiMAKINAC

Au Sieur Ilorbin, commandant, pour sa gra-

tification d'une année, étliue en juin 1 7."i.'

Au second commandant, pour sa gratifica-

tion d'une année, écluie en juin 1 7,"]."i..

.

1,'jon liv

500 "

J.-lll "

.|,S7

w:, "

I 400 "

(j.ioo

:i,oO(i liv.

1,11110 "

0,700 liv.
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CHAPITRE DES DÉPENSES—Suite

A l'interpriMe qui n seivi pcndnut lo tenips
quf Parti ù tiuscendu à Montréal nvoc Iuh
Huuvnges

A Furti, intuqiri'te, pdiir «us «ppointment»
u uuu aunuu, ôt liiio un juin 1 ':,,

200 llv.

tiflO

UEr,I,E-llIVlKIIE

Au Sieur (If ('ontrocd'ur, comnmndaiit, au
fortDuqucsnc, pour ko Kiatilinifion ,|'utio
année, écliui' en juin I T.V)

Au Sieurdo.Toncflirf, cominnmluntîi la Paille
Coupùc, pour sa gratilication d'une année,
échueenjuin 17:.l

•l,H(IO

FORT DE LA PHE3(Jl'iLE

Au Sieur Dimvillf, commandant, pour 8a
gratiflcalion, échue en juin I ::,:,

EOItr llE I.A mVIÈUE-AC-niECF

Au Sieur Duverger, eo umandant, pour sa
gratification, écliue eu juin 1 T.",:,

XdiM liv.

3.000 "

(i,000 "

MEIl d'ouest

Au Sieur Chevalier de la Corne, comnian
dant. pour sa Kratification dune année
échueenjuin 17."..")

LA HAIE

Au Sieur Marin, commandant, pour sa gra-
tification d'une année, écliue en juin 1 T.-,4

Au Sieur de Villebon, secnd commandant,
pour sa gratification d'une année, échue en
juin 1754

3,000 liv.

2, .".00 «

".,.".00 "

4,800 llv.

0,000

1,000 "

1,000 i<

3,000 "

5,500 «
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CHAIMTRK DES DÉPESSK8—Siitb

( MAI.HAMUION

Au Sii'Ur ilo la VOiiimlrio, romiimnilikiit

lioiir NU gnitilii atioii, iVImc en juin 1 7.'i."p..

A Treml'Iiii, intcrpirlf, pour Hegi

iip|)oiiitt'iiiL'UtK il'iiiiH iinnôu,

éi. Iiiii' 011 juin 1
".")

l "lOd liv,

A lui pour Ic-i iipp()int«muntH,|

l'cliiis en juin lT."i"p
|

."jOO '

.'IMMI llv

1,000 "

;i,ooo "

NÉPIOO.V

Au Sieur (11! Saint-liliiiii, commandant, pour sa grittilltii-

tion il'nnt' iinnée, l'cliUi' un Juin IT.'i.')

CAMANESTICSIA ET .MK'IIIPICOTON.

Au Sii'ur (le Siiint-Vimunt, foninmndnnt, pour sa gratl-

liiiition il'uiiL' iinnéi.', ùiIiul' on juin 1
".>)

SAINT-.IOSKI'H

Au Siour de Saint-Ours, commandant, pour sa gratifica-

tion (l'inio aiuiii', écliuo on juin 1 Ta.")

MONTIIKAL

Au Siour Fréniond, oivpitaino dos postes, pour ses appoin

tomonts, éclius m ucloliro I 7."i t

Aux Abénakis do Saint-Fran(;ois ipii ont été à la Bollo-

lUvièro

Aux Aliiuakis du Bokanoourt (jui ont étô aussi fi la lîolle-

lUvièro

Dépense sooroto pour dos espions. ...

Frais que j'ai été oliliué du f;dro pour cngii^'or li'S négo-|

cianis d'onvoyor d'js uiartliaiidisos à la Bollo-Uiviore

:!,nno lir.

2,000 "

•.',000 "

1,800 "

800 "

:!,850 •<

1,400 "

tJiJO "

noo "

iL!,s;o "
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DISTniHUTIdN DK8 QIIACKS DU ROI

A Mini' lu Vv(. r,.(vll»lfr...,
A M lui' (!. i,)iiin(lic

A .Miiir l.ii '. 'Imiivit,'nt!iic.
.

.

A Miiii' (II' lli'iiiK'iiiiit

A .M. (le Varciiud
A I\rilt' Liiutdt
A i\i|iiu DliHiililr

A Altiic Disiminlv ",'
"

A Mil.: M..Mli-rii .'

A Miuu l'oit iii'iif

A In Vvi) MdiirtMciiu *,

Alix DlIcH DiiHiiiili'
,

A Mm.! lu Vvi. Juii.iiiru ..

.

A Miiio Ui'imiy ....
A Miiii' .Siiint-.Mi.lu'l.... .'.',

A Miiiu la Vvo Liii.t.it

A Miiiu DiiliiiJHsoii, la JDiiiif.

A Miiii; lu \'v,, S.'iiiifv'ill.!...

A Mm.' lu Vvu I)iiliiii«s.m...

A Mme T.iutl

A Mil.' Liiiifîj-
"_"_

A Mlle Vin.. uni.'
.".'

A Mlle Vil iix|)i)iit

A Mm,. 1,1 Vv... Mrniiliit:

A MiiK^ I.f<iK'rviin. II.'

A Mme l'oitiMiiil'

A Mil.' il.' I,uiiiiiii'

Aux Dllis l)ii|,li's«iM,...
"".'.'.

A Mnii^ la Vv,. llritol
.'.'

A Mmu H.tImii
A Jliuf Dalmniif
A Mme la Vvu Lillftôt, . .

.".

'.

A Mlle M.aïuK
A Mil.. Saint-Hiin.in, de Uiiùbo
A Mlles Cléiii.....!

A Mllt! DuliiiisKdn

A Mm,. (1.. ^^.|lu

"'

A lII.Mel-DIuii..,A i ILitel-Uluil
1A ril.*iiiital-U(;nénil Ide Moiitiùiil".'.'.

Aux Uécoll.ls..., J
A :\Illu LaiiKy
A Mil.' M.inir

A Mme (Jroisill..

A Mlle de Nnriiiaiivilli

•-'00 llv.

:'ii(i .'

L'on '

:iiH) "

:)u(i ..

inii <<

IIKI «

JIMI "

llM) "

lui) "
-> il

j.MI «

I.VI "

l.'ll) "

'Jim "

l.vi "

i.'.o "

IL'O '<

lui» "

lui» "

10(1 I'

lui» "

l.-.ii 'I

l,-,i) "

L'IMI "

;iiii» "

lim •'

.''.iiii "

i:,ii •'

l.V) "

i;iio "

1(11» "

luit "

loi» "

'.'00 "

loi» "

:;oo "

L'OO "

;ioii II

l.",0 "

loi» "

200 «

loi» «

loi» "
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DISTRIBUTION DES GRACES DU RuI—Suite

A Mme Montmidi
A M. Destonchaux ,

A Mme lu Vve Tiibchcroau

A Mlle Saint-Simon, de Montréal

A Mlle lielugard

A Mlle Baraguet

A Mme Aubert
A Mlle Gaillard ,.

A Mlle Dutinsau
Au Sieur Dion
A Mlle Saint-Martin

A Mme In Vve Morville

A Mlle Bayeul
A Mme de La Ronde
A l'Hôpital-Général de Québec . .

A Mme la Vve Juraon ville

Pour les pauvres inci ndiés de Montréal, delà campagne,
granges abattues par un ouragan, siumônus aux femmes
et orphelins de miliciens morts à la Belle-Rivière, et

ceux qui ont été estropiés à l'aft'aire du Sieur de

Villiers

BALANCE

Recettes

^ f En gratifliaticns et autres chaiges..43,870 liv
Véjmises

y p^,„, -^^^ gj.jjçgg du roi 14,336 «

Reste

Fait à Québec, le 12 juillet l'jô.

l'H) liv

300
iiOO

100

300
300
200
150

100
200
200

200

100

000
200
300

3,344 "

14,330 "

65,805 liv.

58,200 "

7,50'J •'

1;

DcQUEgNK.
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JI. LE MAKQl'IS DUQUESXE

Québec, le 15 juillet 1755.

Monseigneur,

J'ai l'honneur de vous informer que ^l. le nianiuis
de Vaud euil est monté à Montréal le 12 du courant
pour accélérer les mouvements qu'il doit faire du côté
de Chouaguen, (jui devieinient touj'uurs plus jTCssés
par les iuives que les Anglois envoient de ce côté-là et
les barques qu'ils construisent à toute liàte pour cnjiser

dans le lac Ontario
; je ne mets })oiiit en doute que M,

le baron Dieskau cpii est chargé de cette opération ne
réussisse.

Personne de la colonie n'ignore (jue j'ai offert mes
services à M. le marquis de Vaudreuil pour une opéra-
tion aussi importante, et ciue je ne lui ai fait observer
que tout Canadien (pi'il étoit, il n'auroit pas mes mêmes
facilités soit pour rassembler promijtement sa milice,
soit encore pour la célérité du départ, je n'ai eu d'autre'

réponse de lui, (ju'il allait monter à Montréal
; à ce

refus je lui ai communiqué. Monseigneur, la lettre que
vous m'avez fait l'iionneur de m'écrire du 1"'' avi'il. Il
m'a encore ré])ondu (ju'il nuaiteroit à Montréal.

Je lui ai cependant dressé le projet de cette expédi-
tion en présence de M. le l)aron Dieskau et l'ai déter-
miné à se servir des Sieurs Saint-Jean et Le Mercier
pour l'arrangement et la prompte exécution de cette
entreprise, ces deux officiers m'ayant donné de fortes
preuves de capacité dans mes mouvements.
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J'ai remis i\ ce iionveaii gouverneur des mémoires

de ce ([ue j'ai fait dans cette colonie et sur tous les

objets les plus intéressants <[ui exigent licaucoup d'atten-

tion ]iour entretenir l'ordre, la règle et ré|iargne ([Uc j'y

ai ('taillis dans tout ce (jui a été de mon ressort; je lui

ai donné de ]ilus un mémoire sur ce (jne j'aurois fait si

.la colonie avoit roulé sur moi dans la circonstance i>ré-

sente.

Je ne puis m'emjH'clier, Monseigneur, de vous témoi-

gner ma sensibilité sur ce (pie vous n'avez juis cru

agréable de faire rouler sur nu)i juscpies en automne les

ojiérations du Canada; je m'attendois cependant à cet

agi'ément, vu mon travail et les connoissances (pie j'i i

accpiises
;
j'en ai été si vivement touché, (pi'après avoir

renqili tout ce (pie je devuis à mon successeur et me
voyant inutile, j'ai demandé à ]\r. le comte Duliois de

la Motte la frégate la Diane ])our ]iasser à Ilochefort où

il me convient d'aller ]iar ]irétérence.

Je suis, etc.

Jiiint il la Icttro de M. le marquis Duquesiie, du 15 juillet 1755.

JîkcLK.MKNT

pov.r le comrarrcc (ht poste de Mli^s'iUmakinac du 6

juillet 1755.

Le Mis, etc., etc., etc.

Etant venu à notre connoissance (pie plusieurs V(iya-

geurs ([ui olilienneiit des congés miiltiiilient le nombre
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de canots autant qu'il leur convient sans qu'ils aient à
craindre d'être recliercliés sur cet abus ainsi (pie sur
celui de l'eau-de-vie qu'ils portent au delà de la qunn-
tité permise, nous avons jugé indispensable de remédier

à tous ces abus (jui ont i)our base la mauvaise foi et

l'indépendance, jiar les aiticles ci-après.

Article 1«i'

Lors(|u'un canot arrivera à le Sieur
commandant an dit poste se fera présenter notre per-
mission, et il vérifiera avec toute l'attention dont nous
le croyons capal)le pour l'exécution de nos ordres, si le

nombre des canots n'excède pas celui que nous auions
permis, et en cas de contravention il arrêtera et confis-

quera toute la cargaisou de celui (lui aura toml)é en
fraude, il la vendra et nous en enverra le produit pour
être adjugé aux liôpitaux. Il nous enverra aussi sous
bonne et sauvegarde celui ([\ù étoit chargé de cette

même cargaison.

AUTICLE 2

Enjoignons au Sieur de faire des perquisi-
tions aussi exactes pour ce ([ui concerne la ([uantité

d'eau-de-vie permise, et lui ordonnons, en cas de c(.n-

travention, d'infliger la même punition pour cet article

que pour celui de la multiplicité des canots.

AUTICLE 3

Ayant été de plus informé que nombre des voyageurs
qui montent dans les jiays d'en liant y fixent, sans
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notre iiutorisation, leur demeure, soit pour commercer

furtiveineut d'un poste à l'autre et soit encore pour

libertina,ye avec les sauvagesses. Et voulant remédier à

un alius aussi préjudiciable au bien de la colonie à tous

égards; ordonnons au Sieur de nous renvoyer

ceux (jui, dans l'étendue de son poste, ne seront jias

reconnus domiciliés à et qui sont réputés cou-

reurs de bois.

Article 4

1) •

Nous ordonnons de plus au Sieur de ne point

envoyer commercer dans les postes qui ne sont point

de sa dépendance et d'arrêter ceux qui viendront traiter

furtivement dans le sien, qu'il nous enverra sous bonne

et sauvegarde, en confisquant les effets dont ils seront

chargés au profit des hôpitaux.

Nous ne lui laissons pas ignorer ([ue le présent règle-

ment est circulaire afin de fixer chaque commandant

dans les bornes de l'étendue de son poste pour le com-

merce usité et permis.

Article 4

2wur le Détroit

Ordonnons en outre au Sieiu- de faire confis-

quer et l)rCder toutes les marchandises prohibées cpi'on

ai)portera au Détroit, et de nous envoyer sous bonne et

sauvegarde les conducteurs des canots qui auront con-

trevenu aux défenses ci-devant faites, et que nous

renouvelons dans toute leur force et vigueur.
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Article 5

Ordonnons que notre présent règlement soit lu et
publié afin que nul n'en prétende cause d'ignorance.

Fait à Montréal, le 9 mai 1753.

Même règlement pour Saint-Joseph et pour le Détroit,
en y ajoutant le C(jnimerce i)rohibé.

Fait à Québec le G juillet 1755.

DUQrESXE.

-M. LE MARQUIS DUQUESNE

Monseigneur,
1755

J'ai l'iKJiuieur de vous informer de mon arrivée à
l'Ile d'Aix sur la frégate du roi, la Diane, commandée
par ]\I. de l'Eguille, le 37^' jt)ur de notre route, dont ce
capitaine V(uis fait le détail.

Vous verrez, Monseigneur, par ma lettre du 25 juil-
let, les raisons (jui m'ont déterminé à partir de Québec
plus tôt qu'il m'a jiaru (|ue vous l'auriez désiré.

J'ai lieu de présumer que M. le marquis de A'au-
dreuil vous a informé de la situation actuelle du Canada
dei.uis que je lui ai remis le gouvernement et (^u'il est
monté à Montréal, ne m'en ayant pas fait part

; :M. le
comte Dubois de la M.jtte vous informe aussi de ce
qui le compète.

<.>uoi(|ue ma santé ait beaucoup souffert d'une tra-
versée plus fatigante que longue, par l'insomnie dont je



i;.\Tii.\n \<l: AUCIIIVKS

suis ullL'int, je vais lain! tous mes ellurts \hh\v me

rendre auprès de \(mis, Munseiyneur, et vous l'aire ma
cour.

Je suis, etc.

(Cutte lettre est sans rtiito)

yi. LK MAIiiiflS DK VArUUF.rn.

A Brest, le lu avril ITôi"».

Monseigneur,

Je reçois dans le moment vus dépêelies, au.\i[uelles

je réponds aussitôt, l'une du -2 mars et l'autre du pre-

mier avril ; avee nu's pr^visluns, ainsi que les ordon-

ruinees et ménidirt's liu mi, jiour servir d'iustruelioiis.

Je me eoni'oruu'i'ai avec ùAv v\\ tiuit ce tpii m'est

ordonné, et j'agirai toujours, dans toutes les oec;isions,

tant générales (pie jiartieulières, de concert avec M. le

baron de Dieskau, (|ui commamle les tnnijies, dans tout

ce (pli tendra à leur !iii,'ii et à celui du service de Sa

Majesté, dont je vous rendrai comiite exactement.

M. iroe(piart m'a remis les diui/.e médailles ([ue vous

m'avez l'ait l'honneur de m'envoyer.

Je suis, etc.
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ExTiiAiT (Je l'imfrndion du Slcin- </, VaudrenH ,1c

C,ica(jiiaJ,(iuvvcvv('ur ft VitittcHant ijénàrd de la
Xoiifclle-Fm lier.

Dr tontes les i.iiiiics ,],. l'adiuiiiistratioii coiifi

Siciii' (le N'iiiMlrciiil, crll

eo ail

! i|Ui cxinc (les soin s les i)lii.s

Slll\ i> a
]
ail c'est le ,L;"'ivcMii'incnl des saiiv

»,'sl iiilnrim' (|iie le ( 'aiiaila est

iiniiihifuses, el (l'aiitaiit plus dillicil

]

nivales. Il

iii''ili' par des iiatioii.s

« a ediiteiiir (|ue
fiir earaetùre le jJiis (irdinaire est la hV'ivté et 1

eniislailce.
lU-

J, e.\|i('rieiiee (|ne le Sieiii' de V
sur cette iMi|i(ii'taiite ) ai'tie, et la r.'iail

de]aiis l()ii,i^teiu].s cliez toutes ces iiat

8a ]\Iajesté (lu'il iirolilei'a d

iiidivuil u ac(|ui,-

sncces (|U|iiVlle |,eul (K'sirer dans h

intéressantes. 'SI

ilKui (|u d a

iiiiis, luut espérer à
It! CCS avaiita,ucs avec tout lo

s occasions les jihis

lui. ell

11-^ i|llel(|iie c(Jiiliaiice (ilTelle ait eu
c ne j.eiit se disjienseï' dVi

c.\]ilications ].articuli('Tes sui' 1

suivre à cet ('yai'i!.

itrer ICI dans i|Uel(|nes

es iiiiiicij.es (|u'il tloit

I .Maj'esti' \eiit (iii'il

il est capalile à évil er, aiil

.yiicrrcs avi'c h

fort

il'li"''l'' l'iute l'attenlion dont
liiit (|iril sera jiossiMe, les

s sauva-es. H y a en Canada des o'uns

Imposes a ce i.nncipe. .Alais il non est
]
las moins

vrai nue ces sortt's de nuer

(ju'à occasionner 1

traii([iiillitL' de la colduie san

re lie servent le jilus souvent
H'r iieaiic,,!!], de d,-],eiises et à troubler la

réel
; et il est éyal

s |)roduire aucun avantanu

la ]ilii]>art causées (ni

cillent certain, (lu'elle.s n'ont été pour

Ainsi Je S

|nc ]iar des intérêts iwirticulier^

e Sieur de "N'audreiiil ne saurait ètr

garde c(uitre toutes ]

i'tre faite.-

c troj) on
es insinuatKdis (pu iiourruut lui

sur cette iiiatieri
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Ce n'est iiouvtant pas (ni'il (•(invieiiiie de soiillrii' de

certaines insultes de la part des sauvages ; et Sa Majesté

en est fort él(ii,tj;ru'e. Kilo entend, an contraire, et il est

etîectivenient nécessaire ((u'on eni[iloie dans certains cas

la fermeté pour les contenir. Le nud est, et Su Majesté

a eu (iccasiiin de s'en ajiercevdir jilns d'une fois, ([u'il

est assez conmiun en Canada, de faire «^rand liruit et

même de commencer des ^uerres ]i(air des faits ]iarti-

culiers de commerce ]ieu intéressants ^lour la nation,

liendant ([u'on sourire des insultes (|ui l;i t'ont mépriser,

et dont la tolérance attire les plus niauds désordres.

Le Sieur de Vaudreuil atira à travailler à un antre

changement dans le système ilu gouvernement des sau-

vages en Canada. Dans la vue de les occuper et de les

atloiblir on a cru devoir prolicer di' toutes les occasions

jiour fomenter et exciter des guerres contre eux.

Cette politi([ue, i|ui est fort éloignée des sentiments

de ju.stice et d'iuimanité ([ui animent Sa ]\Lijesté, ]iou-

vait être avantageuse et peut-être même nécessaire dans

les commencements de l'étalilissenu'ut de la colonie.

Mais an point oii sont aujourd'liiii réduites ces nations,

et dans les dispositions où elles sont en général, il est

plus convenalile à tous égards ([ue les Fraïujois jouent

le rôle de iirotectetirs et de iiaciticateurs entre elles.

Elles en auront plus de consid('i'ation et d'attachement

jiour eux. La colonie en sera plus tranipiille, et l'on y

épargnera lieauccaip de dépenses à Sa ]\Lijesté, sans

comiiLcr ([ii'il ]iérit toujours des François dans ces occa-

sions, 11 ]ieut ceiiemlant se jirt'senter des cas où il est

à ].r.)]ios d'exciter la guerre contre des nations mal dis-

jiosées ]ioiir les Fraii(;ois, et (pli pourroieut se déclarer
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onvertoment contre eux. Mais rlans ces cas-lù môme, il

y il deux choses k observer. L'une de tenter iiuparavânt
de «agner ces mêmes nations, en les réconciliant avec
celles (lui sont fidèles. Et l'autre de s'assurer autant
qu'il sera possiMe, (jne celles-ci ne pourront pas trop
soulti'ir de ces guerres.

11 y a encore un autre principe établi depuis long-
temps en Canada, et que Sa Majesté renu^iue qu'o°n
suit dans toutes les occasion-. C'est ilo tirer k-s nations
sauva-es des endroits ((u'elles ont choisis pour leurs
retraites et de les a].prodier <les justes françois. L'es-
prit de traite a contribué plus (jue toute autre chose i\

insi)irer cette façon de penser et d'auir. C'est en général
fort mal euq,loyer l'argent de Sa Majesté, l'auloWt,; ou
le crédit des commandants (jue de s'en servir pour ces
sortes de transmigrati.nis. Les sauvages alliés doivent
être censés bien i^artour, pourvu (pie ce ne soit ni sur
un territoire anglois, ni dans le voisinage de .pielquo
nation ouvertement ennemie des François. Et sans
trop s'occuper du i.rotit des traiteurs ni des préjun-i's, ,,,'1

bien des gens smit à cet égard, le Sieur de ^'amllêuil
d-ril laisser à certaines nations la Ijberti' d'errer et do
vaiiuer dans les terres de la colonie, pourvu (pi'elles n'y
re<;oivent pas d'étrangers; car c'est ce dernier point (p.i

le ]ilus essentiel.

a Majesté a eu aussi occasion de remar(pier dans
"éronts comptes (pii lui ont été rendus de ce qui

.
j-asse par rapport aux sauvages, que depuis quehpies

années ils se font un jeu de recevoir des colliers et
pavillons anglois et ensuite de les porter aux Fram-ois
pour en recevoir des présents. Tout cela est fort coû-
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Iciix |i(iiii' Su ]\riiji!.st(' et (l'iiillums imliri'iil. Il iio

riiiiviciil iMiiiit il'i'li'c la (1ii|k! ilu ces Sdi'U's de iiiiiiiirii-

vics. liC Sieiiir de Viiiidrcuil doit \vh l'iiiri' cosscv ; eu

(|iii lui siTii iraulaiit niuiiis dillirilc ([u'cllcs ne smit

(|iu' tiDii siiiivciit l'asdrisi'cs |iar les i''raiu;(iis iiiriiii',

A]i|iri'iivi'.

M. i.K MAiti.'ris m: vAini.'Kiir,

A llivHl, le 1") iivril ITTuj.

IMniisciuiit'ur,

• le n'ai eu le tciniis (|iif do \(ius acciisiT la ri'cciilioti

di' vos (K'iirciu's |iai' la ]i(istc didinairc, i|iii jiailnil

aussitôt. M. Hni'(niai't, dt'|ini- m'a lait sa\(iir i|u'il

l'iiVdV'i'il un ciiurricr : j'en innlilc ascr ]ilaisii', ]iiiiir

\iiiis assiiriT de In'ilc r('.\a,cl it inlc i|iic i'a|i|MiiliTai à

vi'ia|ilir a Ni'c ciiiiirc^si'iiici:! les nidiTs de Sa Majt'sti',

((luI'uriiK'iiu'iit à vds iiistructiniis.

.le vdiis jii'ic d'èli'i' jiersiiadi' i|nf je iic ik'l;!! Lierai

lieu pdiir ciitrctciiir une Imhiir' ihtidli^m'iicc avec M. Ici

liamii de 1 tittska ii, dans tdut ce (|iii ]!(imra iiili'rcsscr

It' liicii du service, et (|ii(' j'irai a u dcvaiil de tdiil eu

(|ui ]idun'ii lui l'aire plaisir.

J'ai vu avec Ineii de la salisl'actidii. MdUseiLiueur, les

iustrudidus i|Ue Vdiis uravez eiiNdVc'i's, surldiu ee ind

a rapiidrl aux alTaires jivi'seiites de l'^Acadie, (,'ett(!

pallie nrétiinl incimiiue. de vnus prdUU'ts d'agir dans

IdUles les occasidiis avei' tnute la |irudence i|Ue vous nio
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in'usciivf/, |i(,iir l(Hil ,v.|iii ]„.|it ivuMidcr «v pnvs, et
nutaiiniinil vis-à-vis les Ai.-l..is. Kt j,. ivin|.liiin' (hms
toiis les iM.iiits les (inlivs .|ii.' vous iii'îivcz (loiiii.'s à œ
sujet et ceux ([iic vous jimviv/ devoir me (loniicr.

L(.rs(|uc jr siTiii iuiiv(' cil t'iuiiidii, i'i (|ii(. J'iiiiiui inis
'•"iiiiuissaiH'.' ,!,. l'/.i„t adu-I du ],^y^^ j,. ,V.,,nndrai ,'i

tous les aiticics (diitciiiis duns vos d('|irM'lics.

J'ai .'Il l'IioiiiKMir, ironsci.nnt'iir, du vous deiiiaiidcr
l.'s caries de l'Aeadi,., j,. ,„. I,.s ni point eiieore ie.;iies.

.lo vous supplie deduuner vos ordres, p,,iir (|u'(!lles me
soient eiivoyi'cs, lu'i'tanl al)>oluinent uiVessaires.

'' ''•niier lialaillou des troupes destiui'es à être
einlianph'.es, a ('!( uiis aujourd'hui ù JM.rd. J'ai vu
aveejoi.. les (itlieiers et soj.lats de ees troupes, s'enihar-
quersausauenne r.'pu-nauc.-, et ils m'ont jiaru e,,nlents
et salisliiits.

^

Toute l'es.'adre est prête ;"| nu'ttre à la voile. Xuiis
n'allenduns ,|u'un viuil favoralile pour partir.

•'e suis, etc.

M. I.K MAlIi.ills liK VA|-|i|;K|-|•||,

A Quél)uc, lu :i7 juin 17.-,,-,,

Monseigneur,

•l'ai riuuiiienr de vous informer ipie je mi' suis di'l.ar-

'l'K'àl" i'i'airie le L'd de Pe mois, du vaisseau l'Kntre-
prenanl, <pii y .st resté, et (|ne.je suis arriv,' à (»uêliec]e
-•'!; je me suis l'ail receveur ileu\ j.uirs après. :\I. le
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liuinniiH nii(|iit'siii' i|iii est m ]\rniitii'jil iiyiiiit (loiiiiti

(riivaiic" à .M. If ilii'N iilicr de I.diiyiiciiil ses didics à ct-t

rj,'iinl.

Niiti'c ti'iiMTsi'c il l'ii' tii's lit'llc, l/cscailif (l( >tiii('o

]Mmr t^>ui'l irc y est iiiissi ni'vivt'i', à l'i'XtH'iitidii tTiioii-

(laiit (les viiisst'iiiix l'AIcidc et le I,ys(iiic imiis iittciitldiiH

tous les jdiiis.

.le Ht' iHMix, .Moiisfiyiiciir, vmis 'fiiilrc aiiciiii cninptt}

siii' la sitint imi arliiclli' des ari'airi's de la cnldiiic,

j'allcinls au iiicuiicr jdur M. le iuai'i[uis 1 >U(|Ui'siu',

jKPur eu ('(iiili'iiT, cl j'aurai l'Iuuiucur tlo viuis irrin- phis

ani]il('nirnl [lai- un uaviro (|ui iiartii'a lu st'uuiiiit' pm-

c'Iiaiuc.

.\v suis, L'tC.

M. i.K M\i;i,iris iiK VAriiiiKiili

A (^uébuc, lo 10 juillet 17.")").

]M(iuscii;Ufur,

.T'ai eu l'iinnui'ur ilc xous iuriiiiui'V par ma lettre du

3 du ('(Uiraut, ([ue les AuL;lnis l'aisoient tiler (juautité de

nidiide du eôti' de Clioua^ueu, (|u'ils y uA'oieut hàti des

liai'([Ues ]i(irtanl In rauuus, et deux esi)èees de ]ietites

galères ; (pTun ((aps d'aruu'e de :!,(l()() houinies s'assein-

bldit aussi au fort de la XiressitT', ipii est à euvirmi 40

lieues du fort Duipu/sue, et (jue son avaut-.yanle, (pii

étoit de TDU lioiunies, y étoit déjà rendue.
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. t'M lliilivcllcs iKills (Dit (te cniitinnrfs pur lies Miitl-

yn^i'H iilliili's lie (liir.'iciits villiiuvs, et ils iiuiis cii mit

• •r.
Udllllc (les (•(riilllilcs iisscz luîtes |MMir n'en |H.iiit (liillt

Ils IK.IH mit iiiéiiic iijmiti', ((.1111 linsc tirs sfu'c, (|ii'il

iilldit 4,(1(1(1 iimiiiiics l'i ClKiiKmiicii, (|ii(' lcsciii(| iiiitimis

«f timididiciit sur les nilcs de ccttu airiK'c M'"' les

Anyldis vdiildiciit s'ciiiiiiiicr d,. Xiii;,Mru et du IWit l-'n.ii-

tciiuc, et (pTcii (iiHiv (111 îi\(iit cmistiuit (idtt linteaux à

i|ii'i>ii y tnivailloit uiicore à lieaiicdiiii d'autres,Oraii;

qu il y aVdlt aussi .".(IIM) iKimines felit es ai I de) lOl'H

'Oniiu :c...(iiie cette ariui'e deVdit iiiarelier cmilre ht

Idit Saiiit-Fivdt'iie, et savaiieer ensuit»! sur iids lialii-

tiitidiis de ce cdiiliueiit
;

j(! vais, M<(illHi'ljiiieiir, eiis'dvcr

m'iiier loit, luui.s

((e vdiis tairi!

(|iU'l(|iies secours en iidiinnes à ce d

lu'tle diversion ne me l'era rien cliaiin'er à hk,,, pidjet

du lac Ontarid, dont j'ai eu l'iidimeiir

jiart. La cdiiseivatioii de Xianara est ce (|i|j nuns inti'-

l'esse le )ilus, si nos eiiiieiiiis en ('toieiit maîtres, en
conservant ( 'lidiianueii, les ]iays d'en haut seroiunt

]i('rdus |)oiir nous, et nous n'aurions plus aussi de ciom-

niHiiications avec la rivii^re Oyo.

J' ivois eu iidiiiiciir de vous iiiari|uer ([iie je l'crois

raliattre sur Xiaj^iira 40(1 lioiniucs (jne je premlrois à lii

l'res(|u'ile, mais le dan,i,'er où est le fort l)ii(|iiesiie m'a
fait clian,i>:t.'r d'avis, et ils se rendront à c;e dernier fort.

c \()iis avouerai, Moi

omliarras;

iseigneur, ([Utije nu; trouve très

se et (|ue je pense ([lie tout autre le seroit fort

à ma ]ilace, j'arrive dans un pays où l'on m'assure n lie

tout est traii((uille, je n'y trouve en oons('(|iieiice aucun
ap])rovisionnemeut, ni de voitures faites, et il me faut

faire face de tous les c('t('s aux eiitrejirises des ennemis

%i
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en iiKiiiLs de 6 semaines. On travaille à force aux pré-

paratifs nécessaires, et malgré l'activité de M. Bigut, je

.doute (ju'il puisse nie mettre en état de remplir entière-

ment ni(in projet.

Vous saurez, Monseigneur, cet automne, la réussite

des ojiérations (pie je i>rojette, et ce ne sera (pie l'évé-

nement (pli pourra me décider sur les demandes (pie

j'aurai à vous faire.

Je pais demain pour me rendre à Montréal où ma
présence est nécessaire, tant pour le dé]iart des troupes

que j'our ordonner les levées de miliciens.

Je suis, etc.

OliDliK C.kykllAL Ï'OVU LA MAKCIIE ET L'a-1'TA(H"E

M. de yaint-Pierre, ayant sous ses ordres tous les

sauvages et le corjts de 'SI. de llepentigny, marchera à

la tête de l'année dans telle disjiosition (pi'il jugera

nécessaire et enverra à la découverte, en avant, sur les

derrières et sur les flancs en tel iiomltre ([u'il voudra.

Quand l'année marchera sur trois C(jloniies, on sui-

vra l'ordre de liataille (pii a été donné, et on tieiidi'ii au

nuiins cent jias de distance d'une colonne à l'autre, afin

que les hataillons de France ayant du terrain ])our se

mettre en bataille, lorsi[u'il leur sera (jrdoiiné. Quand
l'armée marchera sur deux colonnes, les liatailloiis (U'

la lîeiiie et de Languedoc recevront ordre ])our savoir

s'ils doivent marcher à la (pieue de la c(doiine de la

droite ou de la gauche.
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Quand l'année marchera sur une colonne', celle de la

droite, comiuiuidée par AI. de Raymond, marcliera la

jiremière, la colonne de la j^auclie, commandée par
M. de Vassant, suivra celle de la droite, et la colonne
du centre, commandée i»ar M. de Hooiuemaure, suivra

cette dernière et sera suivie de la compagnie d'artillerie

qui formera la queue.

Si rarnii'c marclioit sur trois colonnes et qu'eu cette

disposition il fallut combattre l'ennemi dans le l)ois,

alors M. de Saint-Pierre, avec les sauvages et le corps

de M. de Kepentigny, attaquera avec la dernière vigueur,

le gain de la bataille dépendra sans doute de cette brusfpie

atta([ue
;

il sera soutenu par les trois colonnes, celle de
la. droite, mai'cliant à la canadienne, déjjassera l'ennemi

jjoi'r le prendre en tianc.

La colonne de la gauche fera de même de son côté, et

la cnldnne des bataillons do i'rance marcliera di'oit à

l'ennemi, et attaquera en colomie, à moins ((u'il ne sdit

ordonné de se mettre en liataille, ce (jui ne nuuKpier.i

])as d'arriver; si le te-rain le permet ces bataillons feront

leur attacpie comme les tnnipes réglées doivent la faire

sans se rompre et sans s'épariiiller.

Si l'armée étoit obligée de combattre, marchant sur

deux colonnes, elles feront la même mano'uvre comme
il est dit ci-dessus, vA les bataillons de France marche-
ront droit à l'euacmi pour ''attaquer soit eu colonne soit

en bataille, selon qu'il leur S(ïra ord(tuné.

Si l'armée étoit oliligée de combattre sur une colonne,

les detix brigades de M. de Raymond feront la nu*me
manœuvre ci-dessus expli(iuée ; ainsi ipie les deux
brigades de M. de Vassi'iis, les(juellesse porteront légère-
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mont sur l'aile de IVuiiciui, et les liiiiailldiis de Fiimce

suivis (le lu compii.yiiie d'artillevie luarelierout droit à

reniieiui ]>i)ur l'attaquer suivant l'oi'di'e (|u'ils recevront.

iJaiis la luurclie les colonnes de la dioite et de la

fiaudie nuircheroiit sur 1(1, H un J 2 de fnuit, et ou
laissera une jietite distance d'une conipaLiiiie à l'autre

afin (pTelles ne se mêlent ]ioint, à i|Uoi Messieurs les

oilieiors nui ('onimandent les comiiauiiies doivent avoir

gramle attention.

^Messieurs les commandants des colonnes de la droite

et de la gauche, auront grande attention ([Ue ]>endant

la marche, leurs colonnes soient toujours en ordre
;

mais dès (ju'il sera question d'attaquer reniiemi on se

portera légèrement et on altaiiuera à la canadieniu'.

La colonne des bataillons de France marchei'a sur

8 ]ielotons par bataillon, ce (pii fera 1(1 sur tonte la

colonne, et à ]ieu près 12 de front par cluKpU' jieloton.

Les bataillons resteront toujours en ordre sans Januiis

s'éparjtiller tant pendant la nnirche que dans l'attaiiue,

et si le terrain le j.ermet, ils .se mettront en bataille

aussitôt (|ue les Canadiens et les sauvages feront leur

attaque, afin (pie les alta(piants jaiissenl se rallier der-

rière eux au cas (pi'ils soient repoussés.

Toutes les tnmpes en général, tant sauvages (pi'an-

tres, sont averties de ne ])as s'amuser à jnllei' pendant

le c()ml)at, et de suivre l'ennemi le plus loin ipi'il sera

possible
; et lorsipie la bataille sera entièrement linie

on jiillera le camji.

M. de Saint-Tierie aura la :ionté de faire entendre

r.iison Ki-dessus aux .sauvage-, surtiuit de ne jjus

s'amuser à enlever des chevelures, (pie l'ennemi ne
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soit eiitièvenicnt (l.'fiiit, attendu (hk' l'on ]H.iit tuer 10
hommes iJondant (ju'on enlève une chevelure.

J'attends cette ohéissaiice de nu's enfants.

Au fort de Fréildric, ce 26 août 1705.

(.Sio'ué) Lk lIAllii.N DK DlKsKAT.

(l'iiur copie)

J)K Vaiduki'il.

NttïKs A I!KMI:tt1!K

ù M. l'Intendiiut imiir les o>ivr<ii/(s rst^rnlicls et

indispenscihles à faire fulre.

Construire (|Uarante liateaux au ]ietit |iorla-e de
Xia-ara où il l'aut envoyer des elmis, de l'étouiie et du
Inai.

La foi'êt de la L'ivière-au-llteuf ne ])ouvant jilus

fournir des arlires jmiuv faire des ])irooues, il faut y
envoyer des charpentiers pour construire l.ld l.ateaux
de planche à l'Anoloise fort légère

; il faut encore des
clous, de rétou])e, hi'ai, et calfats, etc., etc.

Faire con,struire au fort Frontenac dt-nx 1.ar(|ues de
<'.(! à 8(1 tonneaux à ])lates varran^ues et fortes ].our les

dchouages, nmis on ne peut délerniiner cette construc-
tion (|ue .suivant le .succès de rex]H'diti,,n ]a(.jetée. On
])eut s'occuper . ii attendant à la coU].e du liois et à
l'avitoitcment {sic) th ceshaniues; cette construction
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a pour objet non seulement le transport des vivres, mais

encore celni de 600 hommes (pi'on pourrait aisément

faire passer sur les ([uatre barques.

Notd — Ces mêmes bar((ues iioiirroient servir à

détruire celles ([ue les Anglois out construites à Clioua-

-;uen.

A examiner s'il ne conviendroit jms de construire une
seconde banjue à Saint-Jean, où il faudrait en outre

construire cin([uante bateaux sur le lieu à cause des

difficultés ([u'il y a de les y faire ]iarvenir, ce seroit

d'une grande commodité et d'une grande épargne et

l'on pourroit envoyer 800 hommes sur les voitures.

Il faut cent l)ateaux à Quéliec, dmiuante au fort

Saint-Jean et deux cent cin((uante à la Chine, et le tout

plus ou moins suivant les circonstances, mais il y a ;\

observer et nu'me ordonner (pi'il faut (pie tous ceux

(|u'on amènera de rex])édition restent à la Cliinc, parce

([u'on est à portée de s'en servir au licsoin, et (pi'on

épargne une jiistole par liateau [lour les y faire rendre

de Montréal, d'ailleurs le terrain de la commune de la

Chine est assez grand et commode pour en contenir plus

de mille.

.Je serois d'avis (|u'on étal)lit cliez l'ihît un chaiiticv

de construction (jui éi)argnerait beaucouj) au roi, puis-

qu'on tire tous les l)ois de Chateauguay pour cette même
construction, ce qui constitue beaucoup en frais.

Kn conséipience je ne laisserai à IMoutréal que la

quantiti' de liateau \ ipi'il faut pour le service df cette

lilace.

L'établissenu'ut d'une liouLiugvrie et d'un blutoir

seroit encore plus nuiioitant à la Chine, et le roi seroit
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bientôt reiuljfjiu'sô des frais de cet établissement par
l'épargne des transp(jrts et les déchets (qu'ils occasion-

nent.

Quoi(|u'on ait transporté beaucoup de vivres inmv la

Belle-Jiivière, il faut penser sérieusement à en envoyer
le iilus (pie l'on pourra à cause de la multitude de san-
vagfcs à laiiuelle on ne s'attendoit jias, ((ui occasionne-

ront une grande consommation.

Envoyer des vivres à la rivière Saint-Jean.

Fait à Québec, ce 6 juillet 1755.

1)U(JL'ESN1

M. LE MAIUJUIS DE VArDKElIL

A Montréal, le 24 juillet 1755.

Monseitîiieur,

•T'ai eu l'iioiiueur de vous rendre comjite ]iai' mes
lettres des 2 et 10 de ce mois, de la taclieuse sitiiati.m

de la C(jloi!ie, que ma surprise en avoit été si grande,
([ue je n'aurais eu ganle de m'y attendre, fondé sur la

certitude (jUe M. le manpiis Duiiuesne me ilonnait ([ue

le gcuivernement était trampuUe, ([u'il avoit pi'évu à

tout, et (pi'iï n'y avoit j.as d'apparence (pi'on dut
craindre aucun mouvenu'iit de la part des Anglois.

I)ei)uis mon arrivée à Montréal, je ue cesse d'ap-

]irendre la confirmation des mauvaises nouvelles. Elles
ont même grossi avec tel excès, (pie j'e ne ]iiiis refuser
h mon devoir, d'avoir l'iiouneur de vous en instruire.
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Les Aii,nlnis se iiiultiplii'ut de Jdiiri'ii jour, et n H'Sl-

tiMit ]i;is (If (liiv, siiilout aux s;uiva,!4e,s, iiu'il.s enlùvcroiit

le fnil Siiiiit-Fn'di'ric, k- tui't DiKniusne, Nia.yai'ii, le fort

'roiitfiiac (• 'l'csciitalidU. iCiirs \'Ut's a tous eus

<"SAl(Is ne SDUt ))()iiit (louliMiscs suivant les l'ajiiHiils

uiiauinics (|iii ont ('tt' faits aux cniiiniavM •• ic l'cs

|i()stcs ])ar leurs découvreurs, et nombre dv. • ers

siU'eessivement les uns aux autres. .l'ai iute.' .,> tous

ces ]ii'isoiiiiiers et aucun n'a démenti les avis (|Ue j'ai.

Les .An^lois jiaroissent toujours en vouloir au fort

.Saint-Fréd('rie, et s'arr; muer pour cet effet à (1raii,m'

Leurs nnuivemeuts mit même si elIVayé les lialiitants

(|ui ont leurs terres au-didà du fort ([u'iLs les ont alian-

dounées. Le ilé'taclienieul (|ue J'ai fait jiartii' jinur y
•tal ili r un cam|) d'oliservation doit être l'endu à sa

destination, .l'ai donné ordre au comnuiiulant d'envoyer

continutdlenient des di'couvreurs et de me faire part

aussitôt de leur i'a]i]iort.

Le fort Duquesne est réellement menacé. Le 7 de

ce mois les An,i;l(]is étuient à (1 im 8 lieues de ce fort :

ou m'écrit (lu'ils sont an nombre ( .000 avec de

l'artill ei'ie et auti'cs munition s ]iour taire un sie^ye.

'te ne serois ]ioiiit en ]ieine ]ionr ce l'ort si l'olHcier

(pli y coiuiuande jiossédoit toutes ces forces. Elles con-

sistent à environ l,ti(M) hommes tant en troU]ies milices

que sauvages.

Avec ces forces, ce commandant auroit été' en ('tat de

former des partis assez eonsidi'r.diles ])our iiaïuiéter la

marche des Anulois du premier instant ([u'il eu a eu

counoissatice. Ces partis les auroient liarselés, les
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iiiuniciit .sûrement ivljiitrs. Tdut lums l'avdvi.soit ù cet
l'i^aiil, et iiims ddiiiioil un tivs ,t;ran(l aviinta«>e.

Mais nialluMiiviisemciit du n'av(jit i)()int iirévii diVs

rautdiiiiie il iioiiivoii ce luit eu vivms et uiunitious de
yuene. Ku sorte que ce enunuaudaut iuau(iiu;ut de l'uu
et de l'auliv, est oblio,' d'ciniildyer la uinjeure partie de
S(in monde à l'aire le va-ct -vient jiour le trausiiort de
ces vivres et munitions; elles ne peuvent pas même
lui parvenir alioudamnuiut à cause de la ^-nteur du
]"Uta-e (le la Presqti'île, et le i,eu il'eau .^u'il y a dans
la L'iviùre-au-r.o'uf.

Je dois d'ailleurs uliserver (pie le fort I)u(piesne n'a

jamais vt6 dans sa perfection et est au contraire su.scep-

til.le de l.ien des défauts capitaux; le plan ci-joint le

juslide.

11 e.st vrai (pie le coinmandant, pressé par les oJliciers

de la -ariiison ([ui s'appeix'evoient de tous ces défauts,

luit sur lui dès le })riiitemps de demander au comman-
dant du l)(-troit, le .Sieur de Léry, sous iiin('nieur, et (pu;

cet ollicier a mis le fort dans le meilleur état (pi'il a pu.
sans cependant oser entreprendre d'y rien changer.

Je crains, Monsei.uiieiir, avec raison, les [iremières

nouvelles de ce fort, et je seroi agréablement surpris si

l'AiiLiliiis a été forcé (raliaiidonner son entreprise.

A l'égard dtî Xia^ara il est certain (pi'il est aux
Anglois s'ils iiarvieuiient à rattr.i[uer.

Onmemanpie ([ue ce fort est si délaliré ([u'il n'est

pas jiossil'le d'y mettre une cheville sans le faire tomber
jiar morceaux, on est obligé d'y mettre des étaïK'ons
]iour le soutenir. La garnison est composée de trente
hommes (:ui n'ont p(.int de fusils. Le Sieur de A'illiers
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il ('h' (K'iiicIk' a\ci' ciiviiMii L'ilO limiiia 's |iiiiir v l'tahlir

un ciuiiii (l'iilist'rvaliiiii.

Voilà, M.iNciiiiiL'iir, iiii ulm'o,' vi'.ii de lYtiit où M. lo

iiiiin|iiis I)ii(|iii'sii(' iii'ii remis le ,u(mvcnu!im!iit pour los

jiai'lics (|i:c je \ iciis i|r traiter.

Je ne rrois jias (icvuir vous caclicr (|iicl('s pri'paratiCs

(les AiiL^lois n'ont pas l'ié iyiioivs dans la colonie, ils ont

éti' t;('n('raleiaent sus i\v:< l'instanl même (pi'ils ont pris

naissance; il anroit éti' facile dans leurs eommeuce-
menls, de les ('teindre sans nons compromettre. .T'ajoute

ipie les deii\ cajiitaiiies an^'lois (|ui sont ici en ôta<'e

ont en antant de liherti' (|ne s'ils enssi'iit éli' maiidé.s

ponr eoniioîtiH! jiarl'aitemeiil niptre situation. Ils ont

coiirn les villa'^es di' nos sanviiLi'es doinieilii's et ont

coniV'r.' avec eux. lisent même in^tinit Icnrs Gouver-

neurs de nos forces cl de nos dessein'^, je les ai fait

reid'erniei'.

Le mal est fait, il est si visilile, ipie je puis dire sans

trop de prévention, ipi'il auroit t'ti' à souhaiter (pie

j eusse ('te en possession de ce LidUNcrnenient il \' a trois

ans, la col(Jin'e et les linances ne seroient ]ioint si exces-

sivt'inent ('luiisi'es.

<,>ne|(pie urand (pu' soit le mal, il faut (picj'v rem('(lie,

et iioui' l'emplir mes vues cl mon /(de à cet ('Li'ard, je ne

saiirois ]>erdre de vue mon projet sur ClKuiaenen. piiis-

((ue du succès de ce pi'ojet (h'peiid la tran([uillit(' de la

colonie.

L'ex]K'ditioii de C.'liouamien (pii, de tons les leiniis

auroit ('i(' aix'e, est mallieni'cusement aujourd'hui bien

é]iinense, et cela (,je ne puis (pu' le r('il('rer), parce (pie

11
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1

l«'s Aii;J.,is 11',, ni li'.iiiv,'. iiiiciiii ciKstiicl,. (laiis leurs (m-
Viiiix cl ii|i|iivls.

l-ii s('ciirili' (le l;i ((.Idiiic les a nn'uii' iviulus si niniicil-
l'Mix, (|iri,y;inl iUlHiil .•iiliii Ir ,|,.nn'. ,lr pn r,rl i,,ii an,,,,,.)

ils;is|,irui,.|il. il.. ,,iil JKinlii.H.iit levé le iims(iii,., ci <l(\s

les |,iviiii,.rsj(,iiis ,1,. juin ils (,iil (h". assez osés iH.iir

• :i\nyer lr,,is In.iijets sur le pavilluii (lu r,,i, arl.niv sur
''' '''"''" •'""" "lli-ii'l'<|IM eu|i,liiis,,it un (ii'lllelielnfUt i'i

lii l-cile-Jtivière.

Ils (mt iieliielleiaeiii deux et |.eiit-êlro tn.is l.aniues
i' l"ii'N ]'h\> ei a raines années en niienv, qui en,iseiit

^"'^' ''' '"••'iilarin. De i,,urà l'auliv ils ,|(,ivenl ineltre
il l'eau d'iuilivs ]iai(|nes ]miu1' le niéine eiret.

"'""'''"''' '1" -'n.leee lunis ,|Ue ees deux hanp.es
"iil H'' iivec plusieurs haleaux ,iuM|u'au-.lessus de
<^|iiili'- '"'' It's An-lnis nul d'haniué., ei nu'il est ivrtain
qu'ils iluiwnl all'T à .\i;i-ara.

rlKUianilell n'est plus une niilisiui Ar llaile, il est
J'Hlilié en h.uine W-le, et muni cnnvi.iiMMenient d..
'"'''" ''"'""'''"'

'1 y i' uusee,,u.ll,at énaleiiuMiI muni
'!' l'ieres d'ail illeiie. Les h. ,is ., ui eu viniunoiellt Cla.ua-
KiH'ii '! M'ii >Mli.,.ienl à sa défense, n'existent plus, ils

''" '"" "''"'" l'-iipi'l''"''i'-<'llHieile.. Ils y snnt uoili-
l'iviix el il. 1,. deviennent eli-niV ],lus .le'innniellt en
'""""'Il P'ii' !'- trnupes qui leur vieiineiil d'Oran-c.

<'.'p''"'l'i"t, .ArnisH'-iieur, i'auis avec e(.iilianee, et
j'i'si' me llatter de laiiv ViHer Clioua-ueii.

J/iirmée seni eninp.isée .l'enviroii -t.r.UO Immnies, d,,ut
2,01)1» li.mimes de tr.mpes ré-lées, 1,SIKI ('anadieiis et
~>W sauva-es d,,mieiliés. de Vnis avec jnie (lUe les uu.s
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cf les aiiti'cs se |iiiiti'iit (l'ini l;i';iii(| ciiMir à remplir mes
(It'sirs.

Ci'tlc ai'iin'c sri'ii iHiiirviic de |ii(''ccs (l'urtillcrir ]i()ilii-

tivcs, cl ^l'iii'iiili'liiriit lies liiiiiiit ioM.s lie glli'l'l'i' cl iisIl'II-

silcs iiiVcssiiircs [Kiiir iiii sicm-,

Iicpiiis le 11' lie ce iiiiiis les ti'oiijies (iéiiieiit |iar Ini-

j^iide |Hiiii' se rendre au l'ovl Kniiiteinic. .res|ièic ((lie

le dix du ninis ]inicliaiii, le reste de l'ai'uu'e scia |iarli

de Mciiiln^al, et i|irà nmiiis de leinps c iitraire, toiiti'H

mes Inrces scnail K'miics au Inil l''r(Uitciiae le L'."» du
uicmc mois,

-l'aiiidis eu, MuiiseiLiucur, une satislaclioii exirèuu' h

marrlier à la tèlc de l'armi'e, ]icrsiiade de rcri'et i|Ui'

111(111 /(''le iMiiir le service du loi cl |Miur ma |iatrie

aurait la'ddiiil de la. part dcH sdldats Canadiens et sur-

tout ilr:< sauva,L;cs. .Mais le Inrt Saiut-Fn'dérii; (tant;

éuilleiiient lueiUKr, ma présence devicul n(.'cessaire ;i

M(inlr(''al.

.M. le liaimi de Dieskau c(Uiimaiidcra ctitle anm'e. Je
(•(intV-re j(niriicllenieiit avec lui, et Je vois avec plaisir

([u"il dt'sire ardeiiuneiil d'ai'Cdmplir mes vues.

dai t(Uijiiurs les intentions du roi pivsentes, et c'est

en m'y cunlniniaiit (pie je m'occupe aussi si'rieiiseuieiit

(|Uc je le l'ais de la (lesiniciidii de ( 'lioiia^'icn.

Lv itViHX'iW des An^ldis n'est point é([iiivo([ne pour

user (le représailles de la ]irise Je licauséjour, d(^ la

rivi(''ie Saint-Jeim ne m'autorise (pu- trop à aji,ir liostile-

liieiil.

(iMiant aux (.'iii(| Xatiors. Je ue compte jioinl sur leurs

se(_'ours, mais Je ne di'scspi'i'c pas (pTils ne soient

lU'Utres.
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Si je (lifri'rDÎH lV'X|it'(liti(iii i|,. (;

V'Ut is, iiplcs sctl'f M'IkIiis liiiMtrcs (le X
liiuiu,'4il('ii et i|ii(j luH

liassent sdliiicinciit ce l'oit, il est Heii.siliU; iin'il

iiiunni, lui'ti-

•"'iiclicrniciit ! iciiiiiiiiiiiiiiMiioii des jxiHtcs du siui

(Il Ils lions

•t

qii ils SI iiiclti'diciit eu ('t)it il'cin.iiliir t

il t'ii liiiiit.

<His Mus pays

liniia-iii'ii |ais 11 rasi', tmis les ],rno|vs iim. I

AiiLîluis jMiiiii(pi;'iit avijjr faits jn

^'iiaiiij Kii'ii iiiriiii' li's A

es

-iiiu aliirs, toinlitîiit.

IlLilnls i'iii'ii''iil !'iis Xiayara, Ji

lie Inii' iliiiiiiiMai pa-i If ti'iiips ilr s'y T' alilir, ,.( i,

iiiriiif oxiM'ilitiiiii Ji' Ii's iMi (li'ji livrai.

ir la

Cl luiiauin'ii l'si ili'piiis l'instant du sun étahl
il' iviidi'z-vi.ns di's dirH'ivntt's nations .sauvai

'!' f'jiuiiauni.n nii,. snrti.iit imis les niHiiTs ,.[ li-s i.m.I

issi'nii>nt

(."est

«lUf les Au-lois l'iiiil n'iiaiiiliv rhc/ Ii nati

^\i'H liant. Ca 1

u'is di's pavs

Aii-1

"ii.inuis ,'ti' à Ciimia.i^ii.'ii <|iii' I,

Dis (Jiit ti'iiii niiisi'il iiviT irs iiatiiiiis et i|ii'ù roi-,.,-

Ill' ]l|VSI'lll

li's ()i:i di'i

]ii'inri|iaif:iiriit m Imi ssoiis i'iiivi'uiil(!.s, ils

l'riniiii'i's a assassiiiiT les Frai
!•

irois

iitiii, l'est par eiiiiséipieiil Clioiia^ueii inii est In

eanse I lileete de tons les tl'nlilil

e dniiie, et des dépenses inlinies iin'il

us survenus dans la.

ont iicuasiniiiiet's

au rm.

l»j la dustiiictiiui de (.'Iioua-neii il s'en sui- ra.

D'un COU' le partait attaeliunient du tou.s lus.sauv
lin pays d'un liant. .Du l'aut

ILi'US

l'al.l

l'u niiu duniiintion unnsidi
U llUS I||

enliilile

penses ipiu lu l'oi l'ait annuulluniunt pour];

Les Ciiiii X'ati
[
Xatimis on.ssuiit-c'llus pris iiaiti pour 1

^\ii,nl(iis, ils raliandiiniiunt dès l'instant iiiiu t.

uu .sultsi.'jte plus. Lus i

u.s

hiuiaLjiiun

latiDiis ,sauva-us n'ayant plus li
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ro-iiiimc ilis Aiiyliiis |Miiir aviiir i\f> liuissoii-i fiiisiiiiitcs,

Je ili'lriiiiMi iiisi.|i-.ili|i'iiii'iit ];i lr;iili' îles ciniN-dc-vii' vu

rcl'liiiiis |M(slcs i|ui ol |irriiicicilsr iin liicn ilii service et

III iiiiiiiiH'ri't'.

Ci'^ lilrllics JlIltinllS ne IVCiiIItlIlissilllI et ne |MH|\;||

;i\ii|| lie llaisull ( IVi'C le iM'illlcnls, de

iiiiiiiil it(' i>r(ji

>{' llliiliielll iil.

li,l.'it'U.>c (le eiisliir el i|e |iellelerie ipli iilliiil

MIS Aliulnis lellllClil illl edliinieree île j'ï lliee

le \ lelis il il |>| Del II Ire (liiljs le liiiiinelll i|lle le (Ml litii ijie

Chilli

le 1':;
;'l (.)m

]ilirli (le In lillie i|e-i ( 'lllllelir- Ir I juillet, ;illl\t^

'C, (In :l\iiir \ll i|ell\ ;4rus \;lisse,ll|\ el im

plll'^ |ielil à lriii> tilflN en eluisière entre l'.iili;i\ellllll'e

et l'uiniiill, i|lli tuèrent le snir ilellX eiin|is lie eilIliUI,

(|ll'il Ile (Inllle lill llellient i(lle ee Ile suit îles All'^luis.

SuiVillll le ril|i|Mirt (les iMMlielIlS île (i;is|ii', ils ell mil

cnniliti' Jll>i|ir;'l, 17 ijni tiennent tullle |j| ei'ite Jll>i[ir;'i

File Suint -.leiin.

SiiycZ |iersllilili'. je VnlIS Sll]i]ilie, MiMlMiLlllelll', (le

lIKiM ('Xiiclit'lile i'i relll|r|ir tnllt ce i|lli m'est |ilesclil |iiir

mes iiisiniciiiins. ei (|iie je lenii imii innn ]iii»ili|e |iniir

signaler innn /i jniiir le service liii loi.

l'ai riiiiiiiieiir irêtrc, et(
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"^ 'I'' celle Ii;ilinn (-(Mil

Clin, celui (le S;ii||l-|.

IV le Inil .1

ri'ili'ri

C lit

c, celui ilti

m Ile l;l l'Clli'-lii\ 1ère
' '"1 II ll|i|ilnl|\,. le |,;,|.(

ll\l~ i|Ue V,,1K ;ivc/ cil ,1e ImU,

I '!"•' Vdlls ;|Ve/ pfis, sur

llll'c UKilvliiT .M. I »

••'•^ cul reprises, do

'M'i'iitinn sniviinl le phm d'np.im

"'"'^'"' l"'lll' l'il cuipéelier MU n'.piil ,,(.

•iiUcclle liiiit iivee eel ,,|)iei,

"U-^ (|ne Mills ;i\c

! ijii incc M. I) Ui|iicsiie; et
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VOUS (U'Vi'Z liieii juger (Hic ce ne sera ] as sans inijiatience

<Hie Sa Majesté attendra des nouvelles de ces opérations.

Ce n'est ]ias non jilus sans peine (jne 8a Majesté se

Voit forcée par les liostilités des Anglois à iirendre des

mesures si opposées à son amour ] our la paix et aux
etforts qu'elle a faits pour la maintenir avec cette nation.

Il n'y a pourta.it pas encore de déclaration de guerre

de part ni d'autre. Sur la iiremière nouvelle de la

]irise des vaisseaux, l'Alcide et le Lys, Sa ]\Iajesté a

fait revenir son amliassadeui de Londres, et son ministre

d'Hanovre, sans prendre congé. Les vaisseaux de guerre

anglois visitent tous nos navires marchands ([u'ils ren-

contrent, mais uiiiis n'avons lias aj^ais (qu'ils en aient

encore retenu aucun. Xiius avnus cependant lieu de

cniii'c (|u':ls ue mé^naLieront pas rcux (pi'ils renconti'eroiit

avec des provisions pour le Canada et l'isle Loyale ; et

ils ne font jias mystère de leurs pi'ojets sur cela. Quoi

t|u'il en >oit, je ne ]inis, ]i(iur le jirésent, ([Ue vous jires-

crire de \ous coidnriiier à xds instructions relatixeiuent

à la conduite iU'-< Angldis. l^lle \(ius doime déjà ]ilus

d'occupation (pie nous n'avions pensé. Mais Sa Majesté

est jicrsuadée ((u'avee les secours (pie vous avez, vous

parviendrez à faire (cliduer leurs injustes entreprises et

à Soutenir la gluire de se-; armes.

Les nouvelles (pie nous avon> r 'eues d'.Vngleterre

augmentent la contiance du roi. Elles nous annoncent

d'une manière jinsitive la ({('fait entière du corps de

troupes (|ui avoit marrla'' de la N'irginie contre le fort

de la r>elle-lîi\i(''re, suiis le comniaiideim^nl du g('ni'ral

Bi'(ijJ<hiiL\ ([iii y a i'l(' tiU'. de ciiiii]ite ipie les i^'emiers

bltinieiits ipii \ iciidinul de ( 'anada, m'en a])]iorteront
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l'3 . Ctail circonstancié, et je vous préviens <jne le r.,i
est <l.terminéù donner des récompenses marquées à ceuv
•lin s'y sont distingués.

Je vons confie en mén.e tem,,s q,,,, Sa Majesté est
dans .les d.spnsitions ,,„i sunt Lien ditlérentes, et
fondées cependant sur le lucme princijie, à l'égard des
-tticiers -lui étaient aux tnrts .le Jieanséjuur et .le Gas-
pareaux. Suivant des avis particuliers qui sont venus
ic, et sel.,n œ .pie les An^ul.n-s en ..nt eux-m.-nies
piii.he, ces forts ..nt été très mal .létén.lus, ,4 celui de
Gaspareaux a été m."m. rendu avant .pie les An<d..is v
inssent arnv.'s. L, n.i veut savoir ce .pii s'est^.assé
etilestenetretimp,Mtantpar toute s„rle d- raisons
que la conduite .le ces ,.tti -iers s.it éelaircie. Sa Majesté
desne .pie v.,us m,,- mettiez en état de lui ren.lre
compte de tout ,v .pie v.nis aurez pu appremlre

; et je
vous pne .1 y satisfaire sans ..miplaisance pour i.ers.mne.

Pi'rté au roi lu G septtjiubre 1755.

A MM. r,I-S CHEVALIKIÎS LK IilîLVnntT KT I-iiAvoT

A Ver-sailles, le 5 septeinbro 1755.

l'av ma .1,'péclH. ,1,, 21) j„ill,t .lernier, je vous ai
Messieurs, a,'cusé. la ré.'epti..n .les letires .pie vousm av../ é.Tites par la .uoelett.- l'Espérance arrivée à
r.ay,.une, et .l.a.t les duplicatas nie sont parvenus par
le Lateaii Le dasou venu à La K.,ciielle. J'ai reçu
.lepuis celles deiu v.,us aviez chai-é le capitaine .lu



54 KXTltAlTS UKS AKCillVKS

liaU'iiii l'Aiidlldii, et celui du navin; l'KstiiMinc-l'ii'iTe,

lUiiis ci'lui (le la Liiu'lctle lu Ucueviùvo a (k'cliuv, à sdU

ui'i'ivée à Nantes, i[u'ayant iviicoiitiv le 21 juilli't, à 10

lieues à l'Kst de l.duislinui'u, '> vaisseaux de i^uerre

auLilnis, ils l'ont visité et diVaclielc' ])lusieurs lettres,

([u'ils en (lUt nai'dé trois, mais (|Ue les |ia(|uets nue
]\I. l'revôt lui avilit rends ont été Jetés à la mer, sui-

vant les ordres (|u'il lui en uvoit donné.

(ihioi(|ue je n'aie rien à ajouter à ce (jue je vous ai

e.\lili([U(' des intentions du roi sur ce (|ui regarde la

déren>e de lîi colonie par ma. dc|ièclie du 2'J juillet, dont

je joins ici le triplicata, j'ai iirojios'' à Sa Majesté d'en-

voyer à Liunsboui'i;' sa frégate La^'aleur, conimanilée jiai'

le Sieur Maccarty, et je compte (|ue cette frégate partira

incessamment de la lade de l'isle d'Aix.

Deux raisons principales ont dé'lernnué' Sa Majesté à

lui donner cette destination.

rremièrement. — Pour vous faire savoir (jue les

affaires ;i\-ec l'AnuleteH'e sont encore dans le même l'tat

où elles l'toient \v !",• juillet. 11 n'y a ]ioint eu de di'cla-

ration de j^ucrre de jiart in d'autre. I,es .Vu.ulois n'arrêtent

]ias même nos navires marchands, mais ces incertitudes

lie doivent servir (pi'à vous rendre chacun en i.'!.' qui

vous concerne, ]ihis attentifs à prendre t(Uites les mesures

]iossihIes jiour la sûrcti' de la ciiIoni;\ car il faut s'atten-

dre à tous les ('viMiements de la part des An^lois.

Deuxièmement, — Sa Majesté a ]iensé qu'il pourroit

C'Wv utile d'avoir une fn'Li'ate à Loiiishouru' pour <.\ni

servir le printemps jirocliain, dès l'iun'i'rture delà uavi-

^uatioii. soit pour a^oir des nouvelles des imuivements

des Aiiufiis, soit ]i(uir la di'fensc iumu de L uiislmuri^',
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(Ml cas ,,,,(. «tu- nl.-.ci. soit attiuim'.t.
; car alors l',Mi„i.,

]rd>A^' (le la, fr,': .te poiuTnit être utiloiiijiit eiiiplov,'.,

].articiili,'.rc,iiciit au service ,io rurtilU-rie. Le mi \n\
prescrit .'peiHlaut p,int à M. le chevalier ,1c Dnic.nirt
•le -ar.ler cette l.vi^ate

; Sa Majesté s'en remet à sa
l.rudeiuv pour \nvuihv le parti .pril ju-era le plus eeii-

veualile à cet /uani, relativement aux circ(Mistaiices. S'il

la reuvnic cette année, ce sera une (iccasi(,n
, le plus pour

m'infurnier de la situatinn de la c,,|nnie, et me Tain,
jias.ser les détails (pie V(uis aurez à nie faiic.

C'est t(uijnurs avec la plus grande inipatien.'e .pm
J'attends M. ,1c Salvert. ,-1

J,- suis ni,-ni,' ,l'aiitant plus
iiKluiet ,1e s,.n ivtar,|,uu,Mit ,pie J'inn,uv ,run ,',^té ,pielle.s

disp,)siti,Mis il se pr,,p,.s„it ,1c faire p,mr s,,ii r,4,uir, ,.t

d'un autiv s'il avait (l'autivs rais,uis ,p,c la crainte .'les

esca,lres an-l.uscs pour pr,.l,)nuer s,.n séj,.in à L.Miis-
li,uirL;.

•'••puis la n,.uv<dl,' ,1e la prise ,l,.s f,,rts ,1c lî,,ius,'-

Jniir et ,1e la l,ai,' V,.rt,', I,. hruit a «Muiru en An-I,'t,.rn.

•
pie ,rlui ,1e la rivii'uv Saint-dean ,4 ,!, la l',,inte à la
••lH'V,dinv sur 1,. la,: Ciianiplain, s','.t,.iVnt aussi reii,lu.s

iiux An-I,.is, mais ,vla u'i-st ],as cuc,,re ,',uifirm,'.

X-ius v,'n,ins d'ap],n-ndiv ,1'un autiv ,'ôté par la v,,i,'

•l'Aii.uletcrr,. la ,léfaite t,.tal,. ,lu ...rps ,1,. tnuip,.. ,,ui
av,ut mai.ihé c.iitiv le f„rt l)u,pi,.sne s„us !, ,.,unnia'n-
''•'iMMit ,lu -,'n,'ral r.ra,ldn,;k ,,„i y a ,'.t,-. tué; et v.uis
iiurc/ sans ,l,,ut,' appris par Qu,'l,e,. le ,lé.tail ,le cette
acti.ui ,pii a ,'.té ,les plus avantageuses ]„un' n,.us.

.Alais ,pi,d,pie cla.s,. ,|„i se passe en Caua,la, Lnuis-
'"'"i,U' i'\h' l»'-^ plus -ran,|,.s attentinns

; ,4 Sa, ^faji'sté
est ,li^p,,s,V à y en ,|,nui,'r une i,arli,Miliérc ; si les
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sc.cduis de \ivi'i'-; (pli y (Hit ('ir ilcstim's di; Franco y
arrivent sans acciilciit, la place en .sera làen ]iiiiuvue.

C'est avec liien du ])lai.sir (jne j'ai ai)]»ri.s l'arrivée de

ceux <|ne AI. Ui^ot y a fait passer suus l'escorte du

sieur ilc la 'loïKiuière, j'es])ère ipie M. Prévôt aura ])U

s'en prucurci' d'ailleurs, et l'année ]>r(i(']iaine j'en ferai

envoyer de Ixinne heure.

A réiiard des fonds, outre ceux (jue la fré'^ate la

Diane et la Fidèle ont apportés, il a été enilianpid

20(1.(1(1(1 livres sur la ilûle l'Outarde, et la llûtc La

A'aleur portera KiD.Oflli livres.

•Fe suis, nu'ssieurs, très parfaitement à vous.

Joint à lu lettre du M. Cliasti'iiayo du 10 soi)t('îiibre 1755.

'i'out ('tait tran([uille eu a])pari'n('e à <^>U('llec le S juin,

et r(Ui y avoit encore alors nulle défiance du ]irojet des

An,L;lois, |iarce (pi'ils n'avoient fait aucun niouvcnient le

jirinteinps. La seule iu(pii('tiule des otliciers c(unniaii-

daiits en cette colonie, ('tait au sujet de l'escadre ([u'ils

attcndoieut, et (pU' M. de l'Knuille, coniniandant la

fri'yati' la 1 >iaue, leur avoit aniKUU'i'e poui' le l'oniuien-

c.ciuent de mai.

('iu(| ou .-ix j(Uirs a]irès on ajpprit ]iar un navire (pii

vendit de la liaie Verte (|ue les An^lois avoieut (li'!iar(iué

(\{'s tnuipes ([u'ils a voient jiortées avec L*-"! ou •'>(! liateaux

DU u(u''lettes, escortés de trois scixui.r de 1 (> à 18 canons

chacun à la haie Françoise, où il ne peut entrer ni nu"me

approcher de plus oro> iiâtiuients.
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A peine ceux-ci laïuieiil-ils (|uc .M. DeVerifor, com-
inandiiiit au iurl .le Jîeausrj,nir en Aca<lie, fit avertir le

capitaine de ce navire niduillc à la haie Yrvlv d'où
sertir, et ([u'il se javpara à recevoir les An,-l(,is, ,,„i les

1>ln(|Ut'-rent le lendemain, en siirte .|u'aprrsav(.ii> s.uilenn
onze jours de siè.^e, il fut euntraint de capituler. (,)ii,,i-

<|ue dcpourvu de inniiK-s et de ninnitiiuis de guerre et
«le Ipouelie, il n'auroit ]>as laiss,' ,,u,. ,U. tenir encore
queliiues jours sans la -rande .[Uantitc de lnunlics d,,iit

il étoit assailli, et (pii le n'duisircnt.

Cette nouvelle l'ut d'ahonl pnvu'v à (,)in'lH'c par
M. l'alilii' Le Loutre ipii trouva le inoycn de se sauver
<1h fort où il étoit, avant <,ue les An-l.as s'en fussent
rendus nuiîtres.

r.a Cii]atulation est c(ui(;ue dans les inênies ternies
4Ue ceMe des Auiilois ](.rs,,u'on les soimua de (piitter ce
pavs. On .issure (pie tous les François mit été envoyés
à L<uiisl„uiro' avec des bâtiments de transport

,
pie les

An,i;lois leur (uit fournis à leurs frais.

l'ii 12 au lô, M. l)„l,„is de La M,,lte arriva avec
son escadre d(,ut il lui luaiKpi.ut trois l.âtiiuents, les
autres n'ont pu .;c réunir «pie fort avant dans la rivière.
Ils avoi'eut t(.us été .séi^arés aux environs du hauc de
Terre-Xeuve jiav le.s lirunies.

I>u l"'- au .-. juillet, M. le nianpus de Vaii.lreuil
iv.'ut un courrier venant des environs de l'Acadie ,pii

lui annon ;a la prise des deux vaisseaux du roi, l'Alcide
et le Lys. Le javiuier armé en oueriv, coniniand(' par
M. Hoc(piart, et l'autre armé en tlûte.

La rencontre de ces dvus vaisseaux avec l'escadre
an-loise ,se Ht le S juin. Elle étoit <!. onze bAtiments.
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"SI. IIii('i|iiarl crut, ;'i ce (|Ii'i)M îissuic, i|nf ("('Idil l'cscii-

tlic ll'iilicnisi' lies siL;iiaii\, cl sml niic les

rtliciillt irfclil ;'i lii l'(''|Mi|ls(', (ill (|||(' M. I|iii'i|i

prit, il arriva dessus, et le 1

Aiii;lcii>

lai't le npiii-

vs le suivit ; mais un

iKUslcIue liât lllli'lll Uiiinil .\rtir iui ('((lit avec 11 11, e

(|Ui est llelireuseliieut ailivi'à 1 ,i Ml islinUTl^, s'en (|('li;

t int le M'iil. S't'.ianl apiinicl les, ilN'ant \ Il iille e l'tiilelll

Anulnis, (iii (lit i|ue l'Alcide cl le |,vs vcuil iireiit l'ii

l'iiiie aiilaiil, mais ([ii'il lùidit ]iluslem|is. \'cis le midi,

le ]ireiiiier l'ut juini par iiii ilvn vaisseaux anulnis ipii le

snmma irariivcf, et d'aller parler à l'amiral, à ipii

M. llnci|iiai't, i{ui l'Idit dans sa Ljalerie. •('pdiidit (|iie les

vaisseaux du mi, smi maitiv, ne reccvnient des nnlres

de ]M'isiiiine. et ne eliaiinenjeiil piiint leur nmte ({iiand

ils a\(iient une ilest inal iiui. l.'aiiL;lnis lui ilit iinesecunde

t'nis d'aiiiNer (iii (pi'il l'alKiit cimier lias, à cetti' r(''pniise

M. iicipiait lui icpliniia de le la ire. !•: 1 liieii, Miin-

sieiir, ii'parlit l'aii^liiis, eiUre/ dans vntre cliamlire, et ;

peine se l'ut-il aperçu ([u'il \' /tnii eiitri'>, ipi'il lui tir;

Inllte -a linldiv à lai|Uelle M ici|uarl ripiisia ; iiiai-

1 instant après, cini| autres vaisseaux an^liiis se jniuiii-

l'ent au ]ireniier et se mirent tous six sur l'Alcide ipii

fut liieiitôl di'laliii'. l'riliK' et nlilini' de ci'dcr à la I uce

après avilir perdu -~>U linmiues. l'eiidant ce cumlut le

1 vs \iiiiliit prendre chasse, mais le .\i l'-ilnis avant

feduit 1 .Vieille ne laissèrent iiu'uii vaisseau pniir l'aiiia-

riner, et se mirent tmis à pimrsiii\ i'^ raiitiv i|ui l'ut

jiiint à 4 heures d cuniraiiil de se rendre après une

iaililc iv-istancc, j.e premier ('•tnit di'jà à Cliiliiiiictnii, et

l'on y atteiidiiit l'autre liirsi|u"iin di'pèclia lauiiiisclle.
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I-c .'i iiiiùl, M. DiiIkiJs (le |,;i AI

<'! nviriv pilluiss.Hl, .|is|,n.s..r ;', cil pilllir iivcc 1,. ivstc

iiltc llllj|ill cluit, ciicori-

(lu .son l'SCfMllV. Il duil

lin

l'ii l'iiv surli Mil iil

'le (•! mois l;i.

plus liiid ;i la,

An ''""""•'"'•'l"'"l 'l.'.jiiili.'l, M. I<..iiiin|iiis ,1.. \

• liviiii icciii |.|iisiciiis cniiniiTs niij lui

iiii-

iiMiiiiccrciil

|ilV|Jiirilllls (|l|r |';|isnici|| |,.s ,\l i.ulnis iMiiir ail MllUT ImI1>

<>, sur nul iv

ou ilii mollis la majci

t'L loils. Celui (le Cli

JiLc. Oiiliiri

t!sl r('iilic|.('i| (les iicllctcric

li:int, a lin', sur u

Ai

l'I' |i;ii'lic lie nos (lin l'Ielits hoslcs

'|iiii,iiii(.ii(|u ils ont sur le l>oi<l d II

liiissa.ncni vciiaiil de X i:i.,i;iirii. ((iii

M"l II"US vicliiirill il'cri

i>s \'oya,L;ciirs. Au \ rlivuoli-
es Aiil;Iois l'aisoiciil coiisi l'iiii'i' un rioiiiliiv iiilini i|,

ciiiKits cl, trois oiiuidrs iianiiii

l.c fort I)ii(|ucsiic, iKiiivcll

Miciiacc cl l!,,"i()()

pour en aller l'aire |

eiueiil eoil.strilil, a i't(' aussi
* '!,IH)l) A lillois ('l oieiil en liiarel le

e Sle'^e, mar- ie eoiiiliiandalil

iMii avoit, dil-oi

fui I.

1, près di. 2,1)00 I

iillenilr

lomiiics de L;ariiison,

e ;i (lellil-licile du l'orl

ou il se donna une hat olle, après laque

en riisi! eaiii|)a,niie

le les A lillois
se rel irereiit avec .'lOO Jiomnn

l>ii l"i au II) juin

jierle el lioiH 200,
jlllijel loules nos I l'un

'lioiee, parlirenl. avec deux i

pes \elines d

pour les |,ays d'en liaiil,ci AI.

uilie ellKi cents ( 'aiiad leli-

pour Aloiitii'al. ()

le mali|uis lie \'aiidivuil

Il assure i|U ils V(uit I oriiicr un eori
"''

''''P' ! loiit mille lioliimes et ,|i|'ils veulent
l'cr dn fort ('lioiia^iien et le raser.

Il tard(ut (l(jà i\ M. l'icser, eomniiindiint des ti

ainsi (|irà tous les otlieiers d'être aux |,rise

cm |i,i-

OUIM'

'I <inerelle terminée pour rctiniri 1er a (.»i

cl lie \iiir

li'liei; et à
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Mniiln'iil. ( '' M'ii ''"^ il li('iiiicciii|i 1 lilii's, c'i.si (|ii|. li

Cillssc liillltiijiv s'csl lILlIIlclllCllscl

Hiuv Mil' i'Alcidc.

iii'iil I idiix iV ciiili.'ir-

KKI'IINSKS l'Airi'.s l'Ai; | \ |.|;| SdNNIK

I, iii'im (' l'sl 'lariic viMulicd I pilSSC, clic (lc\(llt cl n
t')(Ml llnlllllics, c !<' '<t'\\ est lllicc |i;ir |cn-(

y a -'iiv M'dii 1(1(1 li.iiciiiix le liiiiL^ (le in iivicrc

jm|ircs ilii l'iiii.

^'- •'"ll'l-^"" i'"' .Illill' rll clli'l', il ('l(ii( l'iicdl'c ;iu I

cil Sdil ;ilisciicc AI I

nl't,

ciiiiin, sciii second, dilit ciiiniiiiiiidci'.

Ils mit MKI sain :i,i;fs des Six N'ni IdllS SdllS le Cdlll-

liiiilidciiieiit de AI. ,1 iilllisnii, (|iii ;| iiiissi lin 'CCdiHi pour
les ciiiiiiiiiiiidcr, dmil il i^iioi e le iiiiiii.

.e caiinii II ctc'iiiV. ]„Mir ;!J(I saiiviinvs ,|ui aiTivuieiil,

( >raiiue, il y en avait dcja Hd un Inrt.

Ce iin'ils r,,nt à la maison de l.ydiiis, ils l'api (diciit

Stoivshiinsen, eiilrc|,ni cl nmi pus l'nrt.

Celle maison d'enlre|inl a cette luriae.

Cette maisiiii a iiiie ciiecinte Idinice iiar un t'nsse

lai'uc de 14 pieds et jirdtnnd de S. l.t's terres du l'nssi'

SMiit ivjt>t('es du côté du lurt. cl sur ces terres s(in<

I
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|illllll('.s (les |iicii\ (le |_' |,i(.(l.s de |

(''('Sl-i'l-iliic IVilist'H.

lillll illclllii's cil ilclidis

'' '"'^''' lie (•(Ullll |i;is (|l| cnti'. i|,. ^ I li\iriv, il 1

I' 'l'I'' ili'S |iirll\ scnlr|ii,.iit,,.| un I lii\;ii||,ii| Inlsnll'il

i.V

II'IS,

Il y ;i (IcilN |,(,rl(.s (lu (nt(' de |; I ri\ Iric, cl i|||(. |,|.|
j

''" "•"«' 'Im iinnl, l'c^ |M,iics ii'/|.,iciii |,.,s encre j

|ii'lllc

lit CM
""I ii'i liiniiis piisccs, iiiiiis les iiiiiiil;

I,

In II

llls l'iiiiciil pliic,

I liiiilsdii est 11 reMn'inili' de l'eiicci "If «laiis l'iiiioli
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V il lillll c;i:i(Ui

Iles ({111 ddi-
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lllMI|i M
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sdi'lic (|(. derrière.

nil elieilMIl (|ui f'cr;i 1111,.

< *ii iillciiddil
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'"'"i'' 'liiiis peu -jr, ciiiKiiis dii pii.rri cr,-

es ciilldlis (Ult i\f> ;i (lut.-

piis (.iiiore

sur lesipiels ils n'i^idient.
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04 i;\ii;\iis iii;s Aiiciiiviis

l,i'.M Aii;,'liiis lit' se smil iKiini iiiilii's
l'i |j| |,iisi. (le

lîf;iust''Jtnir, ils mit vniiln iissiijcuii' tuiis les Aciiijiciis

|p|Vtcr sclliicill (le lidi'lili' 1111 lui lie lii (Jnillilc-r.ivliimic

rt i'i lil'clldl ( les :iriiii's cniiirc iiiiiis ; nmis i ! |inl|\;ilil

y iviissir. ils les .ililiMi'iviil ;'i ivmctirc I

l'i'ii, ii|iivs i|iiiii ils li's riissi'iiililrrciil mi Inii i|,. |

juiir (.|ii'ils mil iKiiinih' le l'uri ( 'iiiiiiu'iliiinij, smis pn'.

li'Mc «le Ifiir l'jiiiv imn ijc j'iniiniuviiiciit ilii udiivcinciir

fins iiiiiii.s il

caiisc-

iiiil'ii N l'iiur lu ((iiiscrvaiinii île leurs t l'IlCS, cl il

IVllrllllrllt pri-dlllliiTs, au liuliilnv de loi) rlirls de
l'aihillr; ils ciiNdyrii'iil deux de ces Acadiciis di' la

)>ail (lu l'uiuniaiidaii I, |"piir diiv à I l'Iirs t'i'Iiiliii'-- de sr

(ciiii' |.ivlcs a sciiiliar(|iicr. cl (|iic sur leur relus ij-

Icidiciil lirTilcr leurs lialiilal idiis.

l'it'ii li'iii iMiiir les raiiiillcs aciidieiiiies dNdu'ir à cel

nrdle, elles ruirelll dalls les Imis; leur relus |i(irtales

le \ illaue de la I i\ ièreAii'^ldi- a lilUler ellllerelilelll

(' niidUilN' sai is en exeeptel l'i^-li-e. M. de ildislii''! ler t, il

la lèle de I L'.'i A eaiiieiis dii saïuauv li's |(Ul;iiii a la

rivière l'elkdiidiak
; il les alladiia et les edinliallil

unit jiis(|ii,.s

IdlIlIllCS ll!('>

lu lldiulil'l

|ielldllllt tliiis lielires, il les ie|idUssa \ivel

à leurs iiàtiiueiils. Les Aii^i^ldis eun-iit 42 I

et -l.'il liesses.

.M. (Idiliaiit, dllirier aii^ldis très /i'.],', fui

des lilessés, iidiis |ierdiiiies un suu\ a^v et en eùiiies ;; de
lilessés. Si les saiiva'^es eussent l'ié iiidins \ ifs, il u'au-

l'dii ]ias (Vliaiiiii' un seul aiiuldis. M. de l'.disln'lieil

passa la nuit sin' 1,. ,li;iniii de hataille. il laeilila les

Aead leiis a recueillir iiue partie il

retu'er dans jcs lu us av(

e leurs 'grains ci a

uis tcinnies et curants, j]
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Inir ,1 ,.,iv.,v.' Mil,. ^r,,„„|,, „,j„,,,,,, j„,,„, ,^,,,,,;,,,,,^,,,
,

litnlll ;i la livil'K' .SlUIlt-fcilll.

t'ur

I l'S MllllVllKl'H ll(! })(lllV.||t .|UV.(I,. uni,
Aimiflis

; ils iiiil

lies (;(iiitn' les
'•'»ii|M' |Mir iiinic.iuix 14 .Hiiiiva;,'os >U' |,i

iiii.M.sioiMU.Ii,
iivi..|vSaii,l-,I,,,i,,|„'i|s,sur|.riivnt

I,. I

lies liiiliitiiliiiiiH luiuldjs,,,^

l.fs Aiinl,,i.s nul |'ii.sr(,iilivl(Mln,ii,(|,,„u„„,>^
1

:ini,iHlc.iiir,.s,'rn..iit, (lii(l('lii,.li(.|,i,.|ii il,' m"i,. |!,,islH'|

"II!'

1' tiiiiiiiii

llU'Il iivuiit (|irils (Hissent pii.s I •l'iniscicHir. (

iivuil vh' par unUv .1,. A[. ,|(. l;.,isli.'.|M.it .li

MTt,

! scri'iiiit

'"iipc a la ivclicicli,. d,. iii.|irs,,|,|ai

àl'islc de la ]','•''l'i^; il iivi.il un (Milicd

iiis mil' chii-

x'|iii'^'''t.iiciit (Varti's

«luiit jiar k'(|ii,.| il nVlaninil nirinc I

iVlii^ldis, si le ca

I' •""•M (•((iiinian-

iissistaiicc des
s I cMucuil

f liai lini ii(',o|iu('. ,„Hir savoir la sit

Aii;;l(iis à Mcaiisi'ioiir, il,.

Imiiiiiics; ils avili. lit luiiinini

mais ilr|iiiis i|irils di'ii

liât III)

luit.

•^iinl an iiunilnc d'i'iivii

I Iles

un ',)()()

'''•:i ivlalilir riiiliVi riir (lu

'Il'l'''ll 1'"^ liilliitUIlls, il

cesse.
s ont

.l'ai d•"""' •"<llV à M. de ilnisln'i

'' lii livii'iv SaiM-.lean. M. rinirnd;

irll de se maint eilir

ml I

U!S secuiiis iieccfHsaiii

Il II lait lia

IMIIM' V

l'ère (!en
lilMTlier.

nain est à (Jin'.li,

l'IIS a aller joindre les saiiv

i'Iiisimrs raisiiiis, Mon

lit j'es] lele i{U il II

passer

I' ri'vi'ieiid

I niera

mes.

rester M • le l.iiislieliert

iiiit ipie j'oiruperiii eetti; v

><''i,UiHMir, iiroj,lio,,,|( .',

I'

"il rivière Saint Jean.

Ill'l!

(letaeliiuiient,
j

iviere, et y iiiiiai un

l'Aeadie, et les Aiiyl

( iMiiiserverai an mi la jinssessim, dt

''"''è les Fraii(;ois de l'aliand

"•« 1". pourront pas dire qu'ils ont
oiiucr.



(.'>()
i:.\'ii;aits hks aiiciiui::

J( m iissiirci'iii ilc la lidt'lil I' Iles AciHilclls cl

^iiiiviiucs, (lui, sans cela, st' cidirniciit aliaiiddiiiu's et

li\ ivi'diciit ]ifiit-(*trc (rciix-iiiûiics aux An.^lois.

•">" M. (le l')(iisli('licrt attirera à lui tmis les Acad iciis.

(•(UN (|iii siiiit a sa ]invt('(' ((nmiic ceux (|iii eu .simt

(•Idi-iu's, s'atlac-licra à les u'iiuir avec leurs taiiiillcs et

ainsi ii'iiiiis seront

iiisseï' vivement

I en Inrnu'i' i;n cdriis; l,.s Aeailien>

iIiHlîi's ]inni' leur ].i'(i|.re sûreté à l'e],

'ennemi s'il se ],r('sente.

4' 11 ;necu]iera également il e la rciuMdn des sau-
va-i's et en t'nrmeia ;ni r,,r])s é-alen.ent eonsideralile

;

il eorrpsjifmdia avec M. Maiiaelie, missi.Minaire à Mira-
niicliv, et suivant (|ne le cas l'exi-cra, il joindra 1

.aiivau'cs lie cette niissKin ailux siens, iiDiir s ni

es

iiiiiser an
jiroLtri's de 1 ennemi.

Il ^era en état d'avoir cnnstamnient des décnn-

e l'aire (|nel()uos
\ivnis a i'.eaiisi'joiir et à Halifax, et d

l^risniiiiicis ,|iii riiistriiiront de la situation et des forces
des AliL;lois.

tl"' 11 ].oniTa former des j^artis (FAcadiciis c| de saii-

cimemi à lieau-
vaucs, ];oin' harceler continiiellciucnt 1

sé'joiir, et renijiéclicr de laii'c s(Jii lH,is de chani aLJi'

7^' Kn conservant la ri\ ière Saint-J l'an, |e ]"Mirrai

avon' en loin tcm]is des iioiividles de Loiiislionru', il

s'a-ira i|iie de traverser de l'isle Saint-Jean à Clicda
ou en siii\ant les terres, ajirès avoir

Froiisac, aller à Clicdaik mi à (

ne

lasse le liassaL;!' do

ocamie
• l'ai di

lii'liert, et

dans toute

'""' -^ ordres en consi'i|Ui'iice à M. de I Xll-

le Ini ai essenii(dlenieiit i

occasions a\'ec

eeiuiiiuainie d a^ir

u'ani'ou|i de ])nidence.

et de se coiicerlei' avec le révéioiid l'ère (Jerm lin.
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•''(•s|HTc, ^[niis,.ii.|u.ur, suivre net firmnoemciit jiis-

'J'iVi vv ,ju,. j'aie re<;ii v.,,s ordres l'iuinée ].roeIiaine', et
.s^i]'l'"'^''

'l"*' vous di'ei.liez (ju'il n'est pas possible' do
faire retirer les Ai.olois de l'Acudie, m d'y soutenir do
uoliv eAté des forces capahles de leseouteiiir, je ]M,urrai
fmre venir dans le e.eur de la colonie les Aeadims et
les sanva,L.'es. Les Aea. liens en total peuvent ('(uisister

;. environ 2,0(10 fnu.'s, dont TOII l.onuues portant les
armes. 1] scroit ladiru.x ,|u'ils fu.ssent au.x Ann|(,i.s.

•fe suis, ete.

M. i.K MAi;i,iiis m-: vaiiii;i:iii,

Mnlitli'iil. le IS iiiivuliiln-tj ir.M.

Jirniun.l, la pi,,,; ,1, ,;,J,„„I ,jn„.',;d ,/e.s

,„ili,;s i„„ir !, S;,'„r FI,,,,
-Il l),s,h,na-

liinill. Il ,/, 111,11,,/, ,,,,..;,,; /_> ,-, 1,1,11,1^.

-'""' ''' '"l'il'ii'K: '/' inilias ,a Unnc.
.Moii.-^ciLîUeur,

•fe ne puis iiH' di.^peiiMT d'avoir l'iionurur dr v(mis
mi(Miv.der les re],rrsentànous de teu M. le luanpiis de
lii -loniiuière, à M. K'ouill,'. en I7Ô1, sur la néeessit,; de
'•'''i' nn emploi de e.donel eénéral des niilie.'s de la
'•"1"">'' '' '!' !'• l'nnHer à M. Fleurv I )eselianil,ault,

H-eiit principal de MM. de la coiup;,n„i,, ,l,.s Indes. J'ai'

«"^ n,vasion, .Aronseieneur, de i-eeonnojtr,. enuihien la
création de cette place senn'l util.., par les dillieulti^s

n"»^\i'ai tr.nivées à ordonner la levé., des niili,.es d,H,s
les dill'érentes i.an.isses, ..t j'ai vu avec n.-ret .pie cette
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1l'vce lie so faisdit jkis nvee assi-z de ]ii(.iiiiititU(lc ni de
(listvnu'iiu'nt. .AI. Dcscliiuiiliaiilt iid.ssùdc au uii.Mix U-s

fiirccs lie la eoloiiii', et eu couucu't les l)()ns et mauvais
lialiitauts.

11 m'a l'epn'seuté, ^Mou.sei^iiiieur, (lUe l'hiver d

il l'Ut riionueui' de vdUs piv.seutiT la Imiuuledes
(|u'il si'inii essentiel de tenir, il me 1

J'ai riiduneur d'eu jdiudre iei une eoiii

(|Ue si K's l'ùlcs des miliciens de

leruier,

lôles.

ac()Uiiuuni([uee et

]ae, est eci'taiii

tenus avei' le niruie (udi'e et la niriue

le ludiuent Je piUM'i'eis Jui^cr di's Idi

a ('dlduie etdient

exactiluih', dans

ces ([U( ,1> iCl'dl.-

es cas, c( n'^ler
en ('tat d'emitloyer, suivaiU l'exinciu'e (

Cdusc(|uemuient nies projets
; au lieu (|ia' J'ai e.\|icri-

nu'uti' i|ue les ca|.ilaines des coiuiia-iues, (|ui ]acs(|ue
tous sdut dlettri u dliserveiU aucun urdre, et i ueuu'
]ilus souvent m'.uli.uent des Imuis sujet,-

dérali(.ns ]iarticulicres et Idurnissent à leur [ijace des

|iar des consi-

lalutauls

!>'

mca]ialiles de rem plir 1eur destniation.

iiMeurs. je ne dnis point vous laisser ii^norer inu

e\ees de nulle e ont ete d une ;raiide ilepense au roi.

liarce (|Ue ny avant aucun ordre d'étaMir à i

ill

uesure i|U i

a lallu ;!() (ui 4li hommes, on a été ohligé de détacher
UTi olH(ier pour les aller commander

; l'tuulé sur ces

].ressantes raisons, Je ne pins, M
hien du service d'avoir 1'

demande de feu ^I. de la .1

de \ouloir liien jiorter Sa ]\fajesti

de coloiud des muices, et d'en hoiaavr h

onsei,uneui', refuser au

lionueur de vous !'i''il('rer la

oiKjuière, et de vous supplier

à cn'ei' cet emploi

lit Sieur
I»esciiamliault, je sui.- persuade (|U il 11 aci|uitti'ra au

Feu .AI. <iUI lielc
luicUN, et avec tout le /èle ]iossih

qui a eu riionneiir de servir le roi en iiualil(' irollicier
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<l''s tr,.n,,rs, a .uvn,,,' cette j-kce pondant jovs ,1,. •>,)

»>'« a (^u'I,ec, cta.livss,^ I,. Sieur Deselunnl.ault à tenir
"•>* nies. Les cir...Mistane,.s pn'sentes, Mnns..ioneur
^Hlent eet.e plaee intinimenl mVessaire. Le ,lit Sie.;
'-• a.Ml,a,,l, la ,..,n.pli.a gratis, et ,,a,. son exactitude,

'' ^•"'''"' '" Mieillenre rè^le dans les ndlavs M ],!

^.n.npns I.uquesne doit avoir aussi ,Vril à ee sujH à
jM. ..Mulle, le eertilieat qu'il donne au Sieur Desel.am-
''^'"1<. "" -t nn,. preuve sensii,Ie. .l'a,joute, Monseigneur
"l>H'l-.sea,.,tainesdeseon,,,aonies de nuhVe .le (M'I.ec
<; .!> Monlréal ,n'ont témoigné une envie extrénn3
<lavon' le ,ln Sie,.r Desel.anil.ault à leur tête. Ils .sont
J'"t.eles,etn,'enont donné .les preuves <lans la cum-
l'ai^.u.deM.deDieskau. Il seroit essentiel do récom-
penser eenx ,jui se sinnal..ront dans la ^..erre présente
et iH.ur cet elH ,je vo,.s prie aussi, Monseigneur de
vouloir l„en n.'envoyer .louze eonunissions n, Mane
;i"iM"'l'stnlM,erai

à eeux des capitaines qui se si..,,a-
ii'ront le ]ilus.

•l^L' suis, etc.

M. r.l-: MAIK.Uls DK V.\l-l)|;|;i'II,

A Montréal, lo 28 ..ctdhre 1755.

K,W,sih',lrl„i,srr M. Bi,,„t ,'n Cnuwl,,,
il <n;,it hnpusdhle ,/e l,; remplacer.

iMoiiseiyiieur,

J'ai eu l'iionneur de vous informer .les soins ,,„pM Bi^ot s'est .lonné pendant son s.^jour A Monln'al
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jiiuir |iuinvnir ;'i Idtit ('('(ini l'tdit mrcssiiiiv iuix nioiivc-

luiiiits i|Ue J'ai rlr iililii^i' (rdi'doiimT jiour ('(Piituiiii' le»

Aii,i;l(ii.s il Cli(Uiii,mifii et ]iuiir iiK'ttiv l'iirim'i' (k- ;\I, di-

])i(.'.sk!iu L'ii L'tiit (le l'aire une lietiieiise caniiiaune. Cet

intendant, Monseigneur, a ik's lak'iils jieu <iiiliuaii'es,

ses ressoui'ces jidur tout ce ipii tend au làeii du servici?

sont inex]ivinial)les, .sou /èk' et ses lumières m'ont gran-

dement aidé dans tout ce ((Ue j'ai entrepris. il est

]>révoyant, aclil'et inl'atioalile, (iuoi(i!U' (k'puis (pi'il est

dans la colonie il n'ait pas en huit jour^ de lionne

.sanlé. 11 est lieui'eux, Monsei^uneur, ip vous l'ayez,

déternnné à re]iasser dans cette colonie, '[ je ne doi.-^

]ias Vous dissimnlev (jue ditticilenient i nrroit-il être

remjilaci' dans les circonstances ]pré.sente

-Te suis, etc.

A MoNSi:i(iNKni I.i: UAliliK HKS si'KAI\, ('(iMMAMiKI-i; HKS

(ii;iii;i;s la- imi, ministim-; kt skckktau;!-: h'ktat.

Moi isriL'neur,

Ju,sej>li-Fieury I )escliaiuliauit, a^ent .Lii'au'i'al de Mes-
sieurs de la cnni]ia,L:iiie des Indes en Canada, a l'hunneur

de rejnvsenf.r très resjieetueu.senient à Votre (Irandeur

que les forces de la colonie consistant iirincipulenient

aux milices (pii ont éti' constamment employées pen-

dant les guerres, et ipii n'uut point cessi' de ddiuier

des preuves de valeur, ]. suppliant en lion citoveii,
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srtu.lia eu IT.")») à tn.Mvcr un moy,.,. .'-alcuout .s..li<U,

ft aisé, ]Mnir faciliUT la U^uv. .les dites .„iliees. L,n's,|u'il
*'st (luestiou ,|Vn lonuer ,,u..I,,u,.s ,,arti..s, et ce lut
«liiiis wtte nuiliinice ,,uil eut nionn<.ur .le ],iésent.T à
icii M. le luaniuis de .I.UKiuière un ],i„Jet de tahleau de
t.Mites les eunii.anniesde nulieesde la eolnnie, par le.,uel
«m voyait , lu premier enui.d'.eil le n.Midav des Iml.inints
lUlIleieusde elKH.ue

,
;,r„isse, el eeux ,|nou pnuv.,it

détacher suivant le Nesoiii
; ee -énéral o„ùta ee projet,

et eonnoissant eunil.ien il étnit inti'ivssaiit .pi'il reniti
SOI, e.xéeuti<,n surtout eu ,.^,.|rd aux déi-'iises ,,u'il

'vit.'roit. Il eut l'honneur, Monseigneur, ,l'eii rendre
•""'I''^' ^'^ •^'- """'"'• 1^"' 'n.e <le ses déj,êehes que le

sup],liant eut celui de lui remettre le ] ;, janvier ITôl
11 ]i'.'nd la lihL'i'té, Monseio-neur, de ].résenter à Votre,
(îrandeur le niênie tahleau, sous les auspices de M. le

"i^mpiisde Vaudreuil
; le suppliant de retour en Canada,

•Mit i^lusiiMirs eoni;'reiurs avec mon dit feu Sieur d<. ù
.loia,ui.'.re, sur l'arran-ement des dites milices, et (;,,

.uvuéral lui faisoit lou.j.uirs espérer .pu. la Cour aLin'enù^
sa j.roposition

;
mais apivs le départ, des vaisseaux avant

su (pie son int,.nti,,n ét(,it de nu'ttiv les compagnies de
milices de la eol,,nie sur le même ],ied (pu' celles de
!Saint.-l)omin-UM, il dit au suppliant .pi'il aiiroit riaui-
ii.'ur (le faire ses r-'j-réseutatiiurs sur l'imp(,ssil.ilit,'. de
cet arranoement, et .pi'il ju-e.ut .pi'il étoit du l.ien du
service du nu de ,.,•/,., l'emphu ,pi'il av.u't eu riu.nne,;r
•'''''''"'""'''; '''''-t •' ns/Mpience, .Muusei-neur.de ,e

'I'"'

''" -"^f- ••' ''I •' Iiiiére dit au sup].liant, (pi'il a
l'honneur de reiKuivehu' ses repivseiitations à Votre
<;iandeur. i! use vous assur.u', Moiisei-neur, ,pie les
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(ii])itanics (les iiiiliccs i\v^ vôlvs de lu (•(,]., nie ne sont
point susL'L'ptihles <k's di^iiitr.s (iiie lo roi est imi usiii-o

(raccdidcr ii ceux (k- Siiiiit-l)(.niin,iiiif, uttcii.lu ([ue

pvesiinc tmis ces otlicicrs n'ont licn iiii-dcssiis (k's luili-

ciens, et j.our la iortunc et pour les talents, et i[\H\

loi'sijn'ils ont ('t(' en partis, ils ont toujours en ]iour clu'f

un otliciL'r des troupes. J/i'xjK'ricnct' n'a]ipr('nd niènie

que trop (pu' dans les trois-ipiarts dus ]iaroisses, les

ciqiitaines ne siuit point eu élut de faire seulement le

rôle de leur eoin]ia,uinV, ce ipii pi'ouvf seiisililenieut

l'utiliié (le l'emploi ipii est demandi' à \'otre (irandt-ur

pour le suiipliauf Si vous tnuivc/ à jirojios. Monsei-
gneur, le lui procurer, ee sera aux a]i]iointements ([u'il

jilaira à \'otre (ii'audeui', et le sujipliant s'olili.i;e de
l'aire aunuellenieiit î • recensement cit'ncral des dits

miliciens, et de trouver dans l'instant le nomlire des
hommes ipie Monsieur le <i(iuvei'neur j^énéral lui

demandera, et le sujijiliant ne cessera ses vomix les plus

ardents jMiur la santé et pros]K'rit(.' de votre illustre

jiersonne.

Ci-joint est une lettre «le M. le iii!ir(|Liis DiKiiiesue ,ui sup-
pliant ijui iirouve l'utilité du dit |)r(ijet.

Monseigneur,

Nf. I.K .MAK(,U.1S lU'; VAIUKKIIL

A Mnntréal, le 31 8'ii<' 175,5.

L'attention (pie j'ai eu à jM-nétrer les sentiments des
Cin(| Xations, a eu tout le succès ipic je pouvois eu
espérer.
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Des (U'piitt's (k's Ciiiii X
1 .Nations sont vomis à lu l'i l'son-

tation, iimis n'osiint imih i.im.ître ileviiiit moi, ils ont
cliaryr (les clicrs ile l'C's nations de nu
]iai'ok' i)ar laquelle il

liorter UMU'

liacl

s luaniioneent qu'ils ont ivjcté li

le nu Ils avoient a(re]4ée «le l'An-l..is yu^v ne ],]n.s

S(>ceiii)er(ine des lionnes ail lires, et (iiril

dans la nnerre (nie nous avons avec ]'

s seront iieiitri's

pas douté (jue ee ne fut

JlUldlS, e 11 ai

re])ondu à leur jiarol.., je leur ai ivi.roeh,'. 1

s es],ions, j'ai (v]iendant

et 1

eur iraliison,
es m i.revenu, que s'ils eontiruoiei

avec les Aiin-lois, je les aliaiid

nations des pays iW'u iiaut et de nos d.,

pris lu hache jHUir IVaiipcr sur eux.

it a -e nieler

oiilierois 11 la veiiLieaiiee des

niieili qui ont

M. Joncaire arriva hier avec un cliel' S(

dix considérés de cette nat

'iioutouan et

ion.

11 m'a d'ahonl rendu eoiii]ite (pie 1

eiiKi nations, 1'

es saiiNjmc s l|(.!S

lit

ivoieiit en u'éiii'ial

e, et (|ue je jiouvi

issuiv (le leur iieutra-

des Croyo-roms, Siuionlouau-

iis avec certitude compter sur celle

Oiineyottes et Theskurorieiis. L

I 11 V 1ère Cascocha

Il

irrivi'e leur ayant fait réelleiiiei

I nouvelle de mou
ni oui il 1er leurs eiii^ane-

iiients envers les An-lois, mais (ni'ii l'.'.oard des Xorta.
.unes, nous ne iiouvions nous lier à leur promesse, étant
étroitement liés à l'Anal ois.

Les iioyoLidins avoient rei 111-

Sieiir .Toi

Onnevottes et Th

dcii.x colliers au dit

iqiiiere, tant de leur ],arl .pie (le ce lie des
eskai'ofieiis, pour me persuader de

toute la siiKvrité de leurs sentiments
; et

l'inné ordre à M. Clialiert de J
N la-iiira, sit^it l'arrivée dt

comme
J avois

e .loiicaire de ]iartii' de

e Sun frère, ]iour aller chez les
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CiiKi Niitinus suivre ce (|iril ;i\;iil rnmiii fllcc M.
(iiK'iir.v lui il roiuis cvs diMix

('tilt (le presser les Xortanurs d

i'(i||i(MS pnur le iiicltic eu
(' suivie cxciiiplc lies

rovd.yoius, SniiDiitoM; iiis, Oiiiicydttfs cl Tlicskarorici is :

,U' suis liicu pfistiaih' ^w le dit Sirur Chahcrt lU' iif<iii-

^lii'ii ru'M pdiii rcinplir sa i

<piu puisse i'iiirc cliaiiocr les Nortaout

uissiiiu, mais je ddiite toujinir.»

Le cher Sduoiitiuiaii et les d ix Cdiisidérés ipii sont
descendus avec le dit Sieiir de Joii.'aire, m'out témoigné
la joie qu'ils avoieiu de me revoir, iU m'ont iuforim'. de
tout ce que l'Aiinlois leur

détention en AiiuJetern

dans la eoloni

avoit t'ait accroire sur ma,

Mlle jamais |\' ne ]iai'oîtroi

le. ils ont dit i|uc l'Aii.ulois ('toit un iinp.

leur, et ce clief, (pli ('(ait

(l'A n,L;let erre m'adit :
" Mou pén

"
,j

t'avois (uilili('', et je m'('tois la

ilecore d uiu' nicdail e (lu fol

Hiois ;ois

jesiiis un maliicui'cux,

iss(' s('(!iiire par l'Aii-

lH'rsiiad(' (pie ton aliseiice a él(' la seule
cause de I inconstance tU's ('ini| Xattion.-

maitre d a \ le rend

et ]iuis(pie le

à nos V(eu.\ un p(''re (pie nous
clicrissoiis, cl (pu l'ait revivre le nran iirule-vi

•pu est iiielVa(:alile de uot

Uii<i(i

a des AiiLilois sur la t

rc mémoire,
j oulilie (pi'i

erre, et pour te doinier m le

]avuve (pie je les nu'prise et les reyan le comme des
cliiens, tu vois la iiK'daille du mi d'AnuIcterre ,pie

le et la t'oiile à mes jiieds
; je

1 du L;rand

,|ai a mon col, je j'arracl

ne te deiiiaiide pas de nianpies de distiiictioi

Onontio-(1 a. Je m en suis rendu indigne par ma i iiaii-

v.iise conduite et je ne ].uis la réi)arer (pi'eii me sacri-

liaiit ]ioiir te prouver ma li(|(''lit('."

•T'ai répondu comme je le devois à cette ' - e et
] en

ai pris avantage pour nie plaindre de l'in-ratitiide et de
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lu tvul,i,s„ii «les (;ii„, Xiitioi.s. .Vai (ait n.],aitir ce- diuf
ixHir iillor U'iiioioïK.r hk.ii iVH.si'iitiiniMit .liiiis tous hs
villiijrcs ,k.,s CiiK, Nntions, et k-8 i.n'v.'i.ir ,,,„. s'ils ne
chiiii^'ent (Ui coiidiiitc, mes cnfiuits drs |.ays d'ci, haut,
et Jucs (Iniuicilirs leur frnmt uur nu,.m.'.,ui ne linini,

jaiuiiis.

-le fcnii rciiKuilcr le dit Sieur dr .Jouciuiv sur les
«lacos clu!/ les ('ii„( Xi,ii,„is, non stMilcMiiont iM)ur ks
lUiiiiitcuir dans leur neutralité, mais uiênu^ jMMir les
l'aire déclarer contre l'Aiinlois s'il est possil.le.

Les circonstance., présentes s'opposent au désir (pKf
.piurois (le punir les (^iii(| uali.Mis de leur trahison;
l'Anolois iu'oc(!upe as.se/. pour <|ue j'éloigne tout autre'
sujet (le j-uerre, mais si le printemps procliain, il se
tnmve des CIiki Nations parmi h's An-l.us, Je ferai
frapper toutes nos nations des pays d'eu hautft nos
domiciliés sur eux; je ferai rava-er leurs viUa-es, et
je ue les pardonnerai jamais. Il est à souhaiter ,|ue je
ne .sois pas dans cette uiVessili'.

<)e SUIS, ete
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l'iir 11' uinyi'U tics rûlcs ([iic l'un div-ssei'nit ciimmu

le modèle ci-devant, il sertnt aisé lorsipie l'un voudioit

faire (jneliines di'taelienients de le faire dans le (jnart

d'heure ; en envoyant aux ('a]iitaiiies des côtes, l'oi'dre

d'amener ceux (|u'on leur iK'nomnieroit, ce qui se feroit

sans frais
;
on sei'oit en état de faire en ]ieu de temps,

le recensement de tous les uduvernements, et ayant

attention de dresser tous les ans de nouveaux rôles, où

les rôles seroient su]i]irimés et oii on inseriroit les jeunes

gens (jui auront atteint l'âee de I ô ans, et ceux (pii

seroient revenus des ]>ays d'en liiiiU ; les rôles seroient

toujours en ivi^le.

.Joint à la lettre du JI. du Viiudieuil du IG féviiov 1758.

Mcponscfi (le Monsicvr le marquis île Vaiulfcvil aux

paroh's que les Cinq Xafions lu i ouf envoyas

IKir les ih'jivtès <lc hi mission de

1(1 ri-isvrttaiioii.

Du 22 octobre 1755.

Me.-i enfants les ('iii(| Xatiniis. j'ai ('coûté atlcnti\c-

nu-nt la jinrolc (jUc \ ous m'avez adressée ]iar mes eid'ants

de la ri'éseiitjitioii, \(ius ne ]>ou\"icz avoir de meilleurs

orateurs (pie {(\\\ de ce \ illauc (|ui, couuois>aut mes

sentiments poui \ous, ont liien \oulu se charger de nu^

jMJi'tcr \os colliers, et de m'insiruire de lout ce (|ue

Aous leur avez ilit ; de \ais donc it'pondi'e à vos trois

Jiaroles.
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"'i;i:.MIKl;l-; J'AliuI.K

er

me

Nou. lu.ssurez, me. enfants, j,ar votre pr.niie
collier non seulement .le votre neutralité, mais même
qne vo„s avez eml.rassé les l.onnes aitaires, et nue rien
ne sauront vous en éloigner. A'ous me réj^ondiez .ie vos
,I«^'n,es ^ens, mais vous n.e j,ri.z ,1e ne ,,oi„t ,.„san-
«lanter les terres (|uc vous lial.itf/.

l'Ai; IX cuLLIKU

II ].aroit. mes enfi.nts, ^ue vous eonnoissez toute
Iften.lue de ma iKmté j.our vous, et .^ue vous vous
l'c;.-suadez ,,u',i vnu. est aisé de me iléel.ir

; vous avez
^";-", s. je vous traituis n,nnue vous le mérite/ je
.'.jetterois vo,r,. ,olli,.,, .t „u lieu .l'être assez oâa-
iJaisant pour vous réjHm.lr.., ,je vous fbrois éprouver
t"nt le ressentiuHMU ,p,e je , lois avoir .le votre infidélité
^"aisjeveux luen vous eonvain.Te .p.e ma i,onté sur-
laisse tout ee (lUe v,,ns pouviez en atten.lre

«i vossentimems pour uioi étoient aussi sincères
qn.^ ceux, pu. J'ai pour vous, v.u.s rou^iri..z .lavoir .m.
seulement la p.M.s,:,. d,. u>'annon,vr votre neutralité
i^st-,.e ,p,e .I..S ,,,lauls .loivut être n..utr..s, dans ce
''""'""'-''"•l'è.vf i.:„v.Vité,v,u,sueparl,vpas.lu
'"'"' 'I" '-"••, et je .lois être persua-lé .pnntérieure-
nent v,H,s vous .lémemez vous-mêmes

;
n'importe, vous

Aiud.'Z ,'tr.' iieuti'es, sovez le.

;'e ne puis ..nu-r.. ,p„. vous ay,.z ,,nl,rassé les lnun..s
îdhures, est-.v .pu. v,u,s avez jamais ,!ù v,u,s en éloigner ^

^avez-v.ms pas eu au .-oulraii,. tout suj.'t ,ie la part
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des FraïK'dis de vous vn occuiicr outiùrenieiit, vous
uiit-ils jamais induits ii faire lu moindre chose contre

([ui ([ue ce soit ? Xe vous ai-je pas toujours assisti5s

dans vos besoins, et de mes bons conseils .«^nr toutes

Vos afihires ? (^)ue n'en avez-vous profité ; vous êtes

des enfants indociles, et ditiicilement iiourroi-je vous
remettre l'esprit, vous l'avez trop égaré; je puis même
dire (lue vous ne le jtossédez ]>lus, il vous a été volé

]iar le jibis cruel de vos ennemis, ^'ous me priez de ne
jioint ensanglanter les terres que vous habitez. Quel
sujet avez-vous de me faire une semblable iirièie ? Me
suis-je occupé' d'autre chose (pie de le conserver, et si

iiar lionti' pour vous je n'en avois éloigné vos ennemis,

ne vous en auroieut-ils pas cliassés ? h^i vous n'aviez

perdu l'esprit, vous me remercieriez de tout ce (pie je

fais jioiir vous.

Kntin, je consei've votre collier, non p(jur me rap-

peler le sujet ([ui vous a ]Mirlés à me l'en^'oyer, mais

]iarce ([u'il vient de vous, et ([ue vous avez encore

jilace dans mon c(eur. Je vous en doinie un ([ue vous

liorterez dans vos villages pour faire connoître à to"s

mes enfants ipie jo ne cesse [loint d'tHi'e leur père, (it

que je compte (pi'ils ne tarderont i>as à me donner des

preuves (pi'ils continueiit à être mes enfants.

î^KciiNliK l'AlKiI.K

Vous convenez, mes enfants, (pie vous avez accepté la

hache des Anglois, mais ([u'ayaut considéré l'alliance

faite avec les yran(;ois depris un temps immémorial,

Vous l'avez rejetée pour ne plus vous attacher ipi'aux
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iKnmes afn.ir.s, vous meprio. d.m. n.,. n,.n i,ujn,ter .le

laue luclior lo cnllier .,,,0 vous avez rei.ris.

l'Ali rx t'(i[,I,I|.;i;

Bo to,js les temps, VOUS avez reeu,le., ...euves. le ,ua
'•oî'te. Je veux- l,ie>i vous en «louuer aujourd'hui la
P-ja,.,e,uevouspui^^
l.e^daus]uu,,,ue vue ,1.. vous rappelé, ^

l^s o,cas.ous, .p.e vous êtes .les eufhuts .l.:uatur.^s, .n.evous ,u.z accepta la ha,.l,e entre v..tn. père, e,,
ravpU.ep.u„.v.u,s,jenev..usnuspassu,J,a,;unit!,::
quexi.ue votre u.ur attentat.

En vain vous rappelez-vous votre alliance avec les^nmoo,s; s, je nV,.,is ..ucon. p.u,v v.,us un pH.e rempli

alliance ^ous a procuré ,lans t.u.tes les occasi.u.s du
-:'"'"";;i"—

y
av..z renoncé par la trahison la plus-mmelle; et

à p..iueeûtes-vous pris lu hache ..,',,

mui.p,emes enf-.nls vous au roi.ut mangés et ron.é«
avec leurs .lents, Jus.p.es .lans la nmelle .ù ..s, si ie°.e
K>s ava.s retenus, sans .,u'il vous eût .le rien serVi .le
^''"•' '!"' ru' vous avez rejeté ..,4te ha..he pour ne pins
vous..ecup..r.,ue.les honnesailaires

amun-s présent.. M )uhIiez-vous t.u.t ce ,,ue v.ms avez
l;nt, ^'t,.. usez-vous,, ne,je l'i^n.,re

? Xon, vraiment v.ms
^teshu.n persua,.,:s.,ue j'ai veillé à votre cm.luite et
4"e,,ev.ms ai suivis .lans tous V..S pas, j. vous ai vu.
je vous a, enten,lus

:
dout.v-vous .pu. J'aie ..„ „.,u pou^
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voir les papiers du nénériil liraddoek ? J'ai les prii])res

liurnles (|iie vmis lui iivez ddiiuées, j'ai: aussi votre eoii-

.seil solennel avee le colonel Johnson
; mes enfanîts des

jiiivs d'en haut m'ont toujours raiijiortt' les jjaroles et les

colliers (pie vous h-ur avez apixirti-s de, la part de V(»8Be

ennemi et le mien. Dispensez-moi d'en dire davanta^»e:.

\'oMs dites que rien ne peut vous faire lâcher le

cidliei ipie vous avez lejiris, Dois-je nous croire? Coni-

l'ien (h' l'ois ne m'rvez-vous pnstronipi' ! et condiien de

fois u'avez-vous pas olitenu votre
]
ardon :' I,e collier

([lie vous avez rejiris est votvi . '>souri'e ordinaire jiour

rapjielei' ma li(iuti'; il ne vous ^uflit ]ioint de panier le

collier, vou,> l'avez Iroj» sduveni terni ]iar vos trahisons

réiti'rées. Je xci!;: Iiieii h's ralVerniir ]iar ctdui (|ue j(^

vous donne, joierez les ensemble, laites les courir de

villatii' en villau(>, et de r%:!.ane en caliane, et dites Jour-

iiellement, n(insav(jns l'ti' assez malhenredx pour trahir

le meilleur de imis les j.ères, nous m('iitons la luiU't, il

nous a l'ait eràce.

TliolSlkMK l'Alail.K

A'ous couvrez la mort des olliciers (pii ont été tués à

la lielle-lJiviéi'e et ;iii piirta^e du lac Saim-Sacrenient
;

liarlictilicreiiienl M. de l.onuueuil, en attendant, dites-

vous, ipH' vous puissiez descendre vous-mêmes,

l'Ai; IX coi.i.iKi;

Comment devrois-je recevoir votre collier, ni' seroit-

ce ]ias avec raison, eomnu' un aveu de votre part, (pie

c'est V(uis-niênu's les (.'hu[ Nations (pii avez tué les
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othci.-rs? N, s..rais,j,. |,„s mi .l.oit ,1. Ihiro courir ,1e
J'-ition en .uitinn ce cullicr ,,n„r exciter lu ven.n.u,,,. de
tous n.e.s enfants, ,,nuve/-vn„s raisonnahlen.ent ,„.„ser
que je ne v.n.s ai pas v„s les armes i\ lu niuin centre
mo,

? N'u,-je ,,as .'t,' témoin ,1e tontes vos a,;ti,n,s, et
uneun .1,. vons s,.,„it.il en vie actnellement, si je n'uvois
tait nsa.ue de tn„„. „H,n anioril.' ,,„ur arivl,.,. nu-s
enfants ,,ni ,lans leur fureur vous anroicnt .'.ooroés vou.
vr.sf,.mn,..s,.t vos .-nfants, et aunm-nt ruiné Tes terres
•ine vous l,al.it,.z; n," .levex-vous ],as être ,.onfns ,1e
ma, iro]) uraiide Imutt' ?

'''^':"i^^"f''''"llnT,mais,.V.t pour vous tain, voir
'ians toutes l,.s u,vasions ,,ue ],. sun^ franeois ,iue vous
Hve/ re,,un,ln injustenamt, ,.rie veni-eance sur vous •

''"^''^'l"''"'"'''''' ''""•" 'l'ie v.uis fer,;z, vous sul.irez lo
.-nrt ,|ue vous avez depuis Ion,i^tciups m.'rit,'

,.•'' y""'^ ''<"""^' '- ''-Ili.T pour ,p„3,.e ,pu. je vous
'lis son inelli.eahle ,!.. votre mémoir,., répétez-le jour-
"'""""t ^1 vos vieillards et à vos guerriers, à vos
'^""m-setà v-s enlants,,p,'ils ne I'oul,]ient jamais .-t

M;'e„.suns ,., les autr,.s j^émisseut de leur f.ute' et
.s empressent •.ualemeiii à la n'-par.u'.

A l'énanl ,1,. M. le haron .le L,u>,'ueuil, est-il temps
'1^' '"'"vir sa mort? Si votre douleur et vos re^uvls
eussent e,ésnH.ères,auriez-voustardé,jos,p.'à.

3e monu-nt
a venu' eu ,louner,l,.s preuves ? Com!,iei.> de fois n'ave/-
vnus pas fa,t annoncer votre ,|épart iHu.r vuir pleurer
'• ^'-nverneur

? l'o,n',,uoi le dillerez-vous > Si vous
V'-de/.hrela v,'rité, cestlemalin esprit ,p,i vous en
t'inpi-'iie.
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\ «iii.s lie .siiiii'i(!Z ti'oi» tût vt'uii' iiu' voir, vous devez
mémo être honteux de tant tarder; vous n'osez pas

l)ar()ttre piii'ce i[\U'. vous vous rcconuoissez eou])al)les.

N" nijioite, je vous recevrai, et si vous me donner, des

preuves ])arfaites (|ue vous êtes repentants de v 03

Cl un, 'S, (d vinis en ven<j[i3z sur ceux ([ui en sont, dans
le fond, les vrais auteurs, vos frères mes domiciliés et

les nations des jiays d'en liant, coiitiiiiu'ront d'être vos
frèi'es et amis.

ne si niai]\Iais je dois vous ]»révenir en hou père i]

henreusement pour vous, vous repreniez votre infâme

conduite, vous n'aurez jiiiis de miséricorde, et les bras

de tous 1 lies t nfaiit ss'ap]iesaiitiroiit tant sur vous, (lu'ils

sans (|U il en clia]ipeVous eii.uliMit iront dans la tcrn

un seul de vous.

L'arhre et le traité de M. de Calliènss les y iddinfut,

et d'ailleurs leur inclination et leur attaclieiiLMit pour
moi no les y portent ([ue trop.

'ensez sérieusem!'iit à ce (jne je vous dis, et mettez1

tout en usai;e ]iour e r d'en éprouver les funestes

effets.

Jîa]ii>tdez-vous xos aucct.cs (pii avoiciit de l'esprit et

<pii dotmoient dans toutes les occasions des preuves de
leur lionne conduite. Souvenez-vous, vieillards, du beau
ciel sous le(|uel v<uis viviez du temps de mon jière ([iii

vous arnioii comme moi
; écoutez ma ]iaro]e comme ils

écoutoient la sienne, et vous jouirez de la jiaix et île la

traii([uillité la jilus ]iarfaite.

l'ierre de lîiuaiid de Vaudreiiil. .iiiniveineur, lieute-

nant <>énéral jk air le roi en toute la Nouvelle-France,

terres et ]iays de la Louisiane.
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N.ms c.rtili.ms ,,,„. lu pivs^nt.- ..x,„'.liiin., ,.,s( ,„„-
funiK' a l'urin-iMul ,k.„uMin' ,.,1 uuUv. .si'cn'.taiiat ..|i f„i
do (lUMi nous avons si-ii.'. 1,. ,„,'.s,.„t ,.( à i...Iiii fait

.'•l'I
".s,T 1,. rada-t .lu nos aniu-s, ut .nuUv^v^uw ,,ar

Juitrc .si'civlaiiv.

Fuit 11 Montréal k- l(i fûvriiT I75S.

l'ar Moiisciniu'iir

SAINT-SArVKrii.

^'Anll!l•;|•||.,

Mdiiscimicin

A M(.iitrO,il, lu 2;iai<ic i7,v,

M. r.K N[Al;(,i|-is \>k VAIDKKIII,

Il (i fait rmliari,i(n- .•m,- h, F;,l,,qii,: i,.^

AtKjldIs /irisfiniiicr.t 0)1 (li'.snicurs iliinl

M. Jilijiit (nroii: 1(1 U,iU;

Xniis avons à Qiu'liuc nnn.JMV .l'Anolois prisonniers
ou (k'surttnirs ,,ui ,s,,nt .k' très mauvais sujets, et s(Uil à
lu eliar-e (k- la eok)nie

; lu- |.ouvant éviter de les tenir
f" l'iison, je (k.niie ..nlre à M. de La .Ion(,uière .k- les
n-cev.ur à l„,rd de sa fn^ate ].oiir les remettre au com-
mandant du port où il .k-l,aniiu.ra, pour ,iue vous puis
siez, M luseinueur, en disposer.

Cuuimu je ne suis point à portée di. vous envover une
hste de ces An-lois, je prie M. lii^ot de Mippléer A mon
«lelailt.
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-M. I.K .\IAl;(illS \<K VAIIUIKIII.

A Mi>;'tréul, lu :*5 octobre 17ô5.

Jli'iii'tiidr ijii'iiii l'iiriili- ilè:t le ctiiKiid'Iiri-

iiiiiil ihi piliihniiit les miinlHnii.t,

(iniir.i, wirumiiirn, ilymundi'n jini- U
clicnillcr Le Meiriei-,

^IiiiisfiniiL'iir,

Miiiisit'Ui' lo dicviilici' Le Aforcioi' iii'u ixmkIu compto
<le.s états de ileiuuiulcs vi (U'8 oliservatioiis druit jo

l'avoi.s cliar<,'L' coiicoriiunt l'art illorio, iisteiLsiles à sou
usage, armes et iiiimitiniis ii.rcssiiircs, tant ]Miiir la

défense de la colonie (jue ])our inc mettre en l'tat d'aller

attaquer l'ennemi suivant (|iie les cirennstaMces |Mmi'-

ront me le ju-rmettre. J'ai visé Icuis les étals et

mi'imiires, de même (jue les lettres ([u'il a l'honneur do
vous é(;rire à ce sujet. Ainsi, ATonseimieur, je ne puis

que vous supplier de v^uldir l.ien y avoir é^ard. Je
sens bien cpio ces demandes s(int eonsidéi-aliles, cepen-
dant il serait essentiel cpie le tout pût nous parvenir de
Imui printemiis.
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M. I-K MAIiiills HK VAI HliKIll,

A iVIontrdiil, lu 'M octobre 17Ô5.

M. Il' m«i(/i/M Diiiiiii-siK' (luit ~ii'>,Ji.'i7

linrs (111 ciwiitv iIch jpo.stes des pdij^

//'ci IkiiiI : il (ifliiiiiiddvx effvf.i véreux
l>c»r (<iiiij)t(tnt. M. le maninis de
l'aiiilirtiil a retenu ce (ini l„i rccleiit

»m' les ilnrts du e((.sl(ir et Kiif hi eiiti-

fine.

^luiirtciiiiuMir,

<.>iini.|ii..j,. iK. ,l,.iit,. ,,,,s ,|,ic M. 1,. iimniiiis I)in|u..siu'

lie vous itit iv-mIu S.I1I cninjitc eu ivccttt's vt (lé|.eii.SL',s

'h-< pays (iV-ii luuit du la, cuuniiite iintuV, ii.'iiimioius j,,

tlnis iivoir l'hoiinoiii' de Vdus iiiInriiuT >[w st! tn.uvaiit
relicatiiire eiivovs le r,,i, ,1,. la ,s(Mimu! dis L*(;,447 livms
pniir autant d,,ut sa iVLrtto oxcrdi- sa d(']i(.iise, il m'a
iviuis eu iniicuuMit de; ccttL- .somme savoir: U'.,447 livres

nnuptant, l',()()U livres à ]irei)(lre sur :\r. de la XaiidiiTO,
et H,UOO livres sur les deux olllejers au,o|ois (pii s(ait ieî

en ôtao:e, de Ia(|uelle lavmiî'ic souuiie île 2(;,447 livres
ji' lui ai doujii' mou iv, ii daus le(|ue| j'ai l'ail mention
du dit lal'et de 8,(1110 Jures des Aiiolnis. M le man,uis
do DiKiuesue m'assura ([Ue eette somme lue seroit
ineessammeut payée, mais e(,mme je n'y vois pas la
moindre ap]iarenee, et (pi'il n'est jias juste (pu' le roi

en soutire; -pie d'ailleurs il reste beaneouj) de -ratitiea-

tioiis arréragées à ],ayer (notamment à MM. de j.iuueris

et de Villiers, eajàtaiiies) ipii ne sou* ]M,in't eomprises
.sur l'état (pie \I. le manpiis de Diapiesne m'a remis,
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montant a U,U,r. livres, je retiens la moitié des droits
sur le castor et sur la cantine, appartenant à .AI. le mar-
quis d'j Du(iuesne, suivant l'usage .^tabli entre nos
prédécesseurs, (luoiqu'à s..n arrivée dans la coh.nie il

ne se soit ].as conformé à cet usage et qu'il ait gardé
l'un et l'autre de ces droits en entier, sans en faire^it,
ni à la successi.ju de feu M. de La Jontiuière ni à Al'
le Laron de Longueuil, commandiint en chef.

Je lui tiendrai compte de la 'moitié des dits droits sur
le dit l.illet, et lorsipie j'en aurai reçu le paiement,
j'en remettrai ici, à son commissaire, le montant.

J'écris en conséquence à M. le marquis Duquesne.

M. LE .MAI!i»riS DE VAUDUEriL

A Montréal, le 30 ov^tubre 17ô5.

JJviiKtiiile nue cnmm Union rie enpitaine

réformé pour le Sieur Bu ri rie r, et

celle lie lieiitetuuif réformé pour h
Sieur Seiuierille de Saint-Paul.

Mont eigneur,

J'ai l'honneur de vous rejirésenter que messieurs Duvi-
vier, lieutenant, et Semieville de Saint-Paul, enseigne
en j.ied, sont inHrmes et ne sont i)lus en état de senir
avec le zèle que je leur connois, ce ([ui m'engage à vous
su])plier, Monseigneur, de vouloir l)ien accorder au
]»remi'jr une commission de caj.itaine réformé, et au
second une commission de lieutenant réformé, avec les
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appointements attachés îi ces grades. Ils méritent ce
traitement dans leur retraite, ayant tonjuurs bien servi
le roi. Ci-joipt, Alonseigneur, la liste des officiers que
j'ai riionneiu de vous i)roposer pour remplir les emplois
qui seront vacants par la retraite de ces deux officiers.

A Montrëal, le 30 octobre 1755.

Nomx (les officiels de la colonie.

Monseigneur,

J'ai l'honneur de vous envoyer, ci-joint, la liste des
officiers de la colonie qui sont morts ou ont été tués au
service du roi, avec la date de leur décès.

.M. LE JL\l;tHIS DE VAUDKEUIL

A Montréal, le 30 octobre 1755.

linnidacemniti d'officiers d croix de
iSdint-LiHiis,

^lonseioneur.

J'ai l'honneur de vous envoyer, ci-joint, la liste des
officiers que j'ai celui de vous jiroposer pour remplir les

emplois vacants dans les troiqies de cette colonie : j'ai

mis, im- observation, diuis cette liste, les bons témoi-
gnages (pie je dois avoir l'honneur de vous rendre du
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/Ole et (les sorvees de el.M<,„e ullieier, j. ,.. sauruis asse.
l'-.s my-r, et je ne vn,..s ou -.rupose aueun q„i ne
inente a tout eo.anl ,suu avaneeuKn.t. Ce,.x qui ont des|« n eu doivent pas .nullVi.. d^s ,ue leur, actionsa eurs talen s les n.etteut au-dessus .l'eux, et les ren-
dent essentiellement uc'eessaires à la dcïeuse de la
colou.e, surtout, ou égard aux eirconstauces préseutc-sJosé espérer, Mouseio,,eur,.i„e vous voudrez hh'u vouseu rn^.porter a moi; je ne considère .,ue le nu^rite, et je
nomattacI,e,,naux sujets ,p,i sont eu état de ^u,.!!-"'er a sigualer leur zélé puur le service ,lu roi Jepuis comj.ter sur tous ceux ,,ue j'ai l'h.uueur <le'v,n,s
proposer; jusqVau dernier enseigne, il n'y en a pas unseul ,u, ne soit très vigoureux, intrépide et au fait desguerres sauvages, ils eu ont plusieurs fV.is donné des
preuves, surtout cette année il la javcédeute.

]\fonsei,<jueur.

>i. i.i-: .MAi.'iiris HK VAnii;|.:i-|f,

A MontiL'al, lu r!0 och.bre 1755.

Lide de.s affh-irr. ,/,,'// j„opo.. p„„r rnn-
plxcer cai.,:,i..l ,s,;„„i rwphnir.. ,/,n,.s

les olhoiers de cette colonie que j'ai l'honneur devous jnoposer pour les dix con.paguies ,iue j'ai celuide
\""' ''^'"""''•' «l'augmentation, fWnuent un vide dans
cluicun de leur grade. Ci^joint, Monseigneur, la liste
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dos ofïidi.rs «luc j'ai cului de vous proi„)ser pour les
rem placer, dans la(nie]le j'ai v,nn]>vis trois en.sejn'ue.s en
l'iod de Lonisliourn pour conijpliter le remplacement
des oiliciers de ce yrade.

-M. l.K MAlîiil'ls |iK VAIIUIKI'IL

^Monst'iniie ur.

A Mcintn'îil, le ,".0 octobre 17Ô5.

Propos, l,- Sii'in- Le Gunlcin- île lùj
ti'jKi/, CKpitnIiic à Loni.ihiiiiiy, p(

remplacer M. Dnplennis-Fithct

>CII-

.T'ai riioniu'ur .ie vous ],roi)oser M Le Gardeur de
Ifepentio-ny, ca],ita!ne des trempes ,1e la marine de
LouislMuiru, pour rem],lacer .M. i)u|ilcssis-Fal,ert. Je ne
<1 j rien, Monseigneur, dans mes olKervatioiis au sujet
de cet oliicier, (lu'il ne mérite à tous égards, et je ne
]aiis me dispenser d'avoir l'honneur de vous réitérer
qull servira, liien plus utilement dans cette c(donie
qu'à I,,uiishnurn. II est également aimé des troupes,
canadiens cl sauvages

; c'est un oilieier très nécessaire,'
.surtout, eu égard aux circonstances présentes. Ce (piî

m'engage avons supi.lier, Monseigneur, de vouloir hieu
lui accorder sa lettre de passe, et les grâces ^lue j'ai

riionneur de vous demander pour lui.
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M. i.K ^r.vli(/^ls m vwduv.vii

Mniisciijiieiii'.

A Moiitruiil, Ie30outobi-u 175too.

Dcmniiilv f/Kc les ,,jti,

servent à rhlv Ituy.de .soient

à Om'hee.

iers ,1e t',(i„i,/,i i/iil.

rviivdi/e'.t

«ï'ai rJioiiiiiMir (1

otticie

I

a vous envoyer, ei-jnint, h liste d
rs caiiadieii.s ([iii servent dans les tr

•] Comme ils ccmnoissent la col

les

.OIlIslj(]lll'(
'oiijies (lie

e.\])ernnentésj(laii.<

su]i|i]ie, MonseiiJiieur.

lii ,n lierre de ce

"iiie, et sont

jinys-ci, j\. v,,i,3

leur lettre de pusse pour (pi'il

de vouloir l>ien leur l'corder

Tt'iniilacenient des oli ieiers de la eol

•^ f^oient employés dans le

eompa-nies/iue j'ai l'honneur d

iouie, et dans li-s dix

inentation A
le vous demande!- d'auL-'-

iurs services à Louisbouri

""^> 4'"' jai celui de vous L

cette colonie, où nous

sont moins utik

»-' proposer,

>< que dans

d'offi

avons essentiellement hesoia
iiH'rs canadiens et accoutumés dès leur enf,

nos voya-es (|ui s„nt très i)énil)les. C
diens peuvent aisément êti

iince il

es otiiciei 'S cana-

sont au nomlire de douze, dont
et actuellement employés au
iiii.npié dans mes observations

e remplacés de l raiice,

sejit sont dans la cul

service, eomnii je

Ils

oiiie,

ai

II •sera juste, Monseiyne iir,

lient leur rang' d'ancienneté d

«pie ces ^k -iieur,- preii-

l'i'vice à Louisliouri.-. .Af. de diiui

1' jour de leuis lettres (U

y est empldvé en
enseigne en pied .lepuis le premier avril 1754.

j'>t>v M. I)'Aillel„,ust de

(pialiti

-e rni ayant nommé le même
(-'aryoïi, enseigne en

C'harlv, fait

second, ],(,ur remjilacer le dit S
enseigne en j'ied, et

leur

comme sa comi nissiou
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fut oubli,5e, M. le clievalier Drucourt le fit reconnoîtro
et servir eu la dite qualité, ce (ini m'enya-ea à vous

' supplier, Monseigneur, de vouloir bien lui ace.jrder son
ancieniieti? du dit jour premier avril 1754.

Monseigneur,
A Montréal, le 30 octobre 1755.

J'ai l'honneur de vous rendre compte par une de raes
lettres de ce jour, de la mort des olîiciers de cette
' olonie qui étoient décorés de la croix de Saint-Louis
Celles de MM. le baron de Longueuil, de Fonville et
Mann doivent avoir été remises h M. le maniuis
Dnquesne, celle de M. le Gardeur de Saint-Pierre est
en mon pouvoir.

Vaudkel'il.

M. LE MAllQUIS DE VAUDKEUIL

A Montréal, le 30 octobre 1755.

Jhmaïuh une pension de 150 Ui-res pour
les Vves Ues Sieurs Saint-Pierre et de
Beanjcu.

Monseigneur,

Je ne puis me dispenser d'avoir l'honneur de vous
rendre les bons témoignages (pie je dois à la mémoire de
MM. Le Gardeur de Saint-Pierre et de Beaujeu, capi-
taines.

^

Le premier était un ofUcier d'un méî-te supérieur, il

réuuissoit à se^ talents pour le gouve-ueiuent des
7
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nations saiivîiu'i

l'tt' malliciu'eii.seiuoiit tue lo 8 Tbi

S imo ilitl'L-pidité il tiilltn ('I.IVIIVC ; il

S;iiiit-Sam'iiH'iit il lu tt'te d

/"'" au \)i)Vl;v^f (lu lue

Uii'iis, Je II liais, ArDiisuii'ii',

Cl' c il'itiniiG 08t f,n'iK'niluinnnt vo"n.!tt

li'ff saiiviin;e.s l't dos Ciuiii-

111', viiiisuxpviin.,,. (.omltifn

L'; Sun zèle
SlTvilH! du roi, sou flttill-hiMIUMlt

l'Hiiières lui uvoieut iiL-ijuLs, i'i tous i^iinls, la
'lu solilat, du C.iuixdion ot dos s

linlil' lo

i sii j»;itrio ot SOS

l'oiitiaiioo

•laiis tout( it's occasions ot n'a
i'ni|iloyi' depuis iju'il est diiiis 1

liât lie l'onueuii. Jo ne d

auvii;,a's. Il s'est sioiialé

li'iint cesse d'être

•' service, sui'tout a coiu-

sci,L.nour, (|ue Ifi, p(,rte ik ce ciii)it

«IIS j)iis Vous dissiniiilor, :\I OM-

"l'ic cette l'ol

iuue est irréj.iiriible, et

(Jiilissonnicro 1

SOS servie

"iiic son ressentira loiiutenips. :\r. do La
jiiiuiTa, Vous informer dt

e connoissoit
; û

Le second étoit é-alenient un très h
as'oit très li

conilial i|u'i

1

m o(} icier, (|ui

"•'; «Tvi
;

il a été tué le U juillet diins 1

liviM a

eues du f'oit I)u(|i

année du général liniddoclv ii t rois

•oui

|Uesne.

le sur ces témoignages ,,ue je dois essentielle-
ment il lii justice et au liien du
lionneur de vou.-

servico du ioi.

'"l'ii procure]' aux veuv
lii'iision de IHi) livi

es (le c(

I
iii

oir

^ ('eux eii])it;uiies une

supplier, .ALmseigueur, do voul

'es il cliiicuue

licsoin ([u'olle.-; eu (Uit, ni

moins i'i cause d II

ices do leurs époux
; otiioiiri.

ser\

ine Sii Miijost

]\ressieurs, ,[ui on gvnéral y ])rennent 1

'l"c moi.

|U il titre de récom])onse des

ii'euvedolasatisfiiction

iiinient nos

c mémo intérêt

en ;i, cette gi'ilce h.utora infi
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M. I.K .\I.VI;(>|-I.S 1)K V.VUI.UKUIL

A Montrddl, lu 30 octcjbrc 1755.

I' .•<\„f,iitt PII) hnminrs ,,,„' .s,.. tr<..ip,',

Sllil'llf l'fDliplètl'S,

Mon.st'i^iK'ui',

:\res -mmle.s oceni.atir.ns m'ont ôté la liln-rt,' ,1,. vous
ven.lre un onnipt. .xa.-t .lo la vraie situation -l.s ,n,unos
de cette ooloni,., mais je puis avoir Vhnnimn- ,lo vou<DUS
assurer, Muns,M,,ueur, qu'il s'en faut au moius d'euvirou
/OO liniamcs ,|u'fll(.s s,,i,.iit eomi)lètes.

^f. r.K .MAlKiL-lS liK VAL-I)l!ia-1L

A Montr^nl, le 30 octobre 1755.

Deimii,!, ,) rtrr •mtorl.i,! à n.n„n„n- on.,;

missiuii.-i en Idaiic,

I\IniisciL:'ncur,

Je ne puis refuser au l.ien du service d'avoir l'hon-
neur de vous repr&enter, qu'il seroit essimlicl „ue je
lusse aut(.ri.sé,Monseio„eur,à nommer sous L- bon plaisir
du ro, aux ,.m],lois ,l',.ns,.inu, c-n serun,!, qui va.p.eront
dans les troupes de la cnlonie

; je ne v.uis femis point
Monse.,,meur, cette proposition, s'il n'étoit indispen-
sable dans les circonstances présentes, de pourvoir
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H'iHMtAt (tu iv,„,,laceinent de ces otHciors. il iuuM.rto
<l"c.,,'a.o tn„jn,„.s !.. .,m,ierH ,u«airoH rel.ttiven.ont
H..X .lifh.ivMts ..iouvenuMits ,,ue je Hor..i,s..1.1ij,V. .ronl,.,,-
ner, et 41.0 ,,',.„ aie do vigc.uruux

i,,,,,,. mettre ù lu têu,
des petits partis .p,e je ferai marcher de t.nis cAtés II
nost que trop certain, Monseigneur, que les otHciers
«le la eol-.nie ne nuu,.i„erunt ].as d'necasinns pour ao
HWml.r, et s'il n'en p.Vit pas beaucoup, ce ne sera pas
faute de s y exposer; je nie dispose à ne pas les laisser
oisifs, et je les ai pr(:.veiuis que je ne prendrois intérêt
çiu a ceux .pu ,se distingueront dans les missions que
je leur confierai

; je n'userai pas, Monseigneur, de cette
liberté et

j ai l'honneur ,1e vous réitérer .p.e je ne m'en
provaudrai ,,u'r.u faveur ,les sujets (pii s'en rendront
essentiellement dignes par leurs actions. Je dois vous
observer qu'en IT.-.O, M. de la Joiiquiére fui autorisé
a eomniettre des sujets pour remplir quelque emploi
de subalternes, et .p.e dans ce temps-là, les troupes
avoient autant de repos qu'elles ont actuellement
matière a s exercer, ce qui me donne lieu d'esiiérer
Monseigneur, ,pie vous voudrez bien m'envoyer
lettres d'enseignes en secoii.l, les noms et dates .en blanc
pour me mettre en état de récompenser à propos, les
emlets qui ,turont .lonné des preuves de leur .èle et de
leur intré].idité.
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M. i.K MAUt^ris i)|.: v.unuiaii.

A Montiûiil, lo :{0<.otobre 1765.

L'vtnUmn,i,;,t ,1. h, lielh-H-nùi:.-,' a
/oit p,-nl,r l>,„n,;„ip ,1,, in,,^./^ ^i ,,,^j,

,, ,
pêche li:i mit hm.

Monseigneur,

Cotte c.I.mie en j,n'>H^ml est susceptiLlu .lo .M.in.ls
Hvantages, nmis pour les recueillir, elle .u.n.it besoin
de recouvrer su l-reniière tranquillité. Si los terres
otoient cultivées, elle seroit eu c'tat ,lu nourrir autant
Jle

monde .,u il plairait au mi .l'y en faire passer, mais
les habitants sont épuisés

; ceux .jui .lepuis plusieurs
<unH.es .,nt pris des terres, n'.,nt pu seuh^uent les .léfri-
cher parce «lu'ils ont été c.uan.an.lés par préférence à
des habitants a.ses et très vi^.u.reux-. Je .oinédie à
ces abus autant (lu'il est en mon ],ouvoir

L'établissement ,lo la IJello-Jiivière est la cause
directe ,1e la nnne .les habitants; il y en est mort un
plus Kmn.l non.I,re .,ue n..us ne pourrons en per.lre
pen.lant plusieurs années de guerre, et cela, je ne puis
vous le cacher, parce ,,u'ils ..nt été forcés sans au..un
des ménagements .,ue l'humanité exige, à faire le por-
agedes ballots et autres eltets .p.i avoient un pri.uip,

très oi)pose au bien du service.

Voilà, M„nseigneur, en .p.el état je trouve les colons
et leurs teiTcs

;
je ne ,,uis, M..u«eigneur, refuser à mon

^cle pnur le service du n.iet à mon attachement p.,ur ,na
patrie, .lavoir l'h.u.iieur de vous faire ces observati..iH
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-M. I.K MAKi^ills l.K VALIJU1;l-IL

A Miintrt'iil, lu 30 octobre Uafl.

-È^'";/'" '/'• .V.U. />,„v,7 ,/,/,, j/,„„,,
iNJniisciyiiciir,

.JuiiL'th.w jiUH V(Mis laisser i^'iK.ivr ,(ii,. M. Dnivil
cunimissaiiv ^.'..u'ial .l.-s tn-ipcs, s,. ,luii,„, toiw les .suin.s
l'I lai'lilu'iition ,,i,c coltu placi' exi-,-, il lu ,,.,M,,Iit uvlc
(llstliuai..!,. I) ,.n ost .1(3 même de M. de .M..me,,ns
l"Mit.imiit-t.éne>aI .le jn.liee .le .MuMircW

; il ust t^t^al.--

lueiit très zélé daim tout ce .|.ii euiieeriie la iM.liee.'sm-
t..Mt en éoard an l.>Lreiii.'iit .les tn.ii|,e,s.

M. M-; MAl!.ii;is M-; VAriii;i:iii,

iAronseiuiieiii',

A Moiitrcul, KiaOuctoliro J7ô->.

Eldije (lu Sintr Miiihl.

•'•u'iMiis refuser à AI. .Afarlel, -ar.le .les mauasin.s
ilu r,,i a .M.ailn'.al, .l'av.-ir riicniieiir .le v..iis rendre les
meilleurs tém..iunaoes .le s,,u /éle et .1.. s,.n aetivitcî
dans t.Mites les ..i.érati..ns du service, relatives à la
l'iace.iu'il (umpe; il m'en a, M..iiseiui,eur, .l..nné .les
preuves sensibles dans t.nites les uccasions.
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M. I.K MAlJiiris I.K V.MlUilMIt,

A Moiitroul, 11. ;iO,Ht.il.i-u 170<»ii.

/-•' t.'lllllOllI u'fnl /«M ()( ,'lllt il

Moiisi'ii'tioiir,

ilfM rirrcH à t,i„n.il„ii,,ii, [I

<''ilinil>' M. ,lr lt,ll,„„,t .i,,,- /,:

l'iiriii/i-r

fllItlH lll

ilv liiie

1 o>miiiiiiiili iiiviif,^ ii,,j, f,

Lfn II

IHIISI'

.lifli.

IIII/H'H

"/'< .f sinil en hmjK et

"nir, riiiiir, et ilnn-
lilf>iiillt,it jiiiihlr ij:

III,il 1,1 hinj,- .iirlieil Vi„;lni,ii„l,-

l'< Lii>I.hI„,i,: Crl,t ,l,'i;„il,-l,;. ,, l'hl,:

Itlll/lllf,

I.cs .'nini.t.'S ,,||,. M, ,1,. I ),.,„,„„., ,,„,,, ,.„ l'I

lie Vdiis midrc, ne vous I

iiiniKMir

situation do cottu iiIucl-
;
je dois soiil

iisscioiit lien ù di'.sircr sur h

iK'iir .1,. vous ivi.-.'s.Mitcr (,ii,., l,ù.,i loi,

'"""il' >'"it l'Il ('tat d,. lui |,|n(MIIVI' d

(fiiiiiiit avoir l'Iioii.

I M titto

ni l'ontrairc olili^ir d'eu d

•M.

es Vivres, riic ost

l'iiiaiidi'i'.

Il ii'l m'a (ail |ari d,.s n.j

«l'i il il I lioiiiK'iir de Vous l'aii

qui' les coiiiuiaiidants de I.atailloiis d'Artois vl dt^ I

•ri'sciitatioMs

<' iiii «ii,i''t 'li's dilllciilti's

{,'0,1,'iic lui tout sur iiomluvd (' l'as coiicfriiaiit It; scrv
,)(' me SUIS ai.pli(i(u'à en cuiiiuith. la justice, ,.t

lour-

ice
;

«lu'il étoit toiid('. I' •iniette/, Afoii,-

jniUiH' a lui ].oiir vous sujiplier d,, vouloir I

jai vu
flâneur, (pie je me

lien V avoir
eiiaid

^I. de I)ri;(;oiirt doit ivoiiM'u aussi l'honiuMir de voi
représenter ipie eonform'ii

is

••'lit à riisam' iuihVi à la
Luuis;ane, les troiqM's devr,,ieut invndre les ann-s et
rappeler pour lui el donner I,. haye sèche à M. 1c coin-
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iiussairo-ordonuateur. Je crois, Monseio,,,,,,,., sous votre
1-01. pluisir, (,uo les mômes Imuiieurs militaires devroie.it
Hvoir heu pour Louisl.our.- tout comme pour la Loui-
siaiie.

M. ].K .MAli(iLlS DK VAlDIiKI'H,

Monseimieur,

A Montréal, le 30 S'J-e 175t00.

Depuis les lettres .jue,j'ai eu l'Iionueur de vous c^crire
coneeruaut l'Acadie, M. de l'.oishébert ui'a rendu compte
de ce qui s'y est passé d'intéressant.

Les Anolois ont enlevé de force tous les Acadiens, et
la plupart des femmes des hal.itations de Tintamare
(lu lac^du pont à IJuot. M. de noishébert ne put arriver
assez tôt jiour les en emitêeiier.

Il ne restoit ,p,e ceux de P.-tkou<liak, Menn'a)>icouk
et Cliipoudy, (iu'il a sauvés.

Les Anolois ont cependant e.devé plusieurs habitants
de ces contrées, (jui ont été intimidés à la publication
qmfuMulele i;i août de l'ordre .lu commandant de
Leausejour. Ils ont fait fustioer deux fennnes, et les
ont ta.t mourir sous leurs coups

; et ils en ont aussi fait
tustiger plusieurs autres, et uset.L de toutes s.u'tes de
violences à leur égard. Aussi M. de IJoishéLut, p„ur .e
venger <le ces cruautés, se propose de ne ].oint racheter
les prisonniers que les sauvages fl-runt à lieauséjour

^1. de liuishébert, suivant mes ordres, fora passer k
Lnedaik a.utes les femmes et enfants à l'arrivée des
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petits bûtinionts (juu ju lui fais expédier à Cauerione •

et d'abord après (lu'il los aura mis à couvert de l'insulte'
de l'Anjrlois, il mettra tout en usao-e jK.ur interrompre
le transport des Anglois à la baie Verte; i] „, n,'-]i<.era
même rien pour leur faire abandmiier le f,,it de (las-
lîiireaux.

Des sauva.ues de Penta-i.êt lui .,nt rapporti' .pi'il y a
<leux vaisseaux de ;")() canons à Mapsipieot.Mi ,iui ,ini-
vent venir au bus de la rivière Saint-Jean et ],eut-ètre
monter jusqu'aux habitations. M. de iJoisliéb .rt pourra
les rei)ousser, s'ils n'y sont que ce m-mbre, en rassem-
1)lant les Acadiens et les sauva-es du révérend Père
Germain, jmur aller atta.iuer l'enip.mi ],anunt où il

pourra. Il m'expédiera un courriel' aux premières
glaces pour me rendre com])te de la situation des
Acadiens et tle celle des Anglois.

Le révérend l'ère Gonnon m'informe que la petite
vérole s'étant cnmmuni.iuée à ses sauvayes, il ne jM.urra
mener sa mi. .ion au Sault de la Chaudière, et .pi'ils se
transporteront à Mettakulek pour y hiverner, mais
comme d n'est j.as j.ossible de lu. j,rocurer des vivres
P"<ir son hivernement, moins à cause .pie nous en
"lanquons .pie par la dilHculté des ciiemins, je l'en
pv'viens, et lui mar.iue de faire son possible poui' venir
au Sault de la Chaudière, ou s'il ne ].eiit faire mieux
<le se mettre à portée de M. de P.oishébert et .lu'

révérend Père Germain, pour .pi'ils puissent lui pr,,-
<><nvr tous les secms .^ui .ser.mt en leur possible, d'ai
écrit en on.sé.iueuce à ce comman.liint et à .'e mission-
naire.
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La petite vénAe a empêche^ les s.uivai.e8 du ivvé-
mi.l 1 ère G,.nn.»n de frapper vig,nireu,senie.it l'An^lois
Ils leur ont cependant tue? des iKeufs dont ils feront
"ne j„.t.te sècherie .pu leur servira pendant l'hiver ,.t
^l^^^qu Ils ne seront plus atlli^^'s de la petite vérole 'ils
iront continuellement en parti .ur les An^duis

-M. r.K .MAi;(iiis ]>}: vAmiiKiir,

Monseigneur,

A MoiitrJa], le 30 8brc ijrjô.

Quonpie j'aie étd très occupé à j^reudre les arran.^e-
ments convenaldes pour n.'opposer aux progrès des
Anglo.s, jai néannu,ins donné mon attention à tout ce
qu. regarde les nations des pays d'en haut. J'ai sé.rieu-
sèment exanriné les comptes .p,i ont été rendus par les
commandants de chaque poste; et j'ai d'ailleurs pris
toutes les connoissances ],ossibles ],our ne rien i.niorer
Il est certain, Monseigneur, ^ue les pays d'en haut, en
gênerai, ont été l.i,.n négligés à tous égards ; les nations
sauvages sont la plupart en guerre entre elles J'aimême découvert que plusieurs de ces nations avoient
reçu des colliers et paroles de la part des Anglois

; j'ai
donne les ordres convenables dans cha.pie j.oste pour
y établir le hou ordre et la bonne poli.e. J'ai ja'évu
aussi tout ce qu, ,,o„rroit n.uis assuivr la iidélité des
nations sans occasionner aucune dépens.- au roi. J'ai
ete informé .p.'elles attendoient mon arrivée avec inqa-
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H^uce. Les chefs Outuu-as, Fulle Avoine, Sakis et
Renards m'ont témoign.^ le plaisir qu'ils avoieut de me
voir; ils m'ont prc^venu que la joie des nations les
plus éloignées égaleroit la leur. Ils ont voulu se char-
ger de leur aller dire qu'ils m'avoient vu, pour les
convaincre (^ue lus Angiois s'étoieut, mal à propos,
vantés qu'ils nx'enlèveroient en mer, et (pie jamais je
ne viendrois dans cette colonie.

Je me llatte (jue je verrai le printenq.s prochain des
chefs de toutes les nations, et (|ue je réussirai à r.'iidre

leur attachement jior.r les François, iiiviulahle.

de ne doute pas. Monseigneur, ([Ue vous ne soyez
infirmé de rexcellence des terres du Détroit. Ce poste
est considérai )le, il est Ijien peu],lé, mais ou pourroit
aisément y i.lucer trois fois ^ilus île familles (pi'il n'y
en a. Le nuilheur est (pie lums n'avons point assez de
monde dans la ('.,l„nie. Je jirendrois des arrangements
pour favoriser l'étahlissement de deux sieurs de la e.m-
grégation dans ce poste pour l'éducatii^n des enfants
sans (pi'il en conte le sol au roi.

Monseigneur,

M. l.K MMajClS HK VAflUIKIlL

A Moiitrtîiil, le oO dctolnf l'Ôô.

'l'ai j'iidinieur de vuus envoyer ci-joint ;

1^' La liste des (illieiers et soldats des liataill.ais de
la reine et de Languedoc ([iii (ait été tués (ui hiessés
dfuslacanqmgne de .AL le lianai de Dieskau au |)or-

t.ge du lac Saint-Sacrei nent.
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2^' lA'iat .lu nnmUv .l'r.fficiers et soldats des Latail-
•'"s <!.• h reine, de Languedoc, de Gr venue et de
Jiearu (pu s..iit dans eette clouie.
Vous savez, Mouseioueur, qu'ila t^té ],ns sur les vais-

seaux du r,u, l'Aleide et le Lys, dix officiers et 15Ô
.;l.ats du hatadiou de ]a reine, et pareil noml.re
a ofhcers et soldats de celui de Lan,uedoc, ce qui fait
330 hommes de moins dans ces deux bataillons

Les batadlons qui sont à Louisbourg paroissent com-
plets, suivant la liste qui m'en a été envoyée, celui
.1 Arto,s est de 31 officiers et 489 soldats, et celui de
l^ourgogne de ai officiers et 491 soldats.

3JI

Quatre états de service qui m'„nt été envoyés
par M. de Loquemaure, commandant le bataillon de la
ij^me pour procurer la croix de Saint-Luuisà Messieurs
d Hebecourt, d'Hert. Germain et Delmas, capitaines

4 Trois autres états de service qui m'ont été
adresses par M. Privât, connnandant le bataillon de
Langiiedoc, pour procurer la croix de Saint-Louis àMM. le chevalier de Marillac. de lîasserode, chevalier
Kennepont, capitaines, et un quatrième état des ser-
vices de M. Parfouru, lieutenant, commandant la
nouvelle compagnie de grenadiers, pour lui procurer
une commission de capitaine.

5^ Deux états de service .jui m'ont été envoyés parM. Hurault de l'hôpital, commandant le bataillon de
Bearn, pour procurer k M de Trépezec. capitaine, et à
Jl. de Lasmorduc, capitaine en second, la croix de
oamt-Louis.

^
Je ne saurois. Monseigneur, que m'en rapporter à

Messieurs les commandants de ces trois bataillons.
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pour les grâces qu'ils deinaiulent en faveur de leurs
officiers. Je ne les connois point particulièrement,
ainsi je ne j.uis avoir l'honneur de vous en rien dire
de moi-même

;
je dois cependant rendre les meilleurs

témoignages du zèle de MM. les commandants des
quatre bataillons, de MM. les officiers et des troupes
ils m'en ont donné des preuves dans les différents
mouvements que j'ai été obligé de leur ordonner pour
en imi)oser à l'ennemi.

Je dois, .Monseigneur, avoir l'honneur de vous repré-
senter qu'il n'est pas nécessaire qu'il y ait d'..fticier
général à la tête de ces bataillons, on peut sans cela
les disciphner et les exercer; les guerres de ce pays-ci
sont bien différentes de celles d'Europe, nous sommes
obhgés d'agir avec beaucoup de prudence, pour ne rien
donner au hasard. Nous avons peu de monde et pour
peu que nous en perdions, nous nous en ressentons.

Quelque brave que pût être le commandant de ces
troupes, il ne pourroiL connoître le pays ; il ne vou-
droit peut-être pas agréer les avis que des subalternes
pourroient lui donner, il s'en rapporteroit à lui-même
<'u à des conseils mal éclairés, et il n'auroit point de
succès quoi qu'eu se sacrifiant. Je fonde mes repré-
sentations sur l'événement de la campagne de M. de
Dieskau. D'ailleurs, je ne dois pas vous dissimuler
.Monseigneur, que les Canadiens et les sauvages ne'
marcheroient pas avec la même confiance sous les
ordres d'un commandant des troupes de France, que
sous ceux des officiers de cette colonie. Je me fiatte
(pie vous agréerez mes représentations

; elles ont pour
principe le bien du service et do cette colonie.



1 In
K.VTliAIT,-; hks akciiivks

M. .k. Samt-Mncent, oapitai.u. au nViment de
t^uyeniu., n.'u .k.ma.Mk' .1. ,,as.,.r en France l'année
im.clianH.,a rause.k. ses infinnités. Je nie conformerai
aux ordres tlu roi à cet ('«iard.

.r'inf;.rnie M. le con.te" l'Ar^enson de la réce,.linndo
^\1. le chevalier .le .AL.ntreuil à l'ordr.- mval ,4 mili-
ta U'c de Saint-Louis, et en conséquence 'de la lettre
.^.nt .huavuit honoré, je lui en adresse mon certificat
i c-rii,eltex, Monseigneur, ,|„e je joigne ici à cachet
volant a.ettre.,ueje lui écris, et .jue j,. vous sunolie
df vouloir hien la lui faire renn.ltre si vous l'aHnnuve/

M. I.K MAIMiIMs HK VAniKKL'ir,

Monseigneur,
A Montrô.ljo ;il- s-™ 1755.

'T^' puis eu toute suivie avoir l'hoinieur de voiis ren-
dre conij,te que je suis heureiiseiuenl parvenu à arrêter
les ].ronr(-,s des An-lois dans tous leurs projets

La campagne de M. de ])ieskau, Mnoi,,ue (rés cm-
traireausm-cés M^. je devois eu espéivr, a néanmoins
""'""•!' ]^- Anglois, ,,ui avaucoieut avec d,.s lorces
cousuléral^les ),our attaquer k. Inrt Saint-Frédéric ,,ui
"auroit pu I..„r résister; ajnvs quoi ils n'auroient
ti'""ye nulles dilllcultés à pénétrer ]dus avant, et .1
aurait iùllu de grau.ls ellorts de notre ,,art pour les
laire retirer.

Los Anglois ont eu constamment une armée de 3,000
hommes à Chonagueu, sous le commandement' du
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gouvorneiir Shirlov. l,ie„ m„nie d'artillerie, ynuv
ontn.pu.mlre l'..xi,é(litiou .le Xiagura et du f„rt Froi,-
tenae, niai.s les camps d'obse.vatinn ,,„e j'ai tenus dans
cliacun .le cesf,.rts les ont cnitenus et les ont Mh^s à
se garder, craignant (lue pendant .qu'ils iroient attamM-r
i un de ces forts, les trouj.es, les Canadiens et les sau-
vages, .lui cHoient .lans l'autn., fussent tout de suite à
Chouaguen. Je viens .raj,pr..ndre .jue 1,-ur arn.ée se
retiroit et .ju'ils n'y laissoient ((u'une forte garnison

Xnus ne pouvions, Monseigneur, rien os,M'.,'erde plus
'"'"'vux; J'ai arnH.!" l'ennemi, et sans bs justes mesures
qm'.i'ai prises, il seroit actuellement .-u possession de
Aiagara et j,ar consé.pient de tous nos j.ostes .les i.avs
d en haut.

M. I.K .MAKiii is HK VArniiia'lI

^Monseigneur,

A M.iiifi-iiul, lo 2 !»')ic i7-,--,.

l),j.<l,t ,lr h, Slrrilr. M, ,1,. Tourrll/r
es/ i/„ l'xrdicnl >ilficie,: Il n<i s„ ,/,<, !.

Il oiiohn; le,lr)),i,i ,1,: Chmuuiu,!, ,1c

l'iininr ,lr }[, Sliirlfi/.

Mes grandes .u^cu])ations ne m'.nit pas ],ermis d'ex-
redier plus lût la frégate lu Sirùue. Je craignais
Monseigneur, être dans Je cas d.= vous ren.lre e-mipte
uela résistance ciue j'aur.,is opposée au gouverneur
'Auvhy, s'il avoit marché avec son armée pour assiéger
Niagara ou le f,.rt Frontenac

; et je n'ai pn i.ositive-
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ment savoir le départ do non armée de Chouaguen que
le 31 du mois dernier.

Je fais partir un courrier pour porter mes dépC-ches
a (,)uébec, M. le chevalier de Longueuil les remettra à
.AI. le chevalier de ïourville. Je lui donne les mêmes
ordres <iu'ù M. de la Jon-iuière pour éviter les An.'lois
et jeter mes dépêches à la mer dans le cas qu'il n° i.ût
éviter le combat, ni résister à la suj.ériorité des forces
de l'ennemi.

Je donne aussi ordre h M. de Tourville de recevoir
à bord de sa frégate les Anglois que M. de Louaueuil
fera embarquer, ce sont de très nuiuvais sujets ei par
conséquent à charge à la colonie ; il les remettra au
commandant du i,ort où il débanjucra pour .^ue vous
puissiez en disiio^ur.

Je dois, Monseigneur, avoir l'iionneur de vous rendre
les meilleurs témoignages du zèle de M. de Tourville •

c'est un très excellent officier qui désire les occasions
de se signaler.

Je souhaite, Monseigneur, (jue cette frégate arrive
heureusement en France; il est d'une conséquence
infime u cette colonie (lue mes dépêches vous i.ar-
viennent.
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Monseimieiii

M. hV. MAIiQUIS DE VAUIJRKL'IL

A Moiitrdal, le 6 9bro 1753_

Ildcmand,: la ,,nh'e du aumwc Pin-e
ChuHier dit La Vidoire, ,,dd,n deser-
t<n,; qni h hkn .servi drpni.s à l'Arwtie.

-T ai honneur do vous repr.:.sentor 4,.. le nonuad
io^e Charuer dit La Victoire, noldat de la con,.u,n e
e Vergor. déserta, il y a quelques ann^^s. du fl.rt de

Leauscjour et se rc^fugia ehe. l.s Acadiens. Il fut con-danuie par contumace h subir la peine de sa désertion

.?:,r :
*' "^'^ "'^^ I., Acadiens jusqu'au momen;II eut connoissance que les Anglois se disposoient h

e ass.cgeri, ^
«uant d être force de prendre les armes contre nous et
ut avenu- M. l'abl.^ Le L.u,tre des vues de l'ennemi
offrait même de rentrer dans notre fort pour contri-

;ue a sa défense, si M. de Vergor, qui y conuuandoit,

";!^T ^""r"'''
'" ''^''- ''' '^-"""andant, Unù

che du retour de ce soldat, le reçut avec promesse de
"' H,re obtenu, sou pardon, et pendant le siège, ilcombattu

1 ennemi; il f„t ensuite à la rivière S^iit-Jean et assista au combat que M. de Uoisht'bert livraaux Anglo.s, dont j'ai cui rh,.„„,^,, ^j, ^,^^,^ ^.^.^^^^.^^

compte dans une de mes lettres concernant l'Acadie
(^'^ deux commandants lui ont expédie des certificats

Jle
sa bonne ccmduite et de son .èle; il est caché dans

"t cluu.e
; ,1 m a hxit présenter ses certificats, et M de

S
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N'cif^di' cl (II' r.disli.'licit lue sdllicitcnt en mi fiiivcur, ro

MHi m ciiu'iiuc, M(.iis.'ini„.,ir, il v.uis siipplirr ,1.. vnul,,ir

l'itii lui prnciiici' drs Icttivs ilc niricc du n,i, vu c.nsi-
• li'lalidii (le sdii rdciiir et des pr l'iivt's ({Il II (i (Icinu'c.s

(le Hl iKlcIU

Jl. l.i: .MAïa.lls ),|; \.\l l'iiciil.

A l\rijiitii';il, li> (i iinvcijiliro 17r)5,

II riiiriiir i h Fraiifi /( )SVi II r ilr I, mil II-

rilli- jiniir iii!.iiliiiiilliiiill

iAIOlISCInlK'Ur,

-l'ili l'I inlllicm de \nlls li lidlv C(.|llIitcMill(. jf 1),. ],iii,s.

lue (lls]iciis.'r de renvoyer en Fiiiiiee le Sieiii' do
liayeii ville, eiidet à rai,i>uillette, à canso ili' son iiiHii-

lini' iiiiatioii cl (le sa niaiiviiise eoiuluile.

Il l'iiiil an caiii]) de t'îiriilon, il d('serta iinilaninient
et délMineha des Canadiens pour les ramener à Mont-
re al. ( 'el e.\eiii]ile est tlès i

troll]

leeessiiire jKUir maintenir
(s et les imlK'es duns l;i siilioi dinatioii.
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Moiisci'^iiciir,

M. \AI!I.\

/;,

A (^uoljfi;, lu 1,-, Hl>rc' j;;,;,^

intv.

I'a..iu.s,|. Iu,nu'.,„.o,.h,u,u.. J. mu. .v,,,!,,,,- Ùhvss ,n

1'^ mo on^s sm-,«.s, ,,t ,m. destiner nùil vnu. plain-.tuur.p,W,.is,à,a Louisiane on ailleurs'
--U..n,u.lev.„s.,.ésen..Uv. .spee.;:::m Mse^neu,. ,„.. J. „, ,„;, j.,„^ ^,,,,^^_^.

'- Ueo.pays.e,,,,ù -.u délicate sunté commence
^ >' détruire entièrement.

•'ai lÙM. de croire ,n'il ne vous reviendra, ^fonsei-
^"". .Hmuue d avantageux de mon a,,,.lieation et de'-H .elo a procurer le nécessaire ^Jui les ..and
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uns, ot l'urticulit'iviiifiit cette iiiiiii'.-ei .lui ii été dos
I)lus criti(iiii(!j iMMir le ('uiiudii \>hv le.s (•ntiv|iii.sc.s do
l'Aii^dois, ut i|iii n'ont rfcliumj ipiu pur la victniiu

liuinviiscinont iviniKirtt'u à lu rivièru Ohit» ,sur le géuû-
ml r.ruddiick luir l'eu Af. de Jieiinjeii, mnn lieuii-frôro,

4ui n'y est .saciitié.

I.K Sli;|-|{ I.KVASSKI it

]\ron.seiu:iiiMir,

A Québec, lu (i ît'iif 1705,

.1/. Isi'iiil i-ii l'diif fiiiiniii iii-ir 1(1 .<!(•(,„,/,

Jriljlllr (/l(()/(y (('(/,, (('((// fil II ll^Mlllllu

••<"/• If lit, (Il iiifoij,!, IjU invmitiv, Kvrii

( /( l'Iiil ilr piiilir ,111 iiriiiliinim. Il viit

il,' Il x,ilillllil, I- ifll'illi' fut iHirtir t',111.

ii'liiiii' ,) |lnl.^l' (/f.s iirifiis. L, Sirlir

Cirs.si' ,1 (•()(, ,s//i)(7 lin fini Fninti'iiiic,

mi,' iiiwli'tti- il,' m ,;ni„iis ,1 r,i ,)t lUni-

kIiiiIi;- iiiif .siruiiil,:

•l'ai eu riiduneur de vnu.s vendre compte l'année

dernière do l'état où i-toient les travaux de la enn-
Struction, et j'ai renii.s à M. l'.in,,t ]v plan de la seconde
fréyate dont les hois sont l'endus ici, nous n'avuns eu
aucune réjionse à ce su.jet, et le jilan n'a pas été ren-
voyé. Coiiendant, M. l'intendant est dans l'intention

do faire conmienccr cet hiver les coupes de cette fré-

gate, si Uns ouvriers ne peuveni . iio employés aux
travaux de la colonie. iVlor.s ce l'iitinifUt ,~ -ra en étai
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pouvant m'en
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service.
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luei.ine utilité au

''e ne croi.<

puisssont II

pas <iue les circoiist;
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"•' permettre dt

iiices présentes

"is pour y découvrir .1es
nir des mâtures.

diini^ers de 1

M. I!

W'iien.liint rien n
à iiucnv ne m'arrêter

igot lejiio-e nécessaire.

'•""tiiHier mes visites dans
innièrPH j.ropres à f„nr-

t' i>ie retiendra, et les

ont pas un instant, si



118 KXTU.vrr.S UKS Ai;r|ll\KH

A '^)iiébi.'u, le 15 murs 1755.

i'ii(K'Ks-vr.i;ii.\L

De visite de riiiitacs ,1 la ri cirée Sennearaine

Xoiis, cIiL'f des constructions des vaisseaux du roi,

et inspecteur des bois et forets en Canada, accompagné
de M. Josepli Corbin, charpentier entretenu, et de "six

autiT's eliavpentiers, nous sommes rendus jiar ordre de
M. l'intendant, à la rivièi'e Sennramiac, ]iour y con-
stater des piniî-res propres à fournir des mâtures pour
les vaisseaux du roi

; à cx't effet y étant arrivés, nous
avons parcouru tout le côté du nord de cette rivière

jusqu'à deux lieues environ de la'otVindeur, et nous y
avons trouvé des l)ou(piets de ])in rouge, semés de
distance en distance, tels que noiis les y avons déjà
remarqués dans les précédentes visites; ils sont de
moyenne grosseur nuMés de cyprès. L'extraction en
sera aisée en ])rolitant des eaux du iirintem]is; tous
ces arbres étant le )(jng de la rivièie, il l'st facile de les

y rendre l'hiver sur les neiges en k's exploitant.

Xniis avons jiiissé la rivière StMiaramiac iqirès avnir
attendu au cabanage (pi'elle fut assez ])rise j^mr nous
])orter

;
nous avons trouvé dans l'espace contenu entre

cette rivière et celle appelée aux Tins, (^ui est parallèle

a la ]irfniière, des cyprès et des ]n'ii> rouges coniî.ie du
côté du nni'd de h, rivière Senaraniiac

; cet espace
n'étant c^ue de deux lieues tout au j.liis, et les ]iins se

trou\ant le long des deux rivières, l'extraction eu sera
toujours praticable par celle de ces deux rivières (jui

sera la jilus près.
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I échantillon .le ces mAt.s est du vino^t-tmis j-ouees
et au-dessnus, il y en a de plus forts, mais ih so„t en
petite q-,..antit,^; l'on en tronvra cependMit toujours
.iuel,ues-uns dans toutes les exploitatioas que' l'on
voudra faire. J'en ai fait marquer plusieurs qui porte-
ront jusqu';\ trente pouces et plus; mais on ne peut
faire fond sur beaucoup de ces arbres. Xous avons
'lecouvert de l'autre cAté d. la rivière aux l'ins, que
";"i^ H avons pas passée sans ],eiiie, une pinière de
pmsrou^,.s .pii vareudre à la rivière aux Saldes en
suivant u.i coteau parallèle au lac. C.tte rivièrj va
eu protoiuleur coin^ie la rivière S.uaramiac et esttaede celle aux l'ins de d.ux lieues envir.m
Cette piniere que le dè^.l ne nous a pas permis de
visiter exactement, paroit d 3 la qualité et de l'éch lutil-
lon de celles ci-dessus. 11 est à présumer que l'espace
contenu entre es deu. rivières est boisé par contrées
comme sont les terrains q,,,. „ous avons visités entrj
les autres rivières.

Les temps m,.ls et les ..aux dont les bois étoient
'•ondes, nous ont empêchés d'approfondir davanta-e les
'l"ant,tés .lemAtnres .[ue l'on pourroit tirer d. cette
contrée

;
nuis en exploitant on en découvrira toujours

do. nouvelles, étant impassible de s'assurer exacte-
ment de tous les b.is à moins de fiure nn loir^ .éj n,r
^l^'H le même endroit

;
ce que je n'ai pu finre,^n'avant

l""v^ter que dou., jours, tant à aller qu'à revenir et
a rester a la cabane, les temps impraticables nous avant
pres(pu' toujours ouitrariés.

MaU^ré l'attention «pie unis ap],ortons à d V uivrir
Ues matures, nous eu avons trouvé un b.uquet de f^.rt
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belles, que nous n'avions pas vues, quoique près d'un
endioit un nous en avions d^jà ex])loité

; ce qui jn'ouve
ce que j'ai dit ci-des*us, qu'il s'en trouvera toujours k
mesure que l'on travaillera.

Je serai à même d(> faire de plus longues et plus
exactes visites, lorsque mes travaux de Québec me le

permettront.

L'automne semble êti'e le temps le plus commode
pour faire de semblables découvertes.

(non signé)

M. l.Mr.KRT

A Paris, le 2 février 1755.

M. lie Li(ptifti:.

Monseigneur,

Je n'ai ])n, i.eudant mon séjour à Versailles, trouver
nu moment fiivorable j.our avoir l'homieur de vous
faire ma cour. Etant ol,ligé de j.irtir incessamment
pour me rendre au lieu de mon embarquement, j'ai

pris la liberté de vous adresser. Monseigneur, un
ménioire conceriiant la gestion de ma caisse en Canada,
le détail eu devient de phis en plus considérable. J'ai
besoin de secours pour le f.iire avec ]ilus d'ordre et
plus d'agrément, je supplie très humbleuient Votre
Cirandeur, d'avoir égard à la justice de mes demandes.
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le iiiU'ile des Sceaux, ministre et secrétaire d'Etat de-

là marine.

!' SÙM.r Jacques iM^^Mt, t,v.ori..rd. (::nr.,la,n.,.ré.
«ente Innublenu-nt à Votre (Irand.ur, .,ue deimis /i,,,,
ans, les luouvemeuts intérieurs de la eoluni,- lui „ut
occasionné un travail trop forcé pour le taire avee
regiUante II a souvent fait ses représentations sur
les d.n.cultes du détail inuuense dont il c-st charoé •

il
H sollicité une permission de passer en Fraue. ,^„r .,
perleetionner dans son emploi/recevoir d.s uniivlles
instructions qui sont nécessaires pour suivre sa ..cstion
avee iJus d'ordre.

°

Ces di^fjieultés sont la solde des troupes. La quan-
tite des deeluu-ges qu'il est oblij,é de j-aver jnurnelle-
ment sans avoir le temps de calculer 'les pièce. la
rentrée annuelle du ]Kipicr et monnaie de carte à con-
vertir en lettres .le ehaup^e ,|u'il est obli:,é de reeevoir
axecuiie précipitation dangereuse.

1'''' AltTIcLK

Appui iitcment.s et s,>lde des troupes.

I»e toutes les parties du service dont la caisse est
Cargve, la solde des troupes est celle .lui l'e.vp„.e le
l'ius. Ce détail a tou.jours été l'objet du retardement de
a red.lit.on ,les comptes de son ,,rédécesseur qui en a

J'i'sse se,,t a rendre. Après sa mort, M. l'intendant apourvu a ces inconvénients par l'urdre qu'il a dnnné
^expédier eu forme les dépenses journalières du service

I
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jH'S Sl'l'oifllt

«•mici'oit sa

il |iavci' aux (ilticicrs (.11

s IdMs ,'| iiDsIcs (les (1

Il haut, l('.s(iiiidl('s 8(11

ivcrs iiav.s

iiiiissKiii.s (lc\ iciiiicnl nulles
Iiiisqih- les ditsaciiiiils soni rapiiort

a, iiaru plus r

i'-^
;

rct arraiiuviuiMit

Ulllilrs. II

i''ili' ||"ur acci'l.'ivr rcxiK'ditinii

y ;i (Tpcn

tlcviciinciit àcharijvau ti'

pendant ûvs nuMinvéuicnts (lUpu

ilnubli's ('lujildi

l'snncrct I exposent à plusii'u va

VI

s nccii.sKuines par l'exemple suivan
nsieui'.- nlliciers et Sdldats étant d

Servii' dans ddleiviUs Inrls, la d

QiiL'hec et à .Mdulival, et elia(|Ue ,,ll

est mes pdur

istrUiutidU s'en fait à

ii]Mi.^tilli's sur les exti'aits de r\

sidde est retenue

I.nrsiiu'il

|iic dllKMer dU s(jldal sdut

laijue cdUipaLinie r\ leur

pi ds sdUt rendus à destinati.in, ]rlr,si

,!^vnt de ]idste ]idur raison de service, et

des cdiuniandants des diis jidstes, d'

abus — exemple — i'ierre est dét

X

iMir.s eliaii-

iiiL;ara, six mois ain'

CI', pai' drtlro

"ù il s'en suit cet

iclié et apdstilli' ])dur

l'x II est au fdrt !•'

quehpu'tdrs ailleurs, sairs ,pu' le e<u

l'iiiitenac, et île là

nmissaire en sdit
instruit. (' ddat ambulant de Ibrl en tbrt iiendi
trois ,m quatre ans et qmd.pu'fois phis Idu-t
attacb.' l'i un birt dû il devient utile 1

int

l'inp-;, est

sasoM
(' rni le nourrit,

(' reste en d<'pdt et il la tduel le aiii

année "Il par lui-même, du

t'.s pin-leur.-

drdres smit expédir^s drdinaii'ei

.souvent a (hi l'iicc, savdii' : un drd

ot 1111 autre au pnrtenr de prdL'ural

]iar ]irdcuratidn. Les

Ufiit à ]\bmtr('al, ot

re expi'dii' au soMat

iiiii, ce (pli ne se
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clccuuvr, ,i„e six mnis a, ^.s, c'ost-à-<lire lor,.),,,. 1,
t.VHor,er vérili. ],, acquits .sur l.s extraits ,,,,'il ,vrnit
tk' .Al.iutival, et s aivent deux ans a],vvs.

^
Le rocunviviuent ,1e ce ,ln„l,le paiement n. ]„Mit

otre fait sur les capitaines qui ne tnn.=l,ent que la
suide des présents, ainsi le trésorier perdmit I.ea„e„„p
SI Sa :\riijest(5 ne lui en aceerdnit le renihourseiiient.

Il y a eu ].Iusieurs de ces ordres expédiés d.nd.les. co
que le trésorier est en état de pi'oiiver.

Dïu.s certains forts le soldat touche ],anie de la
solde en marchandises <lu nia^uasin du rui, au lort le
,^'urde-n.a,^asin eu env.u-e IVtat pour être retenu et' le
tivsorier se char-e en rec.^tte extraordinaire de <h' qu'il
a touché, mais il arrive souvent que cet état n'.rrive
<l>'a].rùs.iue le soldat a été payé: Il enrésul„.,un
uoul.Ie emjiloi h la charge du roi.

Oh.'^n-raf Ions sur h'.^ po/emenf., fait.. <h In s./,/,. <Jr,
<hts extiuutxponr h>s J,7x ^nbhits pré.s,inl.-<.

Les dillérents mouvements de ce .orps à |'occ;,<i„„
de ..tal.lissen.ent de la lîelIe-Kiviére ayant oMi^é
^U. le gênerai a détacher un grand iiomhre d'olliciMs ^'1

s est trouvé l'année dernière sept C(uupa-nies à Ouél'.ec
sans aucun oilicier, et le trésorier demandant déchar^s
valables, a été ohligé de payer à un sergent la sohle
des Mddats présents aux dues com],agnies; pourquoi il

H sollicite les (luittances du major de chaque ..,,„ver-
nenient.

Ily a souvent un ollicier présent à la compa..nie
suivant l'extmit, mais due réside point a la uarm^uK
ie trésorier ne peut avoir ses .quittances lors-iu'il payj
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la s. .1.1... Tl est son vent à Montréal par cong*?, et il eu
part .niel.(uefois pour aller servir .lans les forts, et
alors le trés.>rier se trouve dans l'impossibilité de retirer
'l"'tt;n.ees à sa décharge, e'est ù cette occasion .lu'il a
exige les .inittances .lu niaj.ir.

Il conviendr.at d..nc .m'il y eût toujours un .,fHcier
subalterne ].résent i,..ur conduire le reste de la compa-
gnie en résidant dans sa garnison ou au moins s'y
tr..uver p.mr compter et fournir .juittance par .juartier
11 ser..it mL^me nécessaire rp.'il y eût un bureau parti-
culier pour cette partie, et que ceux .pii seroieut pré-
posés pour le con.luire fussent instruits des différents
changements .pii se fout dans le corps des troupes.

Il a été proposé .le ],ayer la solde de la compagnie
comph'.te à chaque capitaine, mais le déplacement eu a
emiH'ché l'exécution.

La meilleure pr..],ositiou et la plus juste ser.ùt de
payer la s.dde des troupes au maj..rde cha<iue g..uver-
nement eu lui douuaut un commis jMmr suhre le
détail

;
cet arrangement épargneroit au roi tous les

doul,les emplois, et le trés.a'ier auroit des décharges
solides pour la chambre.

Le trésorier désire savoir avant son ret.uir de .luello
façon les tn.upes auxiliaires seront payées.

2'; .MJTILLK

La .piantité de décharges que le trés.aier est .,bligé
de payer journellement ne lui ],ermet ].is de calculer
les états qui sont dressés dans les bureaux, il ne peut
pas y sullire, cependant il s'y glisse s..uvent des erreurs
qi.'il fait rectifier lorsqu'il les découvre, mais celles .[ui
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5

hn édmi,i,,ut, ue pouvant ivlire tous les acnuits,
devamnent a sa chargo, ce ^ui n'est pas juste, vu
Innpo.ssib.lit.] de vériHer avant de payer; il seroit
nécessaire d'avoir dans les l.ureaux du contrôle une
personne préposée pour examiner les déchai-es en
iorme, et qui n'eût d'autre détail ,jue de vériHer les
otats avant d'être munis de la siguattire du contrôleur
et que le trésorier eût aussi un commis capable dé
venûer ces mêmes états quoique contrôlés avant d.. les
acquitter.

3'' AKTILLE

r.a rentrée annuelle du pa],ier et monnaie de carte
à convertir .-n lettre de change est une opération des
Pl"s dangereuses i.our le trésorier. Le temps est si
limite pour sa recette et la distribution de ses traites
<iu',l est souvent exposé à des erreurs considérables'
il cnnviendrnit de mettre plus de temps à cette recette
ot a la distribution des lettres de change en commen-
çant j.lus tôt et lui procurant le secours dont il a l,esoin
en cette saison,

Ohsrrruf;ou.,vr les soumission, dit trésorier pour
/''•s 'jdlets manuscrits qu'il a retirés ,lu

i>uhllc avec des billets luiprimés.

D'après le 25 octobre ITôO au 15 septembre 1751
Il y a eu en billets manuscrits pnur le i«vem,.nt des'
dej.enses de services, 2,;50;),8y5 livres 15. Le trés.,rier
avoit d-nné sa s.nimission au roi de la dite somme

L.a'sque M. j;ig„t a jugé nécessaire d'avoir des
l-illcts imjoimés, tant pmirla facilité du service que du

' 1
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l'i'l'li'', n-.s liill,,i.s iinpiiiiu'.s mit servi à retirer les
maiinscrils, (4 le trésf.rier les a c<.iii],t..^,s en {.ri'.senee
<!•• .M. lin'iird, eniiiinleni', ,,iii 1,.^ a l,iiil,'.s jHmr i^teimlro
la ,snuiiii.s«iuii précédente, mais il s., tr.aive dans l,.s

iiiains du trésorier :,,!)(;: de ees billets niuunserits au
delà de lu snumissicn. Il deman.le qu'il s„it orduimé
''' '"' '" ''^'ii'-' '•• ivinlinursenient. Si le trésori.'r eut
'ai'l-rlé .les liillels au-dess.,us de sa sonniissinn, il

aurait été dbligé d'eu (niiriiir une ].Mur le sur],liis.
'

Il

va doue de la justiee à l„i (,,,„•, ,.,„n|,le de ee ([u'il a
]iavi' un delà.

J.a rais(,n(le Cetle dijU'.ivilee l,rnvi..llf des liillets l'iiux

dont je ne dnis i,as snppnrler lu perte. II y a ,nissi -KM)
Iivivs de billets iui],riniés, altérés, d,,nl le reinl„,urse-
nieiit lui est é-rtlemeut dû, ainsi ,iue les doubles emplnis
•l'"il il se (ruiive charo-(' de],iiis .pril est trésorier.

I.'; Sienr Inibert a riinnuenr de v„us représenter
aussi, Monsei-neiir, -pie ses appoiiilemenls ne s(int],as
proportionnés aux diar-es de son eiiipl,,i. Il n'a pas
ùe quoi se défrayer de sa dépense annuelle quoi,p,e
très iuédi,,cre, la cherté des vivres et de l'entretien, le
b.iis de chauriaMe. ,i„'il ,,,t „i,|,— ,,,. ,.„„,,, j,. ^^,^^^^ ^^^^^^^

Inireaux, les courses .pi'il lait pour le service, l'ohliovut

à vous demander, .Afoiiseinneur, son b.a's de cliauita-e.—
rn -ardieu du bun-au (pii feroit aussi les commissions
iiliu de iK' point .létourner s,,ii commis (p,i perd beau-
C(mpde temps pour le traus],ort des papiers eu diUéreuts
bureaux.

Ajn'és dix-huit années de service sans interrujiti.m
«laus un travail continuel, il supplie Votre (ùandeur
de lui accorder le titre d'écrivain principal, qui n'est
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l'in'iit iiiinoiiiinililil,.
j'i sdi

l'firticiiliiMviiHMil ;inx iiit('ivts d

I ''l'iploi cl l',iiiii,.,|„.|.a pin-

'"''vic(>. CVtlc tli-iiit,'. 1,. i,„.|t

tvci' ]iliis d'oi'di',. (|.,,,„

u rm cl ai I liicii (In

il .uvstinii,

iiiciit a Irailcr iivcc cci

'"it <" l'tiit (le tniviiillcr

UVilIlt fdlllillllcllu-

lii iiiiiiinc. yi

iiinii travail cl n

]HMit fii rendre c()iii|,(|., ,1

gnaee ne peut m Vire (iil'avantan-

IN qui "Ht iiii(d(iuc.s grades di llis

""'''"'"'" M"' '"iiii.ut retendue d(

""I :issi(lniu'. à remiilir nies devoir^

"•^e ine liait •'' ilHc .son t('i mti-

eu\.

A 1' ris, l'f lV, ft'.vricr UôÔ.

I.MHKl;

M. iii;r-.\i:i.

31 iiiiM'imiciir,
A QiiL'lac, lo i;i acut i;.').-,.

L'alNciic,. d|. ;\|^ i;

"',i'ii'!''l, ri rineerliiiid,

l;ii1 (Il

:;i)

m a adr

11 rsl à Mi.ntrcal depuis le

il
,i'' suis, si les lettres (lu'il

l'ssecs |Miiii la Cdur cl

"""' '!' 'il -aharrc du ro\ la AI,

'|ii''
,1
ai remises au caiii-

\ial l""ii' l'>ivsl, arrivenuit à bi

a lilici'h' de viMis ad

oi

resser, Af
Kvs Deux {"r,".res de Saiin-\'al

(lu ]"iur la I.'.ieludl I', Cii|ile (

ma eii\(iyces de Aldutr^al

lerciue, jin^'lc à laire

1 l"'i't, me fdiit prendre
"iiseieiieur, par le navire
•l'y, rapitaine Klic, expé-

l'i'' 'l''s pièces, [ui. M. riiilcudant

!'• '.' du mois dernier,

liiitiv 1111 ])arli (1

.
'l'i siijei de !'aeli(ni

il li'iiis lieues du loil 1)

Pi'i'li de IMMI h.uumes, (huit d

l'asseo

iiMiiesne,

([liante sauvages, snii>

iVaiijeii, et i',(i()i) Aii,ul(us fa

oiix ecut ein-
ir r(imniaud"iiient de .Al. de

o.UUll

Mou
1111 venait atla(iuerce Inrt

, M. Il

isaiit partie d'un cr is Ile

seieiiciir, par sa lettre du 7 d

i,^"t me luanpie,

Il cniirant, de j'ai ro
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"""•v"m..it,s, iH.mVlaMl ,., s nss... ,.„„„„
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vuguH d.,s Cin,i Nations h. ,l,'.oi,l,,,-ont .sûrmaont cot I.ivor- -our.. IWoi.; et d-autn. nations s,,iv,.,.„fc
l(Mir l'xeinjilu.

r;e.sca,ln, d., M. lo oonUo Dnhoi.s d.,. La Mott.setend uetu.dion.nt do l^Hlo-aux-Coudresaux
m^^^^^

'"..s, Il n. reste ],l„s dans oettu rado du Qucîk-c ..ue In
vu.seaulWI.„«tn,ot]afV.,atolaSi..n:;,^
l".t i.art,Mneos.sanuuant pra.r su ivnd.v à l'usuadru .-ta^irunu cL.it rustu,..uMaduJus,,,,'au n.ois d'oetolire
l^"o,.,uIuttu, partie depuis un mois, <lo Louishour.
q-pnrte, ,.ar un de ses uniciers. arrive; à Québec depuh
-,our,,,,en.eadrean,Ioisu,anloittoujo„,l"

"H au uro,sa.n, ,u',l la croyait forte do quinze voilesT-l-u de santé dont je jouis, Monseigneur, enCanada, ut les maladies dangereuses que j'ai^ssuy^e'
•-4ue,,V-is,nen.upurn.ettantpasiyeonti;î;:

-; '''"^s.J.>nr sans conrir risqnu de perdre la vie j'aiF-a a hherté de vo„. den,aude, l'année derniè.;
,

m

-"^;M-r passer celle-ci en France, a.in de tX;- l-'-'atal ut le secours des ren.ùdesqneie ne, '
;---oUu rétaldissement de n.on tun.jlérament. us/- l-l.ns p,u- les veilles qu-n m'a nUlu donner

,on;
1-mn^-nentduslinancus du la colonie. C.^llà
«.a.u,c.s que le vaisseau porteur des expéditionsd

Unadanarr,vei.unt,etquumasanténepuutsu
'
'nusje ous supphe très respectueusumunl, Mon-

-K;-., d approuver que
,

je passe, sous le c;n.é du
^.

"^oi. -'e^era. toujours à vos ordres ],our retourner
r.end,u mon emploi en Canada, si mes services vous ysont ayréables. -^
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lui rendre compte de toutes mes opérations fondées sur

l'e-xiiûrionce de plus de vingt années de pareille exploi-

tation.

Dans le cas où il plaise, Monseigneur, à Vot^'e Gran-
deur, me faire parvenir ses ordres }>()ur me rendre au
Canada, je la supplie très humblement de i)rescrire à

^lessieurs les gouverneur et commissaire-ordonnateur

à la Louisiane de me favoriser à me rendre aux Illinois,

ce sera un voyage pour moi extrêmement coûteux et

peu dispendieux pour le roi, eu me donnant seulement
uu bateau armé de troupes jiour m'y conduire, et des

rations pour moi et ma famille.

yi. LE CIIKVAI.IKU I.K .MKRCIKI!

A Quélioc, le 20 (jctohre 175ô.

Aitillt:i-'(i rt ii.itensiles à cneiniei' de

Fm liée,

^eevssitè d'av(jmenter lu eiiiiipiniide îles

rniKiiiniers.

L> enviiiin- lies iiiiiieiirs et loi iiiinitiiir en

jiiiterie jinnr les fniijis ilr ,S:i nit -Mdii-

riee,

Monseigneui',

J'ai l'honneur de vous adresser, ci-joint, l'état des

munitions et ustensiks d'artillerie i^u'il serait néces-

saire d'envoyer de iMance; cet état, ^Monseigneur, est

la récapitulation de tous les aiUres, pour les articles

qu'on ne peut tirer de la colonie. Je peux vous assurer,
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Monseigneur, qu'il n'y en a pas un qui ne soit très
utile, mais les indispensables sont les mortiers, bombes,
boulets, balles, cornes d'amorce

; et k miliciens fusils,'

pierres, mèches, poudre de guerre, iiapiers ù i^argousses
et ù cartouches. Si ce sont les indispensables, ils sont
aussi les plus consid^îrables. J'espère, Monseigneur,
que lors(iue vous les aurez examinés, vous approuverez
mes demandes, et que vous donnerez vos ordres ].our
que le tout nous parvienne par les premiers vaisseau \-

Si cependant. Monseigneur, il y avoit quelques-uns de
ces articles qu'on ne pût pas remplir d'abord, je vous
supplie de vouloir bien ordonner qu'il soit envoyé un
état des choses sur lesquelles nous pourrons compter,
pour qu'en consé(iuence on puisse foire en son temps
les envois à leurs destinations. Loin d'être à même de
le foire. Monseigneur, si nous étions privés de vos
ordres et de vos intentions, nous serions dans l'olili.ra-

tion de foire descendre du fort Frontenac, ].artie de "ce
qui y a été envoyé; et pour lors il n'y auroit j-lus à
penser à l'entreprise projetée.

Vous a].iirouverez. Monseigneur, dans la demande
des mortiers la différence des chambres de ceux qui sont
destinés j.our Québec ou pour .Alontréal

; les premiers
devant inquiétc-r les vaisseaux, il est de conséquence
que la portée des bombes soit bien plus consir.érable,
que ceux qui sont destinés pour être transportés et
pour les sièges.

Vu A'ArDKKL'lL.
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•'-"f à h lettre .]„ chevalie.. Le Mercier du 21 „ct.,l,re 1755.

^1- M-:
< IIKVAI.IKI; LK MKliciKIi

M..1

A *,)uélHe, le L'O .ierol)re 1755.

:i.sei,i'iK'iir,

•fiii ll„.,„,.ur.., v.,us :h1,vss.,, ,.i-j„i„t, IVtat .les
"inn.tion.sqm etoiont dll.ctive.s, un Ut S,ii„t.Fréck'nc
le 12 (le .so,,teniI.re dernier. Je n'e,.tin,e j.as, Mon.sei-
guenr,qnecef\nt j,ar raj-purtà Ini-ni,^,ne soit snsce,,-
tible d antre artillerie

;

j'ui l'ho.HKu.r ,1e vuns représenter
'l'If SI jannus il est atta-pié, l'olHeier .Fartilleri,. n„i y
sera, y jouera nn fort vilain rÔl,. d'antant .,u'i! ne sera
pas pcssible de servir les pièees .,ni seront à IVn-
cenite; les j^arapets n'ont .p.e den.v pie.ls et demi
•lépaissenr. La maçonnerie ne ponrroit sontenir le
ohocdn botdet; et les éelats des pierres détrniroienfc
antant de caiionniers (|u'on y en inettroit.

La redontc", Monsei.^nenr, n'étant pas tlanqnéo, n'est
plus snsceptihle .l'une b.nne .léfbnse, partie des pièees
ne ponrroiettt tirer n'ayant pas assez .le commande-
ment sm.l'ene..inte, eelles .p.i s.,nt à l'étage sttpérietir
soroient démontées très vite.

Lq^aisseur du nmr .jni forme ]o maehieoulis n'.'tant
que de se])t à hnitiK.nees.

On v,.us aura également informé., M,,ns,.i..m.ur ,1e
la ]).)s.tion ,1e ee fort, ,Iu .x.m.nan.l.Muent ,lu b'o.^her
de la facdité ,iue les assiégeaiits auroient à former
leurs attaques et à mettre leurs .'anons en batt,.ri...
sans être meommodés de celui dn fort.
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-Mon iiituiition, MoiisL-igueur, n'ust jioiiit de laiit' la

critiriue do ce posto, mais je croirois inaïKnu'i- à ce (jne

je Vdus dois et à laoi-iuèine, si je ne Vdiis en rendois
eomjite

; un sni^phis, Monsei,«i;nenr, je penx vous
assnrer (jne malgré ses désavantages, nons ferons de
notre mienx cliacun dans notre particnlier ^lonr eon-
conrir à la gloire des armes du roi.

Le zèle (lue j'ai reconnu dans MM. de Fiedmont et

Lusignan me l'ait iieanconi) t'Spérer de ces ollieiers.

M. I.K CIIKVAMi:!; I.K MKKl IKi;

A (^Kiébi'c, lo -20 8l"'L' 17.Vj.

Monseigneur,

Les entrejirises des Anglois du côté du iac Suint-

Sacrement, lenr établissement sur ce lac, le projet

(in'ils avoient formé d'atta(iuer le fort Saint-Frédéric, et

d'établir le lac Chaniplain ont été, Monseigneui', autant
do motifs pour s'attacher à défendre cette jiartie.

^r. de A'andrenil ayant été informé de la jiosition

désavantageuse du fort Saint-Frédi-ric, a fait travailler

à des canqis retranchés, et m'a ordonné d'envoyer pour
cette partie l'artillerie dont je joins ici l'état.

L'avantage, Monseigneur, ([u'on espère en retirer

sera
: l'^ La défense des lignes; L''^ rin(iuiétude (pie

cela donnera aux Anglois pour leur établissement du
lac Saint-Sacrement

; les ressource-! (pi'on en retireroit

s'ils veiioient à forcer les camps retranchés et à
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I .Uiiciiv, sr|,n'|i;iivr
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Illll-
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I (.>.••

M iiiis('Il;ii(mi!\
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Illllllll|,l|ls (|||i SDIll

clill (les
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''ll''|'liv(.s a (.tin'lM'c. cl ,vlii, ,1,

cccssiiirc iiiHir ('cite

li l'ii ('.uiird, M,

pince

'"••^'iMiM'iir, Cl, l'iaiiiaiil

1111 \ IVssiMI,'

l'c dernier

"'111' li's uirf,Teiilcs V

'' '-^ M'i'' iHiiis |MniV(,ns li,v,' ,|,. la ,.,,1

iillcnlidii p(iiire,iiicilie,'
1

""'i'''''^. l'I .i';ii (1,1,11,,' |,,|

n,,|,.

île ,11,1,1

«"it piV^iiiiliciaiile II
1'

'•'ni l'iiil, Moiiseii

't'"Il,iliiie,siills|,,,l|e|uis,|i,',.

I"llll''lll' lies lin,,, 'S ,1,, i.,,i.

Illellliili

"'""'• 'II' i'''li'v.' (hs iirlieles d,
t' piilir 1,11, les h's cl

tic iTiii,,',., cl n,,,|.

i"-^i's ,|i,i II,,,, s ddivciii venir
l'spcl'dlls ,|i,,. \-,i,,s ,„.,|,,, nierez

'l"''ll*'si'iii.^senl .i.iiis parvenir par les pivinuTs vnis-
Hwu.N, (rautant ,|iie. si les An^l„is pivven„i,.„, Icnr
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itriivcc, lu cdldiii,. se lioiivcidiL diins imc posilinn dcH

I

il IIS Irisics.

l'niir ((• (|iii rst, M(Ml.sci;^'ii(.Mir, ilc tnlll ce .|ii'i| est,

|Mi.ssii)l(. d'i'X('.<'iit(T (liiiis la c.Innic, iiuiis nr |,(.nln.ii,s

|iii.s un iiistiiiit, |H'ii(liiiit riiivcr.

l-i's liiitlciics (!( cctti' ville ('Niiciil li.lalciiiciil iiiiinVs,

les |ililtcs-luillics iMilinics, |i;iili,. des iiHuIs diilis In

""""' ''lid. Nous n'i.iirniiH artindlciiicnl les luitldrics

l''",vii.lc cl Daiiphiiir ; il a liillii rdairc ;'i uriiC !.. (|iiai

•'' "'• dcllli('.|V, les IhiIm l|lli cil rnlIlK'Ill 1(! rc\ cl cliicnt,

l'Iinil liilalcinciii |Miiiiiis.

Tniilcs les liallericsde la hiissc ville, AFnlisciMiiciir,

HHiil si |,ivs(|es iiiiiis(,iis, (,im1 scn.il daii^'crciix de Ic.s

servir ;'i ,'iiiise des éelals; mais si relllieiiii vient, ..n

l'"'^'''"''''' ''''1 iMe(.nV('iiieiiteii les iiliiillinit. Kllcs s(MiI,

I lès e.\|.(is('esi'i cire Idiinn'cs
; cl si rciiiicnii s'ciii|.;ir(.it,

'!' lil iMIssc-villc .|lli c.l niivcric ,\r t,,|llc piili, il li'csl

l'IIS dniiiciix, (|ii'il se siiisinal hicii vile îles ciinoiis, et,

Ifs iviidniit hors de service. || a ('t.' de tons les temps,
Mniisci-neur, proposé d(. Ihin! une liaMerie à la, |H,iiite

il <'iiivy, cet cndi'oil est si avanla.neiix (|iril ii'('ciiapp(.

poini aux pci'somies ({iii oui la, moindre Icinliircde

riiinnpie des places; cl c'est, da lis resp('rancc (pic voiis

• •n ordoiincrc/ la consi riu'l ion (|iic je deinandc ri:,

l'i'''''''-^ '!'• ''iiiion de ;;i; livres (|<: lia,llcs. Il arrive, .Mon-
sci.miciir, ipic dans li's l'orL^es, en coidanl les pièces, il

^''1 Iroiivc ({iii sont cliar;;i'cs de iiu'tal, on ijMi auront
'' '"ilil'iv nii piMi trop (orl oii trop l'ailile

; ces déraiiLs

qui les tout rclailer|.oiir les vais.scanx, ne .seroiunt, ])as

siilllsanis pmir les ivndrc iniililcs ,'i terre, et il ne seroit

• pic>liiiii (pic de c(, nier des Inailcls pn.porl ioniics aiIIIX
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L'un lues (I l'ii'fi's
; ainsi, MiMi.sciLri,,.,,,. ^-ji

l'"-ii'ilili' (Icii ciivover U'iiiitiv.s, lions |
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\ 'Ils V.TIV/ |,ai' Irs .'lais, nli,. 1;,, ,,,,1•une se lluiivi
>',i:alrnn.nt .i.'uu,',. ,|,; l,;,l|..,s, b,.iilet.s .'t df n,,il,s C
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ta il

I

' la uiiiTiT

-'' 'iH'lIltili' llr |MMhll'c ,,l,,. ,|,,ii- axnn.s II

SlIlilSilllî . ;|

l's pdiir

fsi |ia>

'"'""•""I' l'ivs, ri il i„, iirn.it aniv.iMii'il
'"• "" l'ii'^ pnssiM,. par la suit,. ,1',.,, i;

Il iii ilrinamlc, A

tlic pi;i\fiiii'. Je
InllSClnnclll', (|||,. Udd iiiillicis 1

'';"''""
^' l'iii.lisp.Misal.lr, mais s'il V av„it ,|,. h

lillllc d l'Il

Il l'taiit

I iKissi-
I n\(i\cr iiliiplus ce s.T,,i| autant de iviidu ri

il r.niM)iiiniali,ai aiiniicllc en ,,,( ^i |',

si'cniiis nous iiiaii(|ii,,ii, il >,.|

'l'If i|iit', ,si

'""""'''' 'l"''''pl'i>i'. N'hU.s srlv/ |.,.|||-ê(

•SfiLiiuMir, (lu |„.|| (1,. liMiilri-

"11 iinpMssihlc ,!,. liiiiv h,

l'f surpris, Moii-

'I'"' ii"iis a\(i!is ici rdati-
Vfiiiciil aii\ l'tals (les aina'vs pr

*'''''"•
•

^^•- ''''11".'!!' rilnniHIM ,1,. vn,|> ,,1,

l'frdi'lltcs, l't à I

M'i'il- "lit i't(' iiort

<'iii]iluy('s ;'( l'cntiviiii

il lu 11 !•

p:ii- l'i'tal X^' S,

prise projetée eolllll

t'IlNiil

•crver

i''inl( nac ]ioiir tAw

le \o!is le Verre/

< »ll V "ii-^ liM'a piMit-ètre l'ei iiiHijUi-r, M
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4" d> >iiii( indisiieii.sal
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'"•s pour le transport drs pi

'l'i 11 ''U est nécessaire ]KHir tonte l'art

la déleii.se des 1

pièces

illerie, destin
lignes, à (vll

ce a

tripiipes et -l'néraleinent pour (oiiti-s 1

les pièces d

plil>,

1- sont le cal il

L' '|"i doit soutenir d.

sorties. .\ll,-

"'l-' un j"en eln]doie K
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|"'i'iiicllr.'iii iic'i

iir lie iiiMi.-i eu
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ti'...- IMI5 cn'urts ilillls I;

J'iii liiiil lii'ii (le 11

:'ci;iiii(l(' par MM. i\r {

iillicicTs t'di'i iiih'iliniiit,

l'iii'lic i|iii iKjii.s ((iiu!rriic et

l'iiiiacdiv d'i'dv |i:irriiilciiiçiil

"'llllnlit ri l.li>iL;ll;iIi; i-i- m, ni (k'.s

•t pleins lie /rie. ,.( j] seniit
sdiiliaiter

trni> de cel'

uiui.'iiTs iraitilleri

'"lir le iiieii lin service en'il V en elll enenrt
' l'speee, 11 elalll \h s jjijsslhle iiii'aM.e ti'di.v,

* I "Il |iiii>-e \aiiiier an servi
illlli'iviil.s i.u.stes ol re!ii|,lir [uns 1

lel'ie est .silsce|)rilile.

Ce (les

l's ilelails (jniil l'arlil-

\-
'"i NC're/. .AI( iiseii^Iiieiir, par l'i^ial

le lieu (iii -,nni les jilcees i|e callnli, et

•i-jnilll, \(i. 4,

lui X,par eeliii .Ni

IcMir (lestinalinii par halhrie el le nuniluc qu'il semit
nécessaire d envii\(U' de j- laiiee pniir 1 l's earnir.

\-|i V \nii;i:r 1.
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M. t.i: l|||:\\|,||;|;
ij,; MKIJi'li

A f^iùlac, lu l'O îSl'iv 17,-„y

M mix'iniKMir,

''ni rilnllIliMU' (|(! Vi.llS ICI "'"' ''"iiii.ti', (|ir(-tiiiii sur
'' I'""" ''' l'aitir.l.. Mciitn'.ul |MMir le »iùt,'iMl,. (

"•i" I""''iii II M. riiK.MKlant à l\.cfasinii ,1

llulljl-

l'iii ai'ciii'dd |.|i F IMIIC

I' eu (|U(^

l'"ii'' iiii'tliv oliiKiiic |,i,.eo cil-

<lllt"i pièces pciiiiaiit le .siiMii'.

M. I!l>it, Mnl isL'H-iifiii', ii'urieii vr.iilii vô^Avv k vvth
"ivasinii sans .mi av.iir nu'ii vos .a'ilivs

; j'ai 1'

uc Vdiis sii|,|,li,.r ili' 1,1 j,,.,|.| ,1,

lil rnldlic di^ \iillliiir
1

MHiiieiir

"lli<'i'Ts d'arlilliTic il(

i''" li'iM ri IV l'aviir

\i)tii' (lrci>i()ii.

iiilc ilau.-

'''""''' l'Ii'iiinnii' i|(! v.Mis (.liscrver :\[,,i

M'I " " ''^t ]H,|||1 ,1,. ,.,,,.|,^ ,,,, ('.,,,,|,|,

isi'i^'iiciir,

l'IllS i|i' (iNtlIii'tl, '11, cl iilll suit

• iiipli'Vc tlaus idiiics les caii

I 4111 ail servi avec

l'ills réllllliriviiii'llt

illieier.s les rein! iMint

nul li's t'atiiiiie

ipii.i^lles. J,i' jiclil uiiiiilii'c

iiiilelleiiiiiit du siM'vice, et il.^

i'"i, iaM-i|ii ils se iruiivciil.

s sans |Hiiivnir |,aitici|.i'i' aux -races di

l'iH' leur iilllih'', privés (k
l'"i'vn,r aspirer aux p,,stes ,,iii s,,nl h ivssouv
"llieiers; ils sont ..l.Iin,;,s ,\ ,,1,„ ,[, dépenses ,,,„. les
iintres, ,'tant c.aitraiiits du résider dans les villes, 1

M'i'i'-i"' sunl pas dans les partis, , a cependani
'

lenr.s
iippiiinlenieiiis, à IVxccpii

mêmes ([ne ceux des (illi

ce (les

nr-

"1! de I eliseimie, siint 11

ciers des antres cniu
il vente I,. c(,mi,iandant d'artillerie j'iaiit d

pai^iii es
; il

pi'tils caiiiduiiicnts att.icliés à reiiipl

" i|Ueli|U('.s

pini, (jiii siinl si piMi
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Jl«
chus... ,,u'il M.. iH.unoit vivru ni «on indws.ri,. .t

os s.3...ur,s ,,u-il tiro do ,.a f.t.uillo, no lui fu„rni.,sniout
cU". vo.,su.nct... l'onuotte/.nu.i. Mou.sc.iKnour. du vra.s
|'"Horv..r .,uo lu r.,i y .,.„.M-..it k leur fairo ,.„ ,l,tt .mi
'"" '"'^

';
'""'"" ''" » '•^'•'' MaiqU...n,.„t OCCM.JMÎS ,1.. iJui-

S.TV.C.., k .uoindr. n.'.gliy.noc d. Km.,, part .ntruiuant
des d(:.,,oii.so,s bi,.M i,lu8 oonsidmbl.M ^uo ....ll,.s d.s
an,-.M..„tatiuu,s d'uppointoinonts ..u ,^ruti(ic.utio„,s nu'ii
vous ].liiii()it do l(;ur iioci.nlcr.

^

.T'espùro Mnnsoiynour. ,,uu vous vcudro/ bi.n avoir
fgurd aux d..M,ando.s .luo j'ai l'iumnour do vous (hirol-T los niHciors do lu oompagnio, d'autant m.e jo suisl--ado ,uo MM. do ^'audrouil ot Jligot voua roldront
Uos Ifiauignagos qui lour soront avauta-oux

'To n.o llatto aussi, Muusoiguour, ,,uo vous ro^ar.l.roz
co corps avoc coniplaisanco et que vous lui accn,.|..ro/
votre iirotectidu. ' '

^r. r.K ciii:vai,ii:u li: mi-ijcier

A Québuc, lo 20 octobre 17où.
3Ions('igiUMir,

;;
1
'-'"•-• ;lo vous adresser, ei-,juint, l'otat do

iaitil eno envoyée cette année au fort Frontenac, tant
I-'^ lentrci,ri.e ,ui avoit été prc^etéo ,uo pnur l-ar-
luenient dos bar.iues du lac Untari.^
On avoit Monseigneur, i-récédeniinent fait i.assor

^.x ^.nons de douze livres de balles, ce ,ui corn,osoittu uto laeces de canons destinés pour le .iù-e
10
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\'ou,s verrez, l^Ionscigiieur. d un cmip d'd'il, tout ce

qui était destiné i»)ur cette entreprise, il vous sera aisé

d'ai)ercevoir les diflicullés (jue nous aurions eues ù
vaincre ])our les trans]Kirts, n'ayant aucuns elievaux
])our mener les ]iièces en batterie ainsi que les muni-
tions

;
malgré cela je m'étois personnelkiment chargé

<le toules les oiiénitions, et j'espérois surmonter les

obstacles.

J'aurai cependant l'iionneur de vous observer, JMon-
seigneur, que si cette ent)'e],rise a lieu le ]irintemiis

prochain, que toutes nos ].ièces seront sur allûts de
campagne; le service en étant liien ],]us facile pour
les sièges

;
je ferai également en sorte de faire ]iasser

des chevaux, pour moins fatiguer l'armée, qui aura ].ar

elle-même assez de travaux ])our construiie les lignes
de circonvallation, de contreviiljation, faire les travaux
ordinaires des lignes et des sièges.

Je doute cependant, ]\Ionseigneur, qu'à moins qu'il

nous vienne des secnurs de France, que nous puissions
lairc autre chose (pie d'être sur la défensive. Nous
n'avons aucune ((Uinoii-sance exacte de ce que les

Anglois y ont fait tout l'été; il ]»aroîtroit cependant
qu'ils on:; eu en vue de rendre ce fort respectable ]-ar la

quantité d'hommes qu'ils ont emjtloyés à le retrancher.

Je suis liicn ])ersuadé, jMonseigneur, que M. de
A audi'euil mettra tout en usage pour avoir une comiois-
sance jiarfaite de tout; ce sera en conséciuence (jue

l'on ].rendra les arrangements les jjIus réfléchis et les

mesures les i.lus justes j.our le succès de l'entrej.rise.

Les cmiioissauces que j'ai du local, n'ont j)as peu
contriliué à me faire oser me cluuger de la conduite de
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toutes .nunitiuns, et il n'est point d'onicier d'artiUene-nuu..en-ir dans les a™.^^
io„,.idc la clu.se comme j.resque impossible; l'envieque javois, Monseigneur, de pouvoir contribue, aualut de la co .nie et à la gloire des armes du roimavoit suggérd les expédients dont j'aurois fait nsa-e
Jons pouvez être j.ersuadé, Monseigneur, nne%i

cet een.vpr,se a,ieu,,ue je ne négligeai W^
ce qui dépendra de nu.,, et que s'il est nécessaire denu. rendre cet hiver sur les glaces au fort Frontenac,
.10 1 entreprendra.. M de Fiednaont, lieutenant de lacompagnie des canonniers bombardiers, y est allé pour
dresser des états de tout ce ,ui y est rendu, et cL il
qnantue de chaque chose

; ne pouvant pas se Hatter
qn.lnyenaitpas eu de perdu, ou de mis hors de
service dans les rapides de la rivière de Catara.jui

]\Ion

A Québec, Iti 20 ..et,. lire 1755.

seigneur,

Aussitôt mon retour de l'action passée au lac Saint-
feaci'ement, le S'- 7»- dernier, j'ai travaillé à prendre
toutes les connoissances de l'état actuel de l'artillerie
d« la colonie; j'en ai dressé les états cottes depuis Xo 1jusqua 12.

i .
a.

Je comptois, Monseigneur, l.s cnvover à M le
"larqu.sde Vaudreuil, pour qu'il pût les^examiner, yai-Miter ou retrancher ce «ju'il estimeroit nécessaire^
"^a.s le départ de la frégate du roi, la Fidèle, a déter-
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miné M. IJigot de m'engager i\ vous les envoyer pour
que vous ])ui8siez, Monseigneur, avoir le temjis d'or-

donner et de faire exécuter les différents articles

demandés à l'état No. 12.

-T'enverrai, ]\Iouseigneur, jiar le premier courrier qui

]iartira pour Mt)ntréal, à M. de A'amhvuil, des copies

des dits états, ainsi (]ue des lettres que j'ai l'honneur
de vous écrire, piuir (ju il puisse examiner le tout, et

(lue les du])licatas vous soient envoyés, visés de ce

général, par la frégate du roi, la Sirène.

Je suis bien i)ersuadé qu'il ne trouvera aucun chan-

gement à y faire; si ccjiendant cela arrivoit, j'aurai

l'honneur du vous en r^'iidre comjite et exécuterai en
tout les ordres de ce général.

I.i: iiiKVAi.iKi! U: :MF.i;cn:ii.

A Québec, le 20 S^rc 175^1

Mouseluneur,

•T'ai l'honneur de vous envoyer, ei-joint, l'état aetuel

des armes qui sont à la salle de (ihiébec ; vous y a]ier-

cevrez, Monseigneur, le grand nonilae i[ni a été mis
hiu's de service jiar l'incendie du 7 juin dernit'r et le

mauvais état où elle se trouve présentement; le peu
([ui en reste dans la colonie, et l'imiiortance dont il est

il'en envnvcr.

•l'espère. Monseigneur, qu'à la fin de l'hiver j'aurai

fait rétablir les 1,1';U (jui sont au radmib, et partie de
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cellt

fusil

s qui suuL à ronionter, ce qui fera prùs de ;!,()()(

Montréal, Moiiseii

l'tats de cette place

lu'atteuds jouruelleuient que M. 1

m'dnlouiiera d'y eu envoyer

,nieui', coniine vous le verrez aux
ou est totalement dénué et Jiî

Ire ni

e uiar(|uis de X [lU-

•''ai riionue

fuud à fai

iir de vous prévenir (pi'il y a tr.'.s peu cU

de

l'ti sur les armes des habitants qui, lorsqu'il

iours avec
viennent j.our le service, se i.résentent tuuj
•'s fusils si mauvais (pi'on est dans r(ibli-al'i(ui de 1

en donner.

la dill

inconvénient, en outre des fusils des Canadiens
renée de leurs calibres, de f

leur

est

«listriluitidus des balles, les tr

i<;on que dans les

les dnninuer avec leurs conte

ois-quarts sont obligés de

])eut avoir lieu Iors(pi'(m est à 1

laux, opération (pii ne

cependant on

«les bail

est journellement obi

avant (!; l'eniiemi

me d'y distribuer
e.s.

'T'aurai également l'iioi

jusipi'à présent les Canadiei

meur ( il' vous oliserver
(j ue

fusils Tulle de cl \a

is ont toujours préféré les

sse, a cause de leur léuèreti
H s

une 1

ill

eroit nécessaire (pie ces uu'mes fusil

)aïonnette
; cette arme étant, san

mais

s eussent chacun

meilleure, soit j^mr défendre un retrancl
jiour le forcer, je ne voud

s contredit, la

lement ou

retranchât le casse-tête

marches pour les campements.
Il n'est point de pays, Monse

rois pas {lour cela (j

à cause de s(.n utilité dans l

u on

igneur, où il se con-

ta r

.sonune auta.it de fusils que dans cette colonie, ,....

rapport aux sauvages, étant d'usage de les armer chaque
^"•^ q"-n les fait marcher; il n'est i-as également
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possible de remédier h l'abus qui se glisse en changeant
leur fusil

; beaucoup d'habitants se servent de ce

moyen pour se dc^faire de ceux qui ne valent rien.

Il est certain, ^Monseigneur, (jue si la guerre continue

dans cette colonie, on peut s'attendre à une très

grande consommation de fusils, et (jue, si malheureuse-

ment on se trouvoit dans l'impossibilité d'eu fournir

aux sauvages, on les verroit bientôt a])andonner les

rrançois pour se jeter du côté des Anglois. Cet article

et celui de notre poudre, sont ceux qui nous les

attachent davantage.

Le ciikvaliek Le ^Ii:iiciEK.

Monseigneur,
A Québec, le 20 8bre 1755.

'T'ai l'honneur de vous adresser l'état de l'artillerie

de la ville de Montréal, et le projet de ce qui seroit

nécessaire jionr mettre cette place à l'abri d'un couj)

de main.

Vous trouverez jieut-être, Monseigneur, que je

demande Ireaucou}) de canons, mais j'aurai l'honneur

de vous observer (ju'ils sont absolument nécessaires

]iour garnir les embrasures de e]ia<iue Hanc ; l'enceinte

n'est jias Husce]itible de soutenir un siège, et il n'est

]ias jiroliable (jue les Anglois puissent l'entreiirendre

de longtemps.

Il s'agit donc. Monseigneur, de se garantir d'une

attaque brusque, et poiif cet el't'et, il faut (pie chacun
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des c(ît('s di' la
] lace soit (^galtnieiit numi. Cette

artillerie, d'ailleiir*!, en iinposeruit aux sauvages, et l'on
sera à nu>nie, au moyen des iiièces (^ui seront montées
sur (les aHûts de canipagne, de j.ouvoir les transj.orter
d'un instant à l'autre aux diirérents forts ({ue l'on cou-
struira dans les paroisses voisines, si les Cinq Nations
nous déclaroient la guerre.

Pour ce (lui est des mortiers, Monseigneur, ils nous
sont absolument nécessaires, d'autant (lue si nous
voulons attacjuer les Anglois et les débusquer de leurs
retranchements, soit à Cliouaguen ou sur le lac Saint-
Sacrement, ils sont indisi-ensables. Les obus sont
demandés j'our la même fin.

Vous apercevrez, Monseigneur, la nécessité d'avoir
toujours à .Alontréal un nombre de fusils en magasin,
tant pour la défense que pour en fournir à un détache-
ment qu'on voudroit faire partir sur le champ

; c'est
dans cette vue (jue v.jus trouverez les petits tulles de
chasse

; à l'égard des fusils de traite la cou.^jnimation
en sera j..urnalière, tant pour les présents des sauvages,
que pour armer ceux des nations qui iront en guerre
sur l'Angldis.

On est, Monseigneur, comme vmis le savez, dans
l'usage de leur donner des fusils cluKiue fois qu'on les
emploie, malgré cela ils se servent de toutes sortes de
stratagèmes pour en avoir deux fois. J'ai l'honneur
aussi, de vous prévenir. Monseigneur, (pi'il est bien de
conséiiuence d'envoyer des c.jrnes pour contenir la
poudre de nos miliciens

; mais il serait nécessaire de
les faire revoir, i)our voir si elles sont bien vides, et
si elles contiennent une livre de poudre chacune;
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d'autant que ce]les qui smit arrivées cette auuée sont

totalement inutiles.

Je donnerai, ]\Ionseigneur, tdus mes soins pour faire

accomplir pendant l'hiver tous les articles de l'état qui

ne sont point compris dans celui, cotté No. 12, qui ren-

ferme les munitions que nous espérons que vous voudrez

bien ordonner (pii nous soient envoyées de Fi'ance.

Je me Hatte également, ^Monseigneur, que vous aper-

cevrez la demande (jue je fais d'un magasin aux

poudres, et d'un liAtinu'Ut pour servir d'arsenal, puis-

ipi'ils contribueront à la cimservation des munitions de

toutes espèces, et qu'il en doit résulter par la suite, de

l'économie, sans quoi tout périroit, et au bout de quatre

à cinq ans, les dépenses toraberoient à pure perte.

Il n'}- a dans cette ville qu'un seul maître canon-

nier, et des cauonniers de milice, lesquels n'ont pu être

exercés depuis trois années, par le petit nombre

d'officiers d'artillerie, tous étant emjdoyés dans les

postes de l'Acadie, Belle-Eivière, Saint-Frédéric et

fort Frontenac. 11 seroit cependant bien nécessaire.

Monseigneur, qu'on pût les former ; de leur capacité

s'en suit l'économie des munitions, le j^'ogrès des

entrepri.ses, et ce qui est encore de plus ])récieux la

con,servation des sujets du roi.

Le ciiEVALiEii Le Mekcieu.
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Jciiit il la lettru du chevalier Le Mercier, du 20 Sbro 1755.

MÈMiilliK SUl; L'AUTILLKlilE DU CANADA

Los difficultés que les Auolois jiarnissoieut avoir h
transporter de l'artillerie pdur attac^ier les différents

postes que nous occupons dans les jiays d'en haut,
avoient détei'uiiné les ingénieurs de construire des
forts en pieux, ou avec de simjiles enceintes de
murailles si foibles par leur é]iaisseur (ju'elles iiouvoient

lilutôt être regardées comme des murs de clôture que
pour des jjièces de fortification.

Les officiers d'artillerie n'avoie— également envoyt5
dans tous les petits forts, que des i)ièces de très petit

calibre, dans la vue d'épouvanter les sauvages, et

garantir ces ])ostes d'une attaque brusque.

Aujourd'hui les olijets semblent totalement changés
de face, jiar le genre d'at,taque que les Anglois parois-

sent jirojeter, ou tout au moins ])ar celui qu'ils peuvent
exécuter, soit à la IJelle-L'ivière, Niagara, fort Fron-
tenac, à Saint-Frédéric, Chanibly et même à Montréal,
s'ils avoient une campagne heureuse.

On n'ignore pas la dilféi'ence des forces que l'Anglois

peut mettre sur pied dans la Nouvelle- Angleterre, avec
celles que l'on jjcut tirer de la colonie

; leur heureuse
position d'Orange

; j.our donner également de l'inquié-

tude à tout ee (^ue nous occupons sur le lac Ontario,

et sur le lac Chaniplain
; la nécessité où nous serions

d'avoir, de l'un et de l'autre côté, des armées d'obser-

vation ])our ari'éter l'ennemi ; le grand nombre d'hom-
mes qu'il faudroit j.our fournir les vivres et les muni-
tions de ces armées

; l'inquiétude que l'on auroit pour
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Qn(5bec i\ la viio (riniu e.si'iulii! ilana le ha.s du tlcuvo
;

la ui5cessité de tnivaillcr à la cultiiro dos terres ]i()ur

fuiiriiii' à la .siibsistanct! annuelle de la culonie
; tons

ces diriérent.s objets paroissent très dilticiles à remiilir

anx personnes (jui tmt une connoissance exacte du
local.

D'un antre coté la iiosition des limites de la c<ilonie,

la valeur canadienne, la bonté des troupes dn roi et

les dispositions des s!iuva,i,'es, sont antaiit d'obstacles

ditliciles à vaincre pour les Anglois, lors(ine nous san-

rons ])rotiter de tous nos avautaiçes ; et je crois ([n'il

seroit convenable (pie l'on lendît respectables les forts

de Niagara et Frontenac, ponr ((ue, avec niie bonne

garnison, ou pût avoir de la tran(pullité de ce côté
;

(pie l'on C(Miservàt an fort Frontenac nne artillerie

de cani])a,gne ([ui pût toujoins d(uiner de l'impiiétnde

à Chonagnen
; (pie également an foit Saint-Frédéric

on y eût un bon fort (pii exigeât et une armée et une
nombrense artillerie ponr en faire le siège ; (pi'il y eût

nu camjt n.'tranciié à t'arillon, et un poste au portage

du lac Saiut-Sacrenu'Ut, de façon i[Ui; mille lionimes

de ce c(ité nous ("ttassent toute inijuiétude.

Il est également nécessaire d'avoir une artillerie île

cam])agne p(mr défendre le camp retrancbé, chasser les

Anglois du juait portagi; Saint-SacrcmiMit. s'ils s'en

emparoient, et uuMue de les débus(pier de dessus le lac.

La ville de Montréal dans la situation où elle est, il

seroit nécessaire ([u'elle fût garnie de canons iiour

pouvoir être à l'aljri d'une surprise ; cette jdace devant

an'osi être l'entrepi^it de tous les postes, devroit avoir

un biui magasin aux poudres avec un petit arsenal.
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Toute» ses pintes-formes sont à retaire, et il y mainiuo
une très grande (jiiantité de canons comme l'on verra
jiar l't'tat No. ô.

Pour ce (iui est de la ville de (Jiiébec, on connoit
assez la bontii de sa situation, tant par la rivière que
par son heureuse position; nuiis sa fortitieation est

bien peu de chose par elle-même, et il seroit nécessaire

qu'on construisît une bonne batterie ii la Pointe Caicy
de dix pièces de canon de trente-six, ([ui i)ût mettre à
couvert la liasse-ville.

Les batteries que nous y avons ne sont point tlau-

quées, et il est très facile d'ailleurs de les tourner, de
façon que le canon c^ue nous y avons poiUToit aisément
être soulevé. La liasse-ville seroit infailliblement

brûlée, et pou>' lors toutes les batteries de la liante

sont si plongeantes et si éloignées (qu'elles incommoi'e-
roient peu l'ennemi.

11 seroit important peur cette place qu'il y eût
quantités de mortiers, rien n'in(iuiétant davaiitage les

vaisseaux.

Ils sont aussi d'une consé(|uence infinie pour la

défen,se de nos postes; les batteries de mortiers ne
Jiouvant être éteintes i[\w. par les b(mibes, elles devien-
nent inilis])ensables pour ratta((Ue des postes, ainsi que
les obusiers.

Comme il n'est pas douteux cpu' dans le cas ([ue les

Anglois vinssent à (^)uébec, ils seruient ciuitraints de
faire des descentes, lescpielles seroient soutenues par
de l'artillerie sur des bateaux ])lats, par le moyen
des(piels ils s'éloigneroient et se garautiroient de notre

mous(pieterie, ou sera donc obligé pour s'y opposjr, à
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la iiiviairrc lioiivcllL' (iiic l'dii aura tjii'ils suiil dans lo

lleiivc, (Trlcv-LT lies lijiiies le Iniig de la gri've, depuis

It.' .Sauli M iiilm iiciiey jusqu'à k petite rivière ; du

idacer de distance en distance des redoutes, soit pour

les Hamiuer, soit pour favoriser la retraite à ceux ipii

It's dél'endront, dans le cas ([u'elles soient forcées.

11 sera <ionc eLiialenient nécessaire de les soutenir

avec des pièces de canipa;^ne ; c'est pour remplir ces

différents ol)jets (pToii construira à Québec, ])endant

riiiver, les outils de toutes es])èces qvi seront néces-

saires pour faciliter un lUMnipt remuein"nt de terrt;
;

(|ue l'on va mettre toutes les batteries en état, faiic

faire tous les affûts et généralement tout ce ijue l'on

]iourra tirer de la e.jlonie même.

J\lais il est indispensable d'envoyer de France, les

canons, mortiers, obusiers, bombes, boulets, cornes

d'amorce à canon, celles ]iour les miliciens, poudre,

fusils, pièces de rechange, pierres à fusils, plomb en

saumon et en balles, mèches de guerre, toile jwur tentes

et ]>our sacs à terre
;
pour ce <iui est des autres articles

compris dans les état-< de demandes, ils pourront être

exécutés à Québec.

( >n avoit demandé, l'année dernière, à Monseigneur

le tifirde des Sceaux, quelques mineurs du xégiment

l'oyal - Artillerie ; ils seroient très utiles dans cette

colonie, jiour en ])ouvoir former.

Le roi entretient en Canada cimiuante canouniers-

bombardiers, sur le nombre desquels il a fallu fournir

l'Acadie, la Belle-liivière, le fort Saint-Frédéric, celui

dv Frontenac, Xiagara, et sur les barques du lac

Ontario.
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Il est également nécu.-isairo nu'il y en ail un certain

noijibre suivant les armées, surtout lorsi^u'on vniidni

attai^uer ciuelijues postes; il en faut à Québec imur la

recette et l'euvui des Miunitious, {lour leurs remue-

ments, pour leur conservation, et pour travailler aux

artifices.

Cette c(»mpH,u;nie n'est comjiosée ipie de trois ofHciers,

et depuis sa création ils ont été les uns et les autres

employés jiresipH! coutinuellciuent soit à Beauséjour,

à la lîelle-ltivière, au fort Saint-Frédéric ou au fort

Frontenac, de façon que souvent, il n'y eu avoit pas

un seul à (^hiébec; on étoit obligé, cet été, de tirer

jusiiu'au maître-cauuunier de la vilb', pour l'entreprise

de C'iiouaguen. Il seroit donc nécessaire qu'il y eût

jiour l'arlillerie de la colonie, un capitaine en pied, un

'nîein en second, deux lieutenants, deux enseignes et

quatre cadets; au lieu de cinquante canoniiiers, pi'il

y eu eût soixante-dix à (luatre-vingts ; de cette façon,

les écoles ])ourroient se faire régulièrement, et il en

seroit fourni aux postes qui en sout susceptibles; au

lieu que ne pouvant fournir qu'un seul officier d'artil-

lerie, soit (pi'ou veuille attaquer ou être sur la défensive,

il n'est pas jiossible qu'il puisse opérer jour et nuit, et

daus le cas (pi'il seroit tué, ou blessé dangereusement,

il est impos,silile de le remplacer ; et de sa mort >'eu

suivroit le manque de réussite d'un jirojet considérable,

ou la perte d'un poste important.

C(iinme il seroit très possible (pie les Auglois urii-^ent

quel(pies-uns des bâtiments chargés de boulets ou

bomlies, il seroit nécessaire d'envoyer par les premiers

vaisscc^iiix, deux bons mouleurs eu poteries pour les
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l'ui'ju'PS Saiiit-Miuii'i(!(', lt'si|Ui'ls iHHiiidiciil rciniiluccr cy

i|iii niiuiqiifriiit, ci iin'ttroii'iit à iiiêiiu' de tinT ]i;iiti de

cet l'Iabli^seiiiiMit. Cctli' jii'L'ciiiitioii est iriiiiliuit plus

luVc.ssaiiv, ([iif si indlluiinviisi'iiiciit Ica limilctH vciioit'iit

i\ ("ti'o pris, lu colniiiu l'ii suioil iK'|i(iiirviU'.

On verra duns cliiuiiii des ('tats ci-jdinls ce (|iii est

iit'cessftiro jMHir rarlillfric dr la colniiu', n'hitivcinciit

à cliiiiiuc ]ii»st('
;

iiiiiis il ne soni iiûcussitirc (nic iFiivoir

l'yaril à celui Cdlté Nn. lli, jinurci' (pli dnit ('tri: unvoyu

di' KraiitT, lo rustu <levaut êtro i-Nécuté dau.s la culiinie.

A (.tuébcc. If lu H'"'i- 1700.

I,K ciiKVAi.iKi; l,i; Mkkcikk,

\n \.\v\>u\xi[..

.loiiit a la kttre ilo M. le clii^N aliur l.v Mcicar liu '20 M'u'' 1755.

INVKMAll.'i:

(hfi mtiititiovs et (irtUhrlc qui soitf rfccfirc^ av fini

Sui itt- FréU'ric cv jim l'-il'hvi, ihmzr Kt'jitdiiJifr mil

H'2>1 i'(-iif ci ii(jii(iitl(-ri iiq, saciiii' :

J C'aiums lie C
I

1" IdL'iii 1 avi'c k'\u> lUliits, inatio (les idiii'.s à iit'airo.

:! Idi'iu L'j

17 l'icTiifiH Hvif leurs biiitts.

7 BoitcH de icilimigo.

'lu Honibc's du luiit poiues.

1
-' Idi'iii de I :;.

ll'K GiL'iiiidcs.

]
-' Moriii-i's de buis imur grenades, h 'i>- tic scrvitu.

1 Idem de fer, bon.
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Doiiluts (le I.

Iilclll lit' >i.

Illrlll de fi.

T'iiiriiîMiix iivim; luiiiM fçi'i'iindt'-t.

Halles 11 fi II

liî'i'hitinN piiiir n iii|iuit

Fiiiiriifiiiix |miir i(iii|mil, liurs ilu kcivilu.

MÙfillJH lie KHCI'lr,

('ciiiU'M iriinuiKcs.

(iiink'-kiii ilo 1

Mi'iii (II' II.

HnllIffl'lIX

l'iiicuH (lu ter.

AiHiioi-ts,

Cdiiiis lie Mitniilli's à |ioiii|i('. du hoiiku d'iiin: i li.

Ei'iiiivllliiiis ut ref(>iil(ilin du t.

Cmllùrcs ut tlii'-liiitirrus di.' i.

Idem du li.

Hufiiiilnirs cl ùcduvilldiis i;.

Kpiugicttis

\'lilll'.S i'i Cllllllll.

l'iuds (II! (.||llt^l.

I,lllluttl'S.

(Jl(l( liut.

Muni du |mssu-l);dle dii|)iiis I J'i^iinii il.

Cliiiis à ùiliuluii.s.

Musure-t l'i pim Iro du liois du I, du J du :l.

iMitmuioirs du lorblmic.

(;(iii|iell( s.

Ciiniliiiu'8 ni_vô(.'.s.

l'istdluts.

Siibrus.

Fii^^ils ,i;ruii;i(tlui's iivuc leurs Imïonnettus.

MollSI|lli:tllUS UDllllllutS.

l'iiiro du liiiliiiiiu ik tuivi'u, luviur, à lu lioiilaiiguriu.

liiuils du liio jhs l,'.Hiii"|

Iduiii du, ., Util . m, i,-,ii ||,s du iioiidi'o.

Iduiii du .".Il ri,l.")i'l
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130 fts (lu balles i:>,iA

U'J Ba'ilsde75 '.

7,44-,
|

1 Idem de grosses hnlles l'do j"
'^'"^^ ''"*•

20 Sacs idoni de 50 I,ii0(i I

A Québec, le 20 octobre 1735.

Le CHEVALIElî Le :\lEl!ClKli.

Joint à lii lettre de M. le chevalier Le Jlercier du 20 8bre 170:

ÉTAT

de l'artillerie destinée à être envoyée au lac Charn
plain, savoir :

Noms il,/s Pièi-v.f

Canons de fer de .

.

Ciilihir. Xiiinlin-,

..12 r,

1 1

4

Aftïits de campagne à grand ruiinge, garnis
d'un avant-train pour trois piétés

Il'

Boulets Ronds

't 300

s 1-^0

(j ,ii;ii

4 4iM)

3 100

2,001»
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Les armes eumplùtt's pour ces différentes pièces :

Poudre 1,000
' Mitruillc à poitùe 300 coupa

Cliaiuos 4
Crics 6

Platos-formus volantes à Limon 30
CiiisKons 6

Cordages .1.000

Les iiutils proiiortioiiiicllfineiit à la eonsDUiiiiation

qui en aura été faite à la construclinu des camps retran-

cliés de Carillon et du roclier de Saint-Frédéric.

A (Juéboc, lu 15 (ictobro 1755.

Le CHEVALiKK Le Mkucier.

Joint à la luttïe do .M. lo clic\aliur Lu Mercier du 20 t3'>''L' 1755.

i^ri'AT

ih'.s dijfciriifi'fi (lii)S(_'.<! qui font être exécutées, pour
m-ltre Vu liUleriede ht colonie eu éfaf, co a/or niémeut

à rnnlceiïe Mousicur le luarquis de Vaudrcui.l, du
di.c-hiiit septeiiibre, mil sept cent ei7i([uitnfe-cinq,

su voir :

1'-' I>c faire mettre toutes les batteries de Québec

en étiit.

2-^ De garnir les jilates-formes de leurs gîtes et

liiiidricrs.

li^ Faire monter les pièces de canon sur leurs affûts

dès le pi'intem])s avant la navigation.

11
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4'^ (

firmes.

VinijiK'ter toutes les pièces de canon de leurs

iiv mener sur les «^laees les pièces d
aux lieux 1rs jil

rivière que sui' les fortifications de 1,

lis ;i vanta wu.x, tant d

1 vill(

e canon

" côté de la

répanM' les artifices les jdus usités tant
l'attaque des places que pour la défe

pour

F
L'nse.

iiire conduire de Québec k Montréal, cet automne
ou ],endant l'hiver, les ustensiles qui seront nécessaires
au fort Fr.mtenac ].our l'expédition du projet de Choua-
^neii, s'il cou miii' a avoir lieu.

8" V iiire ju'éparer un train d'artillerie d
de trente pièces d

e CM mpanne
le caiiou, depuis douze livres de balles

.|ns,|n à une, ])our l'exjK-dition du lac Saint-Sacr
SI on a dessein d'enchâsser l'Ancdoi.'-

ement.

'3^ !••
ire montera Montréal, cetaut

de canon de si.x lixres de bail

omiu', six ^lièccs

qui soiu destim't

sur le lac Ontario.

es, pour remplacer celles

s poui' la bai'que qui doit navmuer

1(1* De f uiv monter cet autoii

rivière S,,rel, |,.s canons <iue 1',mi destiiuM'a

•'liamiilain, atin qu'ils puissent être tr

lu ver, sur h's traînes au fort Saint-.T

iiiie, en lianjue pai' la

iiour ac

ansportés cet

eau.

'('parer à (.)ué!leliee le artili ces (Mil seroient
nécessaires si ou vouioit armer un briMiit.

aire radouber toutes les ar

sible pendant l'hiver, et dans le cas (|u'il

jias de Fr

mes (pi'il sera pos-

iii'ii arrivât

M
iiu'e a I usan-e des sauvages, d'en f;

onsieur l'intendant, si la cli

lii'i' acheté

osi

lUi avoir Triille

est
I
lossiiije, iiour

on (loii/e ceiitf liriiitemjis pi'ocham.
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13° ])(' clnjsstT di'sëtats généraux de tout ce c^ui est

ofibctif vu effets d'iirtillorie, avec des états de demandes
]1our être envoyés à la cour, lesquels seront envoyés à

Monsieur le général jiour y ajouter ou retrancher ce

qu'il jugera à projios, pour copie des différents états.

Joint à lu lottru do M. le chevalier Lo Mercier du 20 8''i'o 1755,

ki'yi'

des vutcnsiles d'artillerie qui .-lunt effectives tant dans
les ntagasins du roi de cette ville, que sur les batte-

ries, ce premier octobre mil sept cent cinquante-

ci mj, savoir :

Noms ilfs Pures.

Canons de fonte
,

dînons de fer.

Cdlibrt

. 4

( -I

is

XtDitbrK.

JJ

8

H

18!)

Affûts marins.

•-'( .!.")

I
>

L'7

7 1

H ."il

i;

1 1

-ill!
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JVdld.'! (Ic.t /',
('(ililin-. Nniiilii

AfTùls (Ir nimpii^'iicM ki'mikI n)ii;i

AflTils luiliinls, li(irs di'

Allllls (le lil.'icc, (le i;.
.

si'i-vicc, (|(

Mor(i<Til I' liinlr ù Iciiiiilloii lie I ; |
,s M;

II'' (iNlllicll'f.

MlMlicl' ,\v iDlld' |)(

IVCC Sdli yldlir

iir t')U'(iiivcM- h's |i(iiiilr

All'i'ilK (! inoil

Av;iii(-t

i'M- (II' I ;: )i()ii(

lilllis

Atisiiccls

Arcs (11' iK'tIi,

Arlir< !'"in- iillô/.cr, K'iiiiis di' h

l''"nli!ls iirtiCicicls

IJoilIols liiisi's (||.

Ill-S nisnlfs.

1.11.

Ilc.lilris !( 1-' 1.

1.1

,l:!i

Hoiili'ls nii

IH

IL'

.'i.'lil

H'.tX
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i\r«(l(.s (/('.s /'/('ri'.s.

lioinbt'K

Calilnr. Ndiiihri:.

j
IJ pdnci's 5 1;!

jH:t

'J2'J

l'Hiitc lit' CdMli; pdiir picnici's

Jdelll (lu i'i;r iMiiir iili-iii

liloni (It: fi,T |>(mr «iiliit

lîoîtcK (It; for liiitlu chiii'^ri.'K iivi'c leurs (lunls.

Boitos (li; 'er [unir riiiirtUirs à liûrlu;

liiigiiettcK (It! fin- pour tuymix iirlilh icis

Jrlcni iMi liois poui- idem

l!i)iitiit'oiix

JiancK pour liiittrc l(>s fusùciK

Boîte de lioiK de pin pour étiiu[)il|(;

Boyards

Balunee de ferbiiuie avec leur tléau, liors de

Fervieo

Braguen

OolïreH garnis, fei niant à elef

Chèvre garnie

Chaines de 1er pour trans|)orter les eauons.

Ciseau de ter pour manjuer les eanoiis

4

11

:n

14

11

4

2

1

2

1

7

Cuillères h canon ,n luivre, garnies ou non
garnies de leurs hampes et boites

r 2 1

18

IL'

H

Câblots pour décharger et charger les pièces

<le l-i toisesde longueur

Carcasses eliargées

Jeu de calibre pour canons de fusils en cuivre

Jeu de calibre pour canons

Caissons pour mortiers il bombes

i:i

in

123

10

1

1

37
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N(jm.t fle.i Piicen.

Compas courbe, hors de stTvice

Couteaux de bois pour mortiers

Coupelles de ferblanc

CaissoDs couverts de toile, hors de service.

Clous do i) i\ 7 pouces de long

Chirriot à transporter les mortiers garnis
de leurs roui's ferrées ctavanWrains

Carquois de loup-marin

Cric ....V.V. .

Curette h mortiers

Caliornes garnies

Crochets pour souder les chambres
Cornes d'amorces

Cornes pour les détachements

Demoiselles pour mortiers

lisses pour alïûts

Ecumoir

Elingues pour canons

Epissoir de fer

Epinglettes

Aiguillettes, ... ,

Esses pour croupières de canons.

Essieux pour ati'ûts

Dards

Crdib re. Nombre.

1

4

2

7

50

1

fl58

1

1

3

2

104

451

2

160

1

5

1

5

18

1")

IS

11 r.

Ecouvillons garnis .le leurs refouloirs

r 24

18

12

41

21)

44

'J

120

Fanal gros

Ferrures provenant des charrettes d'artillerie. 11
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Nomu des Pièci's.

Garde-feu

.

[-

Calibre.. Nombre.

"ÎH

12

12 ;VI

8 :;:î

(j 8

183

Qttrgou^ses de pierre Lemain.

'.'4 908

18 772

12 IdiJ

1,840

Grattes pour mortiers

Grenade

Lames de ferblanc pour Hèches.,..

Lampions.

Lunettes garnies de leurs hampes. .

.

Lambines pour canon

Liu'nes, Colles

Lusin, bottes

Mortiers à gromide en fer

Mortier ave son i)ilon

Mèclios de guerre, barriques

Man(h<'S de faux sabord

Moules pour fusées vobmtes

Macliines p(iureinl)arquer les canons.

Moules à serpenteau

Idem il saucisson

Mesures de ferblanc

Idem en bois

Marteau

l'ierriers de ter, liors de service

Pétards de fonte

Palans garnis

Plateaux ou platines de bois

3

40

4,1100

a

4

24

2

1

11

10

2

3

3

1

6

6

a

2

2

87

26
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JN'(.),i,s ,lrs /'/,',vs. Cilihrr.

l'Iuliui'H (lu pldiiib (If tlin(:i-iiil.s ciilibifs

l'icds ilu clmts

Pn-laits goudroiinoK

l'iùcfs (lu (.oi(liif,'t'.s

Idem cntiiiiK'iu

l'iibiins

l'oiulriÙTt'

PèiifS de fer pour caïuui '

I ;

Ninnhri

1-4

4

2

11

l

1

11

:!

1-'

H

44

Plateaux pour p(itaiJs

Pavillon rouge

Poulies siiii|)les

Idem doubles

Pointes d'utier pour enclouer les canons....
Rouets de ter pour eli(j vres

Uéehauds de n lupart

Réehauds, petits, de rempart

Idem pour artifices

Eouesdediftérents calibres pour affûts marins
Rasoirs pour nllézoirs

Ilondaclie, vieux

Salpêtre

Sacs de mitraille en hoidets d'une livre

Sacs idem en cailloux

Soutire

Tiqueballes garnis de leurs roues ferrées,

hors do service

Train

Traîneaux

Tables pour artifices

Traînes à billots pour transport

4

1

4

8

3(J

2

14

80

1

1(18

8

1

I)

117

s:!

2

1

4

3

4
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Noiiix ili's l'Uri's. Ciililiir. Niiiiihn:.

Tiilili;s simples
, ;[

Tiiiirtuimx lutilkicls. ;. (j,)|)

Trépied de tVr
j

l'utiluK lioites de Ter pour Kri'iiiules (j

l'iurrt' h fusil q
Piomlj iii liiillrs ou Siiuiuon o

Tii|)us [luur tuortiers du ll'pi's^ )-!,

l'oiir iiloni de 'J pcs h
j ;(|

Virtces de fer pour les ciilibreK ^

Vieux fer 221!

Valets du iordu[;u . ;i,

Vieux cordage pour valets, IkjuIs y,,,

A yuébee, le l.i uelobl'e 17.V).

J.K I llKVAl.lKli L\: AlKlinKli.

du l!r> octobre 1755.

l'oudre au roi co.joii

\

\ k l'i 1 T 1
il'TOO ll)S.A hi (Jie des Indes i',:iiiii

kïw

des pièccfi d'art illcrie et munitions de tjuerre qui sont
nécessaires pour la défense de Québec, savoir:

Nomx ilf.H Piècex. Calibre. Nombre.
Canons du fonte à la Suédoise 4 m

Canons de 1er de

( -M', 10

l'I Ki

18 l:i

Vl 1.-)

4 i;j

:! 2

10

XO

'W*ij
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Noms ae.i Pièceà

Boulets rond» de.

Affûts maring de.

Cfdibre. Nombre

:i6 1,2:14

24 •l,:".'0

IM :i -n
IJ 1 ',Hli 1

H 4,024

l't :i,2.'i(;

1

:i .'!,000

2 :i,000

1 •1,000

IH

II,:;!!)

12

10

:io

:!0

20

132

Afliits de cfimixigiR. ù grand roiingc, nvec
leurs avant-trains

»
12

t',

10

1 *'

t 2U

:i 12

8H

Afîûts de mortiers ou crapauds de fer fondu
(: PC,.

12

li;

3«
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Nom» deit PièceH.

An8p<'<t«
,

Boutffi'ux

Balanceg dw cuivre avec leuru fléiiiix .

BoyurdH

Brouuttt'H

Califyre, Nombre.

SOO

500

<;

TiO

MO

HoinliiH,

Me Oominge .\w)0

12 -.'.rjoo

H 2,«00

<i 2,100

lo,r,i»o

Clmpiteiiux

riièvrc'H K'^rnios

Cliaines de fer pour tninuporter les canons.

CaiHRons couverts do toile pour l)iitteries.

.

Capetesks ,

Cuillères i\ canon, garnies de leur haiiipo

et licites dont i ait son tire-bourie . .

,

j<;o

10

12

:i,ooo

'M\ 12

'*
1 no

l.s

IJ 10

H Kl

6 2i;

4 :iii

3 IT)

2 \->

201

Charrettes d'artillerie

CricH

Caliornes garnies

Cornes d'amorces avec leurs épinglettes

Cornes pour habitants, contenar,; une livre

de poiulro

Cuirasses et armes complètes

10

(J

12

280

4,000

100
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Niini.\ i/r.s /'/(Vct.

Kioiivilloiis KiiriiU (|i> IciiiN r.tniiloiiH it

ImriiiicH

ClllUni

.

Nniiihi-i;

/ ;ii; IJ

24 i:.

18 lii

et
l'.' 11

••
H

II

•l

'l

il

.il)

'i

12

tll'J

K8C0ii|i(;s

Eliiigiiuh pour caiiiiiis

KeilillBs (lu siiugo

Fusils grutmdiiTs i\ (liiinino, bafiii^ttus tto fur

avecbiiiuiinettcH

Fimilu, tiillo, (lu cliusHH iivi'f bitionnultus

Fusils (lu triiille (ni ,1c diiisso poiii- lus sau-
vages

Fusils de iiMvrc miim;

L',000

lu

1,100

2 OOo

t,UOIJ

2,000

100

Oarde-fou div

:ii;

l'i

IM

H

li

4

.)

JO

24

04

IHH

'.'!»

:iii

48

20

20

42y

Grenades do fossé

Grenades i main
Hampes de différents calibres.

1,000

6,000

000
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iVom

HriiitoirH

1 illS l'ii'l'fM,

|ii)iii' |iliitc-riirinr

lIllrlii.'H,.,,

IlLTIIlhU'tlo

<!UIIX.II..V

I.iiiitcriieK.

Mciii Hoiirili's.

LniK lict^

.M.lill'ii'is di' rliriic |i(iiir |il;ili.'-|'iiiii

liliiii |Miiir iiliili'-t'iiiiiii' à Minrlicr.

MllIlcIiCH lllllltlls

Aluns

Mè.l U'S en llUITKlUl.'

iMi'SiiieH l'i |M)ii(ln!

Milr killi' l'ii SM> i<

.

L'iihlii Miiiiil'i

lilO

1,'iOO

lll.llOll

I

100

li.OOO

M(iltii;|-M (lu iDlito (le

Cniiiitiif'J

Mortiers ilc r>r ilt; ...,,,,..,

Mortiers avt-i- Icms pitoin

Miirmiti.'s de fer lii- liitlérrtih's t,'riiiuluurs

Miirti'iiux

MuHSus (le 1er (le J^ll.s

Mclll (le U à 1 .1

.Masses de liois

l'Iaiies à I liiirrdii

Pelles (le Ijdjs

J(l(im ferrées

l'ics linyiiiix

l'iis à ror

rieries à tiisils |p(iiir grenadiers

l'ilices à euiidii

l'I.itines pmir fusils grenadiers

i; i)(v

1(1

:ai

(J

'jn

1(111

an

L'.oOO

l/ion

(iOO

00,(H)(I

)»»

10
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Nomu ilrn Piri-i-s.

riciTCR iiHSorticB pour idrtn

Plomb en balles do Ih à lu livre. . .

.

Plomb en balleH de Jn h :;0 l'i la livre.

Plomb en RHumon
Poids i\ peser

Poudre de guerre

Quarts de foretes
,

Serpes

Valibrc. Niimhre,

t.OOO

80,000

lL'0,000

100,000

joo,ooo

,s

.-.00

Pour tirtiliees.

Hiilpètri' en baril

Soufre

Goudron eu tonne . .

.

Poids ou raisini-

Cire neuvi

luiile (le lin

Idem de iiétrole

Idem (le lértjbentliine.

Vieux ouig ,. ,

.

Suif

'Cables de clièvrc . . ..

L'inquenellts

(,'omlileiiu.

l'riiloiii,'es doubles. . .

.

Cordage blanc Idem simples

Travers

Traits lommuus
Menus cordages

Ligue du Bau en peu,

.

P'las(jues d'orme piur alli'itsde (.anipagne

dilTtn lits calibres

Idein pour atlïits marins

Roues d'ailuts de ( ampague

Roues de charrettes
,

Roiu'S davaut-trains

Essieux déraille

Moyeux pour allùts

800

1,000

•:,ooo

1,.'<0I)

:,oo

1,000

•JOO

.!,riOO

ton

ii;

2

10

î
."»

L'O

10

•JOO

<;oo

10

-m

1M
JO

ID

L'O

iOO

.'iO
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Xom, .!,:.•> Pirrrs. Calibre. Nowhre.
Gciites (lo liinéionti'S esi)èces ^qq

,
li'"'^''""""

2,000
Feuillus do pardiuuiiu pour giirgousses ]o qoo
Ruines (le p:i|)ier h .•iirtoiiclR' :i canon '.,,)q

Kiimcs de papier à cartoitclie poui les troupes :;ijn

A l^icl)ci>, le l.")ijel()l)re J7à5.

Joint ;i la lett-e de M. le chevalier Le Mercier du 20 8brc 1755.

K'I'A T

./(' ,r
,i„' >>.t iur,'.9sah'r pour mettre l'artillerie de

Muni n'ai ru bun éta.i, nacuir:

Canont- de Icr J
"^ S

''
7

i;7

Aimts marins -arnis de lei.;» coussins et) «
coins de mire.. .... ^

\'\

'.'0 Aflïils <le ranip.igne, de dilîen.uts

calibres, garnis dr l.urs avanl-
Irains.
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iVox/s lies Pièi'i Calibre. Nombre.

12

Boulets

120
•^ 2Ul
'

-Jio

1 1,11(1

-',1)10

Vi CiiilliiTcs à i.inon, du cnliliiL- lU'.ï |iii'ci.'s, dciiit un tiers

giiniies irmi tiie-bDun-e.

72 Ecouvillons yinnis de li'iir rctonloir.

f<2 liimtftVux.

liid Corni's (riiiiioircs uaniief; ilc 1, ur riiiiigUtii.' ,•! dt'gor-

geiiir.

1,.".00 Idem \><\nr les milleicns. dune livre il. poiubv.

"s l'inces de !er.

:-120 Aiisiieits (le bois dur nu d'érable,

:;('.s Siies de .MiiiiiiMe en i)l(inib.

.|."i2 Sues idem en l'er.

20 Cuissons de butteries [j'inr li's iimidres.

2 Tri(]uebLdles.

I T'aissons pour v.iitnrer les [Kindres.

2 000 Oreniidesd,' fer.

2. .'lin Fnsées pour idem,

]!,-< (iros bdiiciiniers, ù riiiscm de o par llain\

1,200 Fusils tcreuiidii'rs garnis de li'iirs banMinelleS.

1,000 Idem, petit Tulle de eliasse.

1,00(1 Fusils de traille.

(; Clii''Vres. ij-arnies de Irurs pcudii's

Cries.

12 ICliugues.

.s Cables île eli(^'vres.

1 I Chevrettes.

,"iO lirouettcs.

."lU lîiiyanls.

.".0 Miis.ses de bois.

1 Masses de fer de 3U Ib.s.

1(1 Idem de lo Ibs.
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000

1,000

(JOO

12

\2

r.oo

20

âO

50

2 s

?,00

1

300

24

4

4

200

;i00

300

300

300
o

Grosses liaches.

J'ioches.

Pelles de fer ou escopes.

Marteaux d'artillerie,

frrosses paires de tenailles.

Uarpes.

Scies do travers.

Seaux.

Herrainettes.

Tarii'Tes de différentes grosseurs.

Proclmudsù descendre dans le fossé, garnis de leur chaîne
de fer.

Toarteaux pour idem.

Mortier de fonte pour éprouver les poudres.
I-'anaux clairs et sourds.

Mesures de ferblanc pour la poudre.
Grandes chaudières de fer avec leurs trépieds.
Idem moyennes.

Ibs Salpêtre.

Ibs de pois noirs.

Ibs de réjiine.

L. huile de lin pour artifices et jieindre les ailïits.
L. de vieux vin.

Mortiers de fer ù piler les compositions, avec leurs pilons
en bois et ei, fer.

2 Kgrégoirs.

! Cribles,

i Tamis de soie.

I Idem de crin.

Fléaux ,1e fer garnis <ie leurs plateaux, des poids de fer
et plomb.

Paires de balance.-, avec un marc chacun de 4 1

Mortiers de fonte de 12 pcs. de calibre h Chumbrey
poire, contenant 5>4 de puudre.

Mortiers de fonte de H pcs. 3 1. de diamètre à chambre
cylindre, contenant 1 1. ^ de poudre.

< 'bus de fonte.. T '
^"'' •••"'""

i bomb .^

I
« pcs.... 3.000 (

tombes.

12
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"i UrapaiulH de kr pour mortiuis do 12 imuccs.

1 Mngiisin aux [xiiulrcs

1 liâtiment liont les < avcs pnisscTit contenir les ailïits, bois

de reniontnfj;e, et dont les hiiiits seroient pour siillo

«rariiies et Sainte-Barbe.

A (Québec, le 15 octobre 1755.

Li: cHKVALiKu Le Mercier.

Joint à la lettre de M. le chevalier Le Mercier du 20 8')re 1705.

ÉTAT

(l)'S mvnîtidiis cl nsfens'dcs (VartUkrie qui ont été

envoyés cette année cm fort Frontenac jwur les

expéditions projetées sur le lac Ontario, savoir :

'2 Aflïits inarms de 1 1;

S Idem de s.

is Idem de 1;.

(i Idem de 1.

1 Allïit des |)i<'rricrs.

() Idem de campagne.

41; liontefeux

•J R'if.niettes de {'i avec racloirs et tire- bourres.

1."i:î I5onilies de 1; pouces.

1 Quart de lialles à feu.

10 llriiiiuis.

1 Boite à forest.

2 liroclicK carrées.

4 Burins.

:;,002 Boulets de 12.

4,700 Idem de 8.

2.1 Si; Idem de 1.

2 4:!(l Idem de J.

l,l,-<0 Idem de il.

120 Idem de 4.

2,32-' Idem de ,!.
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1 ,500 L. viuux cordages pour valets.

1 Clièvre.

2 C'oulcvrines de fonte do 2 L. de balles.

4 Canons de fer de 2.

18 Canons et i)iurriorsde fer de 1 L.

4 Pierriers de fonte avee leuis boites.
i; Canons de fer de S

Di Idem de (j.

8 Ideui de 3.

- Idem de 4.

Caliornes.

L. de cordage pour l'iirtiHerie.

Cuilk'res et tire-bourres.

Cric,

Cornes d'amorces.

Coussins.

Coiihidc mire.

Coupelles.

Kpin^'oles.

Epinglettes.

Ecouvillons et refuuloirs.

Elingue.

Epissoir.

Entonnoirs de ferblanc.

Fusils grenadirrs.

'.I Fusils de marine.

Fanaux.

Garguus.se.s de narcliemin.

'juarts de gargousses de papier.

Grenades,

Oarde-feu.

Herniincttes.

Hacbes à doler.

Gro.sses bâches.

l'aiiuets de limes.

Limes,

Pièces de iiuarantenier.s.

Langues de fer.

Mècbes pour percer les fusils.

Meuli.'s à moudre.

2

4,G;VJ

2:)

1

41;

10

20

2

22

;i4

1

1

7

34J

14

2,G7.J

1 ,.->oo

loi'

ÏO

i,oi:t

1 V.s

20

ti«

H

14
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i:i Masses de fer.

747 L. de «uècheH.

3 Mortii^rs à bombes.

14 Mesures de 'erblanc.

:!4 Monte-ressortB.

l.l'.i.j Pioclies.

*)7.) Pelles de fer.

10 Platenu-N,

7 liâmes papier à gargousse

2 Poin(,'ons.

4 Pou8i<e-gonpilles.

"iO Peiiux d'iigaeaux.

Hi:!.'* Pics de fer.

i Pinces.

7"p Planes,

l:!,:iOO Pierres à fusil.

11,400 L. de bulles.

30,000 L. pouilre de guerre,

:5ni Pelles de bois ferrées.

J4:î Pics lK)yaux.

liO Pilons.

1 Pétard de fonte.

1 1.' Kouets de gayets.

L'O Scies de long,

30 Scies de travers.

1 Soiililet de forge.

Ui\ Sapes.

30 Serres pour scies de long.

')' Tarières.

1 Tamis de soie.

1 Idem d(; crin.

L'.'iO Tournevis,

A Quelieo. le 15 8bre \7o,i.

Le ciiF.v.vLiEii Le Mercier.
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C3

«
G
o

1/;

il

H
<

a
o
B

t f^ j
! Sa

%
a
a

2
o

n

C3 'j -: t

ce

6^

h)

5 s

O -

S c s
o —

tx

~ S:
c-5
ce ^ •

as

M
H

>

a

— -5 Ç
-5 -5

00

O
CM



r MixisTÈUE m: i..\ mauink

s

I

b
V

1
«

o

_5

-5

.a

c
'5

183

a
«

co

a
:

1-9

1 ri
^

jS 11

^1
ENTS O

•- „r :
03

•3 .2
S Sh Ex 00

2 -2

^ es *

•s '^ ^
(M

^3 '

t3 IH
•-F*

on . ro t^ n

o
a

^ x
u

y: ^
^)
•"i

*-j

O)
.i)

<J" -- w

H«

73
00

•in tc . i-

M -t . . . ÛO ,— o

Ai
M

u

>

•à

r.

S?;

o
T.

y.

. o

_ >

s -J
•

o

;- 13 : 3 o
^ >

O .s

~ 73-Sx 3 -

^ 'u 'C "ti * — 'f 'C '

<-^-;xaxÂ'5-<

-t;



184

•§

«

I
I
I

o

*« o

s
S

!»
»
I-

03

«
o
>
es
03

3

5^ ^
s ^
3
~

s -y
es *J

y

ri ^

H ^
H

EXTUAIÏ.S DKS .\i;iiii\ i:s

C4

If

- . - - - ' ^
o i^T = •= -2 -^ i »

.i .£ .i .S .i 5-^ ^ J

<<<;<:'<xx£ài

^ -^ C^l

o

^ o'_ >



IX' MINlrtTfcltK DK I,\ M.MIIXE 185

Il pnrnit danslYtiit dos oaimtis vcikIiih à Çtiûbec qu'il

y a iim- \)iivv, di' H de plus (jui- dans U; pidjet ; ou la

ponipi'i'udra dans ct^Uos ([ui Horont dostim'cs ]Hiur le lac

Cliamplaiu ; nii nliscivci'ii aussi (|U(' Vnn sitm ulilinv ilo

pnnidix' à (.|Jui''1h'c ks pièces ((Uc M. le iii;iii|iiis de

Vaudi'fuil a (irdi)UU(' d'y cuvoyci' cet aiitiiiiiiif.

A yiH'bc'c, lu 20 iictiibru 17.">iJ.

LK CllKVALlKli Lk MlOUClKlt.

Joint il Ih Ic'ttn; do M. le- clievuIitT Le Mercier du 20 8''fL' IT'u"!.

(les munitions et n>itcnxili-s (l'urt'iUvrlr qui se sont

trouvés ejf'crtifs à Montréal, le onze ovtolirr mil

sept cent cuiqu(Uite-r'ni(i, sdvoir :

2 Canonn do 1 J
^

.il pii'cfs (le ciiiioil.

10 fdcin d(! s

1-' lileiii de 1

1 Idem (le :i 1

n lilcni de i;
)

:il AftutH.

l.OCO Boulets de différents ciililires.

:i4 Boutetetix.

1 Jeu de ('«libre pour canon.

JT) Clous d'iicifr.

1 Compas courbe.

'.M Cornes d'umorce.

2 Caissons à p(.udre,

12 Cuillères à canon.

100 Fusées à lionibes.

172 Fusils h r(jparer.

2,4.50 Oarnousses de piirclieinin.

4,')0 Mècbes.

12 Ecouvillons,

4 Mortiers à grenades.
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'I
I

t.

G0,G75 L. de balles et plomb.
27,HOO L. de plomb en saumon.

58,700 L. de poudre au roi.

25,600 L. do poudre à la compagnie.
ij(> Roues d'tttlûts.

2,500 L. de salpêtre

:iOO Tourtuau.x.

<i' Tuyau.x de grenades.

200 Idsm à bombes.

7 Moules à balles, en cuivre

1 :i Moules à balles, en fer.

21 Coupebattes.

2 Pieds de chats.

2 Limolles pour canon.

2 ( ihaudiires de fur.

1 Trépied de fer.

1 Paire dt balances.

8 Ba^'uettes à fusées.

1 Chemise soufrée.

251) Cornes à poudre.
;

4 Crics.

30 Feuilles de cuivre.

1 Chèvre.

9 Monte-ressorts.

1 Moule à fuséee.

55,501 Pierres à fusil.

2 Pinces de fer.

24 Pistolets.

400 Platines de fusil.

1 Quartier pour pointer les mortiers.

4,8.S0 Sacs à terre.

50 Tournevis.

1 Tamis de soie.

1 Tamis de crin.

1 Crochet de fer.

A Québec, le 20 octobre 1755.

Le chevalier Le Mercier.
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LE CHEVALIER LE MERCIER

A Québec, ce 10 9bre 1755.

Monseigneur,

J'ai eu riionneur de vous adresser par la frégate du
roi, La Fidèle, les états concernant l'artillerie de la

colonie, et par la Sirène, les duplicatas, visés de M. le

marquis de Vaudreuil, qui les a approuvés, ainsi que

les lettres que j'ai eu l'honneur de vous écrire.

J'ai été ass^z heureux, Monseigneur, pour mériter

les sutî'rages de ce général dans les diiïerents détails

dont j'ai été chargé depuis qu'il est dans cette colonie
;

et pour me donner des preuves de la satisfaction qu'il

en a, il vous demandera pour moi une croix de Saint-

Louis.

Vous avez eu la bonté, Monseigneur, de m'accorder

des applaudissements à mon départ de Versailles, et les

assurances de me faire ressentir les effets de votre

protection.

Je crois être fondé dans ma demande puisque j'étais

officier en France, en 1734, que depuis ce temi)s je n'ai

discontinué de servir, et que j'ai été assez heureux dans

cette colonie pour me trouver dans presque toutes les

actions importantes, que non seulement je me suis

acquitté de mon métier, mais encore que j'ai été cliargé

des détails de tous les genres.

M. le baron de Dieskau m'avoit donné un ordre pour

faire les fonctions de maréchal général des logis de son

armée, et j'ai été assez heureux après l'action du 8
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.septfiiil.n., pour conserver a.i roi dix île ses sujets
qaoKii.e j'eusse toniW cliins une enil)usciule de 70 lii.ni-
nies environ.

Toutes ces choses. Monseigneur, nie font espérer que
vous m'iicconU-rez cette grâce.

M. de \'uudreuil vous a demandé, .Alonseigneur, une
fiugnientatiou d'oHicicrs d'artillerie et de canonniers je
ne doute pas que vous en envisagerez la nécessité p.u.r
cette colonie, pur la multiplication des postes .n.e nous
occujions.

M. l'aiîbé de l'isle-dieu

Monseigneur,

A Pîiris, ce 4 janvier 1755.

Si
J avois cru pouvoir, dans ces jours-ci, me procurer

1 honneur de V(n,s faire ma révéïence, et de vous offrir
en même temps, et de vive voix, les van.x de la nou-
velle année, j'aurois, nmlgré la dureté de la saison et
ma mauvaise santé, entrepris le voyage de Versailles •

mais j'ai craint de le faire inutilement par la difficulté
de trouver dans un seul jour, la facilité de me présenter
chez vous, M(uiseigneur.

rermettez du moins que j'y supj.lée j.ar lettre eu
vous y renouvelant les assurances de mon attachement
de mon resj.ect et des vceux .jue je ne cesserai de for-
mer ],our votre conservation, précieuse à nos colonies
SI en leur donnant vos soins et votre temps, vous voulez
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bien les honorer et les soutenir de votre piiissunte et

respectable protection.

J'ai pris la lil)ertë de vous adresser mon extrait sur
la Louisiane, si, pendant (pie M. le niaripiis de Vau-
dreuil est enc(n'e eu France, vous voulez le consulter

sur les articles ((ue j'ai eu l'iionneur de vous in-oiioser

avant (pie de rien décider.

Je n'ai point encore rec^u toutes mes lettres de
Quél)ec, de l'Isle lîoyale et d-^ l'Acadie, à en ju.L-er i)ar

ce qui m'en est annoncé dans celles que j'ai reçues, et

({ui me sont ]iarvenues jiar la poste. S'il m'en avoit
été adressé quelques-unes dans les paquets de la Cour,
je \-ous deîuande en grâce, Monseigneur, d'ordonner
qu'elles me soient renvoyées.

Sur le bruit, qui court à Paris, d'un armement jinur

Louisbourg et i.our l'Acadie, j'ai relié, avec attention,
un talileau général de ces deux parties de la Xouvelle-
Prance en Canada, cpie j'eus l'iioimeur de présenter à
M. liouillé, au commencement de 1753, avec un
mémoire sur la nécessité de la fixation des limites entre
la France et l'Angleterre, ensemble un plan de can-
tonnement qui tendoit à concilier les intérêts des deux
couronnes, et à décider la question des limites au pos-
sessoire, dès que, d'ain'ès l'ouvrage de MM. les com-
missaires et sur les titres, elle n'avoit pu être décidée
au pétitoire.

Ces trois petits ouvrages parurent faire plaisir dans
ce temps-là, à M. lîouillé

; s'il vous convenoit, :\Ion-

seigneur, d'en prendre lecture et d'examiner l'usage

qu'on en ]iourroit faire au jatifit de la France, et contre
les prétentions vagues et sans fondement et sans bor-
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lies de l'AnyleteiTu, j'fuirois l'iK.inicur dv vous euv(.yor
lues (d'i^rinaiix, .sui)pos(;' (ju'il ii'(!!i soit pas restd de
copie dans les bureaux, sou.s la condition «'pendant,
(.s'il m'est permis d'en faire avec vous, MoiisiMj,mi'.ir),

qu'ils me seiont renvoyés, ayant gardé soigneusement
de]aiis 24 ans, tous les extraits de tout ce (pii m'rst
venu des colonies, et les différentes (.bservations ou
mémoires, que j'ai cru devoir j.résenter à la C(nir à co
sujet.

Joint à In lettre de M. l'abbé ilo l'IsleDieu, du 7 uuirs 17r.5.

A MOXSKlGXKfl! I,K CAlMiK |)i:s SC'KAIX, MINlSTliK,

SECUÉTAllJK k'P.TAT 1)K LA .MAlilNI';

3Iunseigneur,

L'oljet de ce mémoire ],aroît d'autant jilus digne de
votre attention, (lu'il s'agit de l'entière exécutinu .l'un

l-rojet aj.i.nuivé ].ar la Cour en ITô.S, et ].our lequel M
lîouillé avoit cru devoir accorder 5(M)()U livres (^u i

dévoient être remises au (i'és,,r de guébee ou à celui
de T.ouisliourg,

Ce i»rojet consistoit dans la construction d'un aboi-
teau (ce qu'on a].]ielle en France levée, digue ou
clianssée), pour procuivr le dessèchement des terres
nouv(dlement habitées. Sur les rivières du fort de Ik-au-
séjour, où (suivant le dénombrement (pii en a été
envoyé cette année) nous avons le produit ellectifde

2 ,897 habitants, tant en hommes que femmes, garçons
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ot tilli's
;

(lu nombre dti.siiiiel.s s'en trouvent 74lj por-
tant les armes, dans lo cas de guerre.

Non seulement M. Eouillé lit alors examiner le

projet qui lui l'ut jirésenté à ce sujet, la dépiîuse (pi'il

occasionneroit dans son exécution et l'utilité (jui en
résultcroit, mais ce ministre lit écrire à Louisbourg et

y tit prendre tous les éclaircissements nécessaires, |iour

s'assurer de la vérité des faits, de In jiossibilité de
l'exécution du imjjet jiroposé, de la solidité d(^ l'ou--

vrage, et surtout des avantages qui en résulteroient,

non seulement
\

.v les terres (pii s(- tnm veroient

directement sous r&boiteau, mais jiour toutes les

rivières voisines, et en général pour toute la colonie,

l)ar les ]iroductions aiiondantes (pi'on en retireroit.

En coiiséfiuenee et en n'poiisc aux éclaircissements

demandés, l'iiigéuiiMir ]iiV>|»isi' poui' l'exécutioii d<;

riil)oiteau dressa le ]ilan et la description de l'ouvra-'e

à taire.... ensemble le devis estimatif de ce ([u'il en
coûteroit ]i()ur l'exécuter, et dans leipu;! il tit entrer

tontes les espèces de matt'riaux, leur approchement et

jusiju'à la déjiense de la nuiin-d'oiivre.

Les dits j.laiis, descriptions et devis estimatifs ont
été envoyés au ministre, et il en est resté une cojiie

assez exacte à ral)bé de L'Isle-Dieu, (pi'il aura l'hon-

neur de remettre sous vos veux, Monseigneur, si vous
le jugez à propos.

On voit ])ar ce plan et devis estimatif que la déjpense

de cet aboiteau devoit monter à 8."), 120 livres au lieu

de rii),()iMI livres ([ui avoient été demandées et accordées

]uir la Cour, ce (pii faisoit une diflerence de 3."i,l2i)

livres i-n sus dt' la somnu' (U'iuamlée, et ce ipii aui'uit
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dû l'iiiiir-clior M. L'j Lniitrc, missiumiairo ut iuitciii' du

])rqjet du l'iili lituiiti iii'i)iius(', il'cii poiir-uivrc l'cxûcii-

tioH ; umis snii zMu ut sim intulli^'unou sdutuiius du lu

eontiiiiii'u du sus li;il)itiiiits, lui Hruut bieutut iiua^iuur

un vuiuùde à l'obstiiulu (jui auroit dû l'arrùtur, ut un
supplÛMiuiit au vide de la soniuie (|ui lui iuani[uoit

(tant il ust vrai i[u'il y ados Imniinus àqui lus oliitaelus

irritent le couraye ut nu lu rebutent ])as).

M. Le Loutru assunilila les habitants du toutes ces

rivièrus et dus diftV'ruuls étalilissunijuts ([ui sont sous

lu fort d(! lîjausi'jour, il les assura de la ijroteution du
roi, leur fit voir lus uilbrts dv. di'jiunsu (|Uu Sa Majusté

faist)it ))our eux, l'obligation où ils étoiunt d'y con-

courir ut d'y contribuer
; ut le résultat du la déliiiûration

dus haliitaiits, ]iar lui ninvo(|ués et dé]iutés à eu sujut,

fût (juu lus dits baliitants, tous un corji.s ut solidaire-

ment les uns jiour lus autres, su uliaryuroiunt de uontri-

liuur jus([u'à la eoncurivnue de 08,] ")(! livres, tant un
fournitures du matériaux du toutu uspùue ([u'en contri-

iiution, main-d'd'uvre, ce qui réduisit à l'instant et à

la décliari^u de l'Etat et du roi, lu montant du devis

estimatif de (.S."),1l'() livres, à (|Uoi il avoit l'ié ]iorli' pai

l'ingéin'eur) à la sijmnie de 4('i,St7<l livres, ]ilus biiMu ilu

;S,it;i() livres (juc ctdle (|ui avoit été ]»roniise par le ini,

d'où il résultoit (|ue ]\1. Lu Loutre se trouvoit alors

vis-à-vis de l'étoile qu'il avoit dumiindéu jioui' la con-

struction de son aboiteau et de :!,(i;!() livres de ]ilus
;

aussi lie ]iensa-t-il (sûr (|u'il ('toit de raii]iro!iation ut

des ordres du ministre), (|u';i lavssur la i'ournituru du

continuent de sus habitants, qui dans lu courant dus

trois durniurs nioisdulTôo tiivnt l'aii]a(jchumunt de



hV MINISTKIfK m-: l,\ MAiaXK 193

de toutes les esi)èces du matéruaix t'iioucés dans leur

dôlibûnitionf

Les choses dans cot (^tat, M. Lo Loutre so rendit h sa
mission, sous le fort de lieiiusi'jour, et ne 3ouj,'ea jdu3
qu'à s'assurer d'un nombre siillisaut d'ouvriers, tant du
Oôtd des Mines que de celui des liabitaiits, qui ét(jieut

sur ces rivières, i\ l'eltet de pouvoir commencer son
opération aux i.remiers jours du printemps de 17."4

comptant d'aillcMU's pouvoir tirer sur le trésor de Quél)eJ
ou sur l'clui de Louisboury, les ^d.OOO livres qui lui

avoieut été promises par la Cour ; mais son embarras
fut plus grand que tout ce «pi'oii iieut inmginor, lors-

(lu'il a]i]irit ([ue les fonds n'étoient faits ni du côtd

de (^)uébec ni de celui de Louisbourg.... H est inutile

de ])arler ici des différentes contradictions (^u'il é^irouva

d'aillé u r.s ; rien ne le rebuta.... Les avances étoienfc

faites, les avantages ([ui dévoient résulter de sono|.éra-

tion l'encouragèrent.... L'estime et rai)probation des
puissances des deux gouvernements de Quéljec et de
Louisbourg le soutiinviit. Le zèle et l'amour du bien

Jiublic lui tinrent li(.u de tinaiices ((hi inoins jM.ur la

pbis grande partie).

Dans cette ])osition, M. Le Loutre qui connoissoit

dejaiis longtemps les vues et le zèle de M. l'révost,

pour le l)ien, le progrès et l'accroissement de nos
colonies, surtout de celle de l'Lsle Koyale, où i] est

intendant et commissaire-ordonnateur jioui' le roi, so

re[.lia vers ce lion et fidèle citoyen, et lui emprunta,
sur son billet, 3,()(M) livres en lettres de change, dont il

se servit jK.ur aclieter du castor, (pi'il échangea avec
un marchand anglois du fort de Xécaragua, pour de la

13
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fiiriiic, ilii liuil cl (Iii siiimlniix, (pi'il eût ù nssc/ linii

ciniiiitc, |iiiis(Hic lu rariiit; iic lui rcvciKiil iiu'à ! I livres

lu SIII18 le (luinuil, le liinl ;'i L'7 livics cl le .siiindoiix

j'i L".l, et que (riii!I<'iiis l'iiiiiildiH lui ddiiiKiit "i livres

(lu Cil.stur, (iMiilnn'il ne lui enùlii (|Uc .") li\ies lo sous.

L'e.st avec celte judvisinn de ninuiliniis de IiMU(die

<[U0 M. I.e Ldutri' a cnuiuieiicé sdu nin'iatinii, j(iintti

à 'iD ijuaris de lard, à (|uel(jues cordaL^cs et j^rajiius

(|ue M. l'révdst lui lil di'livrer des uia^asius de Lduis-

liduru.

M, l,e LdUtVc dliser\(' à ce sujet, (|u'il se Vd>-dil à la

^|•lll( nu |ielil cdUiiiU'UceMieut de \i\res ]idui' les

diivriers i|u'il l'aisdil venir des Mines icai' ]idiii' ceux

<|ui l'idii'iil pris parnn les lialiilaiits, ils l'idient

n']iul('s l'aliduiii's par le rdi^ niais (|Ue cduiine il

lui t'alldit pavi'r h's jdnrui'es des diiv liers de l'.Vcadie

au,i;ldisi', il lui diiliy/' d'ein|iruiiter eucdre 1,(1(M» livres

sur ses liillels, à dirii'reu'.s parlicnliers, pdur lesi|nels,

aussi iiieu i|Ue ]idur les ;'.,(HlO livri's à lui |irèl('es par M.

l'révdst ; le incuie ]\I. l'révdsl lui a accurdi' très ura-

(•ieu.senu'ul, dit-il, des lettres de clian.ue sni' le li'i'si.r

l'dval, et ce, en di'duclidU des dd, ()()() li\res à lui ]>Vi\-

mises par la l'dur pour la cuid'ectidu de smi ididiteau,

(.inant à l'exci'daut des dites .'((.(HM) livies, nidutaut

à 4(1,0(111 livres, il a ('li' idurui par les puissances de

(ihu'buc, UdU en argent, iiiiiis en uiarcliaudises, prises

dans les nianasins de r.eanséjdur et de la iîaie \'erte,

et à lui ([('livrées sur ses liillels, et sur les ordres de

]\I. le ^('lierai 1 ha^nesne et de ]\I. lii^dl, intendant

yéiu'ral.
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("l'st iiVLH' lii il.'riiiùri' ru.ssiiiiriju ddiit mi vient de
païk'i' iiuii M. Le Lciittv 11 mis suii alM.iti'iiu .liiii.s

IVtilt où il est iictiicllciiii'iil
; iiiiiis co n'a lias ('ti' siilis

pfi'lc sur iWliaiinc (les ni;nvli,Miili>,.s ;'i lui Iniiriiit's, et

qu'il a l'iillii ((invertir, suit un arj;cnl soit en iienr(V> on
autres cImpscs ii|i|.ri.|irii'es aux liesdins des ouviiei's de
l'alMuteau (ces inaivliaiidises d'ailleurs ('toient de
mauvais aldi et de tnVs mauvaise .lualité, |aiis(|u'elles

ii'i'tcaent ([Ue des restes de magasins, en sorte (|uo

^^- ''' ' 'l'i' assure (pi'il miidit pins fidl avec ;;il,iiii()

livres d'aie,. ni ((u'avee les dtl.ooo livres il.' luareliiin-

dises à lui Inuriuesdes nninasins.d'oi'i il rc'sulte (suivant
qu'il r;illirme lur ses lettres) une perte pour lui, et au
di'trimeiit de sdii (ipi'ratimi, de j^lus d'un tiers.

T.'ii i'(in\('in'ent dimt se plaint ici M. 7,e IjuiHv, et

(|ui n'est aïKMMH meut venu des.ui l'ail, ne l'a pas emp(*.-

ela' de pousser SI, n alniileiiu et de le ]Mirter an point
de perreclion et de solidité où il est pour ce ijui en est

l'ait.... il assure ipTil e-.t à j.lns de uioilit' l't à pr(''s des
dt.Mi.x-tiers constiuil, de la uniuière la plus solid,. et à

r(']irenve des plus grandes t'oives de la mer, de la plus
erande violence des marées, de la ri,uneur de l'hiver,

ile.s grandes eaux de l'automne, ile.> places de l'hiver et

lies inondations du printemps.

On ne s'amusei'a jmint iri à ivpéter ee (pii a été dit

ilans le travail de l?.';!, de l'utilité de cet ahoiteau, ot

désavantages ([ii'on en ]ieut l'etirer ]Mii;r Li (•olouie et

]iiiur toutes celles où il si'ra nécessaire d'en eoirstiaiire,

il sulliL d'ajouter ici, (pi'à l'exem].]e, et sur le modèle
de celui de M. Le Loutre, il en a déjà été construit,
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(liilis Ir iih'iuu t('iii]«.s nu i\ peu jiivs, iluiiziMiiitl't's, .-.aviÉir :

triiis l'i Cliipdudy, huit à Mfiiiiiiiiicouk et un i\ lu r.iittc-

h-lîd;,'»'!', ce i|iii iriiiivc la nt'ccssiti' rccnMunc et hs

IIVautllJ,'t'.s (11- l'fs alinitt'llUX, \»n\V le (lrss('(licIlUMlt l't lu

fi'i'tilisatidu lies tciTcH de nus ('(ilniiics.

Kii |iartaiit ilf m> ]}iiii('i|ii! admis et iinoiiiiu, M. Ls

I.diitri' s'est datti' (pic ViMis vnudvt'Z lili'll, MnUHcij^nt'Ul',

avilir la IkhiIi' de lui rniiiiiir de i|iini Unir et |iaraclii'Vt'r

siiu iilinitcan, et l'alilx' dr risl('-l)iuu a'ust cliargL',

d'autant jihis vnliintifis de vniis jirrsi'nti'i' su iV(iUiM(' à

f'i' sujet, (|iu' vnus avez liii'U vnulu ras>ni'('r, dans une

de vus IcUi'cs, i|iH' vuus ne cliaiincricz rien aux anaii-

{.funnls cl aux ciitici lises de M. llunillc.

1-a très liundile laièic de 1\I. F.e I.diilre, au sujet de

fOU aliiiiteaii, se r('duit à deux ulaises :

i.a preuiièlc de ces deux grâces, Mnuseiuucui', est

(|Ue \ lUis avez |mfui' ai^iValile de lui l'air.' ciicui'c délivrei

20,(10(1 livi'cs ] (lur inli(\(r et jicrrcctiniuier siui aliui-

teau, ce i[ui fera To.iMlil livres de déjieiisc |i(iur le mi, et

jinur un iHivra^c qui c(H*itera au moins I .'i(l,i)i)n livres...

dmil le sui'iilus, eu sus des 7i',( IM) livres iiayi'cs ]iar le

roi, viendra de l'iriiuniuic de rcutrc]ireneur et i\u cnii-

tiu^u'ent de ses lialiitauts.

La socdude, (|u'il V(Uis jilaisc (pvddnucr que le su]»-

jiliant sera remlinursi', suit au trésor de Quéliuc, soit à

celui de l.duisliiiurL;, îles farine, lard et saindnux qu'il a

aclieii's ]iuur la nuun'iturc de ses ouvriers, qu'il a liri's

de l'Acadie aiiyloise, sur K' mi'moire qu'il eu iirésenlera,

cevtitii' d'ailleurs ] ar 'M, de ^'erL;or, commandant de

Beauséjour.
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M. Li' Luiiiic iijdutf iiiii. tinisiï'iuu tlt'iiiiuKlc i|iii

juiinit tiv's iiiti'ivssaiiti', cl 1111.. l'iilih il,- L'Islr-Dicii ii

cm devoir Joindre ici,

11 s'ilj,'it d'une levéi' de i h .".()ll (i.ises i|iii lenl'eiino

un MUifids de ."lO hiiri'i(|Ues de semence, et ([iii (!st situi5

le lunji' de la riviiTe qui nous sépiire deis Anj^luis, prts
l'isle d(( la Valliclu.... Cette Icvi'e ii été rompue, il y a
(|Ueli|Ue,s années par les An^jlois, smis le conmiandi'-
iiiem de M. de Saiut-Ours, ([in jmr lu a fuit iiKuidcr

nos tei'ves et riiim' Uds lialiitanlN (pii y é'toicut établis,

et au\i|uels il scroil luénie dû une indeuinili' di' la part

des An^'lois.... ]M. Le Loutre demande à lii Cour la

permission de faire rétalilir cette levée, au nom des
''i''''ii"'^ M"' ""< intéressés et même de toute la

colouii', (pli continuera ses prières et ses V(cun \,n\\v

Votre pr('cicuse couservation, .Monseigneur.

(siiiis sijjimturo)

Monseigneur,

M. i.'.wxk m; i,'i.slk-iiii:i;.

A Piiris, le 12 jiiillft 17.m.

Le mémoire ci-inelus m'a été remis jmr les suj)-

jiliants y d.-uommés, sur le prétexte de la eonespondanee
que j'ai avec les diltéreiites colonies de rAméri(jue
Seiitentrionale.... Comme je n'en ai aucune avec celles

de rAméricpie ^Méridionale, je l'avois d'abord refusé;
mai- sur ce (ju'on m'a représenté ([u'il étoit de l'inti'rêt

du roi (pu' vous fussiez informé des faits et plaintes

qui y sont énoiici's, j'ai cru devoir vous l'adresser, pour
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prendre h ce sujet telles mesures et donner tels ordres

que ^ ous jugerez convenables.

Je viens de recevoir un assez «irand nombre de lettres

de la Louisiane.... Le iirinci])al fait dont on m'y parle,

et qui m'intéresse jiersonnellement (eomnie eliarué du

sjiirituel), concerne une division (uiverte entre les deux

ordres de missionnaires qui desservent le bas et le

haut de cette colonie (les jésuites et les f^ajaicins).

Les seconds paroissent vouloir méconnoître la juris-

]irudence de M. l'évêque de Qaébec, parce qu'elle est

confiée aux jircmicrs, et jioint à eux.

Si vous désirez, Monsei^nenr, être informé de la

]iremière oriuinr et de la .source de cette discussion,

j'aurai l'iionmjiu' de vous en rendre compte; mais je

pense qu'il sera nécessaire (pie V(nis interposiez votre

autorité, et (pie ]iour savoir la vérité de ce fait, et quia

tort ou raison, soit dans le fait, le fond on la forme, il

sera nécessaire f[ne vous adressiez vos ordres à M. le

gouverneur, homme des plus judicieux, et qui n'est pas

moins touché du bien et du jn^o^rùs de la religion ([ue

du bit'u du service.

Je compte écrire aux cajincins par le premier vais-

seau, mais ]!uis(i"'ils me forcent à dévoiler les plaintes

(|ui m'en eut été jiortées et avouées, m('m(' en partie

]iar 1(> supérieur dans ses lettres d" IT'iS et de 1754, je

pense 'lu'ils sont insoutenables dans le fond, dans U-urs

pn'tciitions et les ]!rocé(i('s, peu mesurés, (pii en ont

résulté.
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M. h'xnuk DE l'isle-dieu

A Paris, lu 19 juillet 1755.

M.«iii.seigiiL'iir,

-Te n'ai oulilir, ni le. projet (|no v.uis aviez de faire

passer de nouveaux iialntants à la Louisiane pour le

poste des Allemands, ni les mesures et précautions que
vous étiez dans le dessein de prendre pour que l'Etat

et la religion y trouvassent également leur avantage, et

SI j'ai omis de vous rappeler les dernières, dans nui
lettre a ce sujet, ce n'est point un oul)li, nuxis une mar-
que de resi'ect et une preuve de dt'ference pour vos
vues, aux(pielles je me conforniuiai toujours très exac-
tement.

11 n'est pas douteux que l'P^tat y trouvera son avan-
tage, jiuis(iue ce sera procurer à la colonie de nouveaux
colons et cultivateurs.

Il est également vrai (pie la religion y trouvera le

sien, puisipie ce sera procurer ^i ces habitants un moyen
do rentrer dans le sein de l'Eglise catholi([ue, et (pie

d'ailleurs c'est s'assurer et se rendre le maître de l'édu-

cation de leurs enfunts, en supposant, comme vous me
faites riximieur de me le ii.ca(|uei'. Monseigneur, qu'ils

les présenteront aux missions ]iour en recevoir le

baptême, et ([ue, lorsciu'ils seront en âge, ils les enver-
ront aux écoles et au catéchisme pour y être instruits

dans la foi et la croyauce catholique, apostolique et

romaine.

11 est iiourtant vrai que d'a].rès les conditions qu'ils*

font, rincousé(|Uence d'opinions dans les((uelles ils
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désirent vivre, et de la conduite qu'ils promettent de

tenir ]i(jur leurs enfants, d(ut au moins mettre les mis-

sionnaires en ilétiance vis-à-vis d'eux ; mais, sans le

leur laisser apercevoir, il y a des gens à (pli il faut

supposer une i)artie de la boiuie foi qu'on veut leur

insjiirer, et dcint il faut mériter la confiance par celle

([u'on leur niar(|Ue, jiersuadé «jne les hommes se mènent

l)eaucou]i mieux et ])lus sûrement ]>ar l'insinuation, la

ddueeiu' et la jiersuasion, (pie }iar l'autorité, surtout eh

matière de religion, (pu se persuade et ne se commande

pas, attendu qu'il ne suffit i)as de la prêcher à l'esprit

par principes, mais de la faire goûter au c(eur par sen-

timent.

Quant aux autres luesures et ])récauti(»ns ([ue vous

me nuir(piez dans votre lettre, IMonseigueur, je les crois

absolument nécessaires, et suis jiersuadé (pie M]M. les

gouverneur et commissaire - ordonnateur y tiendront

exactement la main sur les ordres que vous leur en

donnerez
;
je ne connais jias p(n'sonnellement le second,

mais je suis bien sûr du jireinier, (pii n'est jias moins

attentif à l'établissement et au progrès de la religion,

(pi'aii bien du service, et (|'ù a toutes les (pialités de

l'esprit et du cœur, jxiur pourvon- et fournir à l'un et à

l'autre.

D'ailleurs le jtoste des Allemands n'est (pi'à douze

lieue!^ de la Nouvelle-Orléans, en remontant le Heuve,

par conséquent sous la main de jM. Kerlerec et de

M. D'Auber ville, qui jtourroiit le veiller de jirès (>t

pourvoir à ce (pie les contutions imjxjsées à ces nou-

veaux habitants soient exactement exécutées et remiilies

de leur jiart, si ils veulent se rendre dignes de la protec-
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ti(jii que vous Aouk'Z bien leur accdi'der, (|U(ii(iue d'une

croyance (fiflérente de la nôtre, dans resjiérance (qu'ils

se feront instruire, et ([Ue, tôt ou tard, ils se rendront à

la persuasion et à la force, non de l'auturité, mais de

nos jireserijitidus contre eux, c^ui sont liieu nos })lus

fortes armes, et le discrédit en la faiblesse des motifs de

leur séparation de notre communion.

Je ]ie!!se donc, Monseigneur, qu'il n'^- a rien à ral)attre

ni à diminuer des conditions (^ue vous voulez imposer

à ces émigrants, et (pu\ puiscjue vous me permettez de

vous dire mon sentiment, il y auroit même encore quel-

(iues lavcautions à ajouter, non, (piant au fond, mais à

la forme et à la manière de distriliuer ces nouveaux
habitants dans le poste où vous désii'ez les faire passer.

1'^ Suivant ipie vous me faites l'honneur de nie le

manpier dans votre lettre, Monseigneui', et que je trans-

cris ici de rcrho nd verbum.

Qu'ils ne feront aucun exercice extérieur ni jntblic

de leur religion.

2° Que par conséiiuent ils ne tiendront ni jirêche, ni

assemblées ])articulitres ni privées.

3* Qu'ils écouteront les instructions jjarticulières

ou jmbliqucn ([uon leur fera, sans ce])endant qu'ils

]puissent être gênés à cet égard, al par l'autorité tem-
'porelh\ ni par les menaces et reproches des mission-
naires qui n'emploieront que l'insinuation et la per-
suasion pour les (jacjner.

4° Qu'ils feront Ijajitiser leurs enfants à l'église des

catholiques, et (pi'ils les enverront au catéchisme et

aux écoles publiques, quand ils seiont en âge.
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5° (^hie pur cKiisniuciit ils les liiisstTDiit ('levor diiu.s

la relif^ioii Ciitlmliiiut', a]ii>stiilii[U(', et romaiiie.

(i-^ Siiiis la (' iiulitiiiii qu'ils seront renvoyés en France

pour retourner dans leur jiays s'ils eontrevieniieiit à

queli|u'uue de ecs eonditious.

A l't'Lrard des livres et catéeliisnies ([iie vous vous

proposez lie nie l'aire remettre, Monseioiieur, je les ferai

passer soiguiiUseniMit dans la eolnuie, et j'y ajouterai

toutes les instructions (jui pourront djpeu'lre de moi

))our la pleiiui et entière exéeuticm des ordres ({ue vous

doinierez à ce sujet, et (|ue je vous supplierai de me
commnni([uer ]iour m'y c lul'oi'iuer, dius les instruc-

tions que je donnerai aux missionnaires, et ({ue je con-

certerai avec le gouvernement, ])our que l'autm'ité

temporelle vienne à l'appui du ministre sjjirituel. Voici

jirésenteni Mit, Alonseinii 'iir, les nouvelles ])récauti(Uis

que je croirois C(nivenaliles et devoir être observées

piutr l'étahlissement de ces nouveaux liahitants.

\° S>i on les mêle avec les anciens, je ]iense ([u'il

seroit li m que le iKuiilire des premiers fut toujours

supé-rieiir à relui des seconds, ^joiir tirer avantau'e de

l'exenqile de ceux (pii smit déjà altmiiis, et éviter le

danger de la perversion de la ]iart de cciix ([ui ont une

croyance din'c'reiite de la nôtre.

2<^ (j>ue si le dan,L;er de la jiervfrsion paroît ]iliis grand

que le liéuétice de l'exeiiqile, et iilili,;;t' d'i'taldir ces m ni-

veaux haldtants séparément, ils accepteront au moins

un missionnaire pour la conduite et rinstructiiui de

leurs enfants et même i)our eux, si ils veulent bien

examiner de bdime foi la, validité ou rinsutiisance de

leurs préjugés.
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3° Eiiliii, (qu'ils n'iiuroMt luiciiiic! coiTcsixindiiiice ni
liaison avecJes An^rlois ,,ui i,(.uiToient se trouver .lans
leur voisinage, in-opter periciUnm jien'ersionls, non
seulement sur eo (pii regui'de lu religion, mais ].(mii' la

tidélité (lu'ils devront h l'Ktat et au lîoi.... Quant à
cette dernière jin'eaution, elle est ]ilus du ressort et de
la eomiiélencede l'autorité teuiiiorcrlle (jue <lu ministère
ecclésiastiiiue et des ministres i|ui le remplissent, (jui

])euvent au ].lus, avertir le gouvernement de ee (jui

se ].asseroit, et user de reniontraïu'es et do représen-
tations vis-à-vis des délin(iuants.

Il ne jue reste plus à ee sujet, Monseigneur, (lu'uiie

seule observation à vous faire sur un germe de division
qui se trouve actuellement entre 1"3 deux oi'dres de
nus&i(.nnaires ipii sont à la Nouvelle- Orléans, et sur
laquelle il sera, je crois, nécessaire d'interposer votre
antorité, en la joignant à celle de .Alonseigneur l'évèque
de Quéliec, après toutefois ([ue j.our ne pas vous eu
raii].orter à mon témoignage seul, vous aurez ]irisla pré-
caution de vous en faire informer juir le gouvernement;
je crois même (lu'il y a ici uu capucin à la suite de
cette affaire, et (pi'il y auroit ipiel^ue danger de par-
tialité à vous en laisser prévenir.

INpur ce cpii concerne la seconde lettre (pie j'ai trouvée
de vous, Monseigneur, dans le iwnu' iia((uet, je garderai
enexécutiou de vos oi^divs les (li)l) livres dont je suis
dépositaire, jus( pi 'au départ des p,, „iiers missionnaires
<|ui seront demandés pour l'année prochaine le suis
en avaiîce de lôO et (piel(ines livres j.our l'env(ii d,.

livres de jiiété et catéchismes ipie j'ai fait partir cette
il""'''' l'"ni' l'Aeadie, et .l(,nt j'ai payé en sus de ce ([Ue
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l'un m'iiN iiit (Iniiiii', |Mmr sii]i|ilt'mi'iits, caissi's, t'iuliallii^t^

et |iiirl d'ici à I,ii Knclirllc, les susdites I.IO cl (iiitdi|iU'.s

li\ To, iliiiil il ne si'i';i cciu'iiiliiiit (|Ui' ce (|U(' vous ju^ci'c/

à ]irn|i(is d'en (hridiT, Miiiisi'i^iu'iii', n'ayant cm |iiiur

m'y di'tcnniiicr (pic le simple ennseil ilc M. de I,a

IN.itc.

Les triiis missidunaircs dcstinc's puni' l'Aeadie sont

ciniianpu's vi jiaitis du S i\k' vr nmis, à ce (pTnu :ue

mande de La lùieludle \ ri'uanl îles ipiatrc reli-

|,nenses ni'snlines destim'es pour la Xduvclle-Orli'ans,

j'ij^iiore cnecirc leur soi't cl le temps de leui' d('part.

Quant au pduvnir uiressairc peui' loucher et diunier

(|uiuance <le la uratiticat idU (pie Vdus ave/ eu la iimité

de l'aire accorder à ^1. r('\è(pie de C^)U('iH'c, M(Misei-

Uiiciir. je suis muni non seiilemeiil de ses lettres ih;

vicaire ui'iu'ral pour toutes les cohuiies de son dioci^se,

mais d'uiic prociirati(Ui sp('ciale pour s(Ui temporcd, (pii

est liien court ; et mes (piittanecs sont m('''me reeues à

la eliamlire des coni]ites poui' ce (|ui regarde les sommes

jiavi'es aux diiV('i'eiites communauti's de son diocî'se.

Ainsi, Monseigneur, si j'avoi-; su le montant de sa «j;ni-

titicati(Hiet (pU' j'eusse jm encore lui ('crire, il auroil

]>u, à l'inspection de ma lettre, trouver de l'argent à

(i>U('liee, en donnant des rescrijilioiis sur moi à vue,

IV'rmette/, Monsciyneur, que j'aie riionneur de vous

remercier ]iour M. r(,'v("(pie de *i*iu'liee, et (pie je vous

sii]iplie en nu^'un' temps de li' faire ]iroliter de la lionne

vol(Uilé du roi, au sujet de l'aliliaye (pie Sa Majesl(' a

liai'ii désirer (pie ]\L l'ancien cvè(pie de ]\rire]i()ix lui

donnât ; il paroitra toujours étonnant, à (piiconi(ue emi-

iioit yi. révi*(pie (le Qiiéliec, (pi'ajirès (piatorze ans de
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umiiil viciirial en Kniiicc, cl liiciilnt (|iiiii/,(i (['(.'piscoiiat,

suiis avnir iicrdn de vue sdii dincrsc, il soit hiiiis un sol

lie ivvciiu (ili' liicu d'i-l^lisc) cl (|uc, (•(Jimnc le disait

M. li'iiiiillc (1(^ ,s(iii tciii|is, ce soit, ]ioiu' ainsi dire, un
évVluc à .u!i<;('H, et (pic l'Ktat soit ohlij^é de <;Tatitier

\n<\\v lui aider à subsister le ne suis ('(^iicndunt (l't

c'est iiour vous seul, Alousei^nieuv, (|iie je liasardc ectlc

i'ai'ou de jienser), j'ij^noro s'il scroit avanta|î(Mi\ pour

]\I. r(''vè([U(^ de Quchei^ ([Uc les j^ràees du roi lui |)as-

snsscut ]iar la luaiu de M. l'aueieii ('vè(|Uede iAIirepoix,

\ '1 le peu de iiouue volouli' (|u'il lui a inur(|iic jus(|u'à

[iri'seul, cl dans la crainte que prcssi', vl entiii (h'icr-

iniué par rini|i(irlunité, il n'allât lui donner un Im'ik'-

fn-e de 4 à 0,01)0 livres tle rente; i|ui lui liennent liini

de tout, et ne sullisent à rien, eu l'yard aux ]iroili-

^icMises di'iieiises (|Ue lui occasionncnî riniiucnse l'icn-

due cl le di'lail df son diocèse; je sais ce (|u'il m'en

coûte à nnii-iiièine pour la sini]ile coi'rcs|iondance.

M. i^'Ai'.r.f-; OK i,'isi,i:-iiiKu

A l'iiri.s, le 21 juillet 17^>:>.

Monscigneui',

Comnu' je suis ]:résentcnn>nt oecuiié à l'aire nu's

réponses ]:our lu <'olonie de la Louisiane, iraprès les

ajiosiillcs (|uc Vous avez eu la bonti' du l'aiic nuMIre en

nuirgede mes extraits sur cette colonie, dès le 7 janvier

dernier, et (itie j'ai lieu de craindre (ju'il n'ait pis ('te;
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(Idiiiu' (l'didic >iir les (lin'i'rciits nlijds ([Uc Vdiis ave/ eu

lu b(Piit(' (11' ilucidcr, n'y aviiiit jiu.s eu de vaisseiuix v\\iv-

(li('s (]c|iiiis jiiiurlîi Xiiiivcllc-()ii('iiiis, j'iii cru (jul' vuiis

iiic jiciiiicttfiicz (le vniis laiiiicItT les ]iiiiici|iau X olijets

sur lcs(|ui'ls il il ].aiu (|uc vnus (h'sirci'ic/ vous eu ra]i-

l)(ii'l('r fuix trnidinuaucs de AI. le Lîduvcruciir d de .M.

le ('()iuniis!suirt'-(ird(iiiiiali'Ui'.

-le vous ,su]i|i]ic doue, Mdii.sciyiu'Ur, de viiulnir liicu

vnus l'aire iutni'nier ]iai' ces messieurs :

1"^ ht' ee (|ui l'ail le innlij'dc la divisiim des jt'.suites

et des ea|aicius daus la edjnnie, au ]iri'jiidiee du I)ieu

du service et de celui de la rcli^idu, à uidius (jue Vdus

u'ainui'z luieux vous en rappurter à ce ([ui m'en a été

mnudt', v\ ddimer Vds nidies à ce c|Ue les cajaicius se

cdul'drment cumme le Idiu les Jésuites, aux rcLilements

faits |iai' ]\r. révfMiue de Québec, sur le lait de la juri-

dietidu ([lU' les eajincius refusent de recouuditre dans la

main d'un jésuite, Udininé orand vicaire ]idur la Xdu-
velle-Oiléaiis et le cours du (leuve, en remontant Jus(iu';'i

la .Aloliile... dilllculté (|ue ne t'ont ]ias les jc'sniti's dans
11' liiiut de la colonie, et dans lous les postes des IHi-

uois, où ^I. l'évêijue de <^Mlé'llcc les a suboidouués à un
urètre séculier, supérieur de la mission des Taniarois nu
Kaokias; je sens bien (juc tous l'cs grands vicaires

locaux et établis <iil (tiiiium rt ml tnituni, nie sont

subordonnés; mais je ne peirse pas ipTil fût prudent

ni res]iectueux de l'ien clian^er aux arian^ueiueiUs et

rèulemeuts de AI. révê((Ue de (^>uébec, (jue je suis sini-

jilenient fait ]iour nmiutenir, et aux(|Uels je dois être le

jireiuier à nu' coni'ornu'i'.



I>|- MIMS'lKliF, lu; l,\ M,\i;iNK 20(

L'" I)i! i"(! ijiK' .sont tliivi'iiiis k'Honlrcs oiivuyL's depuis

deux uns au sujet des n!|iri'seutiitioiis fiiiU'.s à la Cour

\y,\v lus uisulliR's, sur la K'sinn (|u'cli<'s sdullVciit dans

le st'r\'ici' ([u'cilcs iiTidcul à riiô]iital, et la dis|ir(i|iiii'-

tiiiii (1rs {-luir.ucs ([u'cdlrs sU]i]initciil, l'I de ce (|Ue le

idi Iiur ddunu pour y suiiveuir.

Kllcs inandeul dans Idiitcs leurs lettres (ju'ou m;

leui' a cnnununiiiué ni leur nu'niniic ni les observations

de M, Le Niuniaul, ni les <ii'dres de ta Cnur à ee sujet,

et (lu'elles sont tiiujiiurs ilans la. sdui'i'raïu'e des jierti's

(|Ue leur neeasi(jnne le niarclii' (pTelles ont '.'ait a\'ec le

riii,
]
(lur le sel vice de rii('|ital en 1 744, surtout depuis

([Ue h's eliar,L;es ont ti'iiih' et (piadiuph' vis-à-\ is du

ln'iu'lire ([Ue le roi leur aeeol'de, et (pli est touJoUl'S le

iu(''nie.... Klli S iout encore à ee sujet, une nouNclle

repr(''si'nt'itiou ([ui jiai'oit toiaK'e.... Lt' roi leur donne

;î,(i(M) livres pour dou/e reliLiieuses, ee uond)re sullisoit

al((rs \is-à-\is tlv!^ eliaru'es à remplir, elles sont aetutd-

lenieut 17, non e(ini]iris les 4 ipie je lais paUir cette

uinn'e, et elles devroieut ('ire au moins 24, (pli sûre-

lueiil ne pouiroieiit ]ias vivre avec .S,(i()() livres.... îSa

]\Iajest(' leur accorde 4.ÔIMI livres ]i(]iir .'^.0 orplielines,

idies en ont le doiilde à ('lever, iioiii'rir et entretenir, la

disproportion est l'^ale et la h'sion niaiiit'este, sauf à

vous l'aire rendre eonijite, ^foiiseigneur, de la V('rit(^'

des faits et dv l'atti^ntion ipi'ils iiK'i'ilent.

."î" (,>ue ces nu^'iues ursulines sollicitent depuis lono--

tenijis la jiermissioîi de l'aire une jielite ac(piisiti(iii de

treize à ([uatcu'ze arjieiils de terre ([iii tiennent à une

jK'tite habitation (prelles ont, et (pii leur sont absolu-

ment nécessaires... ([ue vous avez lait mettre en marne
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• le nies extraits, vis-ù-vi.s du ci-t aiticlc, (Hi.. k <lito

]ii'iiiiissi(iii liMir ('toit iiccordéu et quo vous f'cric/ ('criro

t'ii L'(iiis('(nu'iici', ]\Ii>iisL'igii(Mii', mais (|iic si irt aiticlu

est (.iil.lié, ('es lionnes et saintes tilles se trouveront dans
le mèiiie ('tat où elles sont depuis dix ans (pi'il y a
qu'elles sollieiteiiL cette ]ierniissioii.

4'' (^ne rhôpital dont parlent h's cainieins pour le

soiila.ueiiient des iiuuvres lial.itaiits delà, ville peut avoir
son iitilit'', si MM les Lioiiverneiir et coniiiiissaire-

orilounut.'ur Jii-euL di- la possiiiilité de IVtaiilir, ou
lilutôt de le iierl'ectionner, coimne de sou iitiliti', dans
l'i-tat nièiue où il se ti'oiive aijtuelleiueiit. '

>'' Kiitiii, et une dernière oliservation à faire, i^'est

(lUe l'on se plaint iiue ra].otliieairerie de l'hôpital des
troupes du idi n'est pas sutlisaimueiit fournil' des
remèdes et médicaments proportioniu's au nondav des
malades qui y sont reçus, et (|u'à cette occasion il se
lirésente une iiouvidle oKservalion à faire en faveurdes
malades ipii se trouvent l'Ioignt's de la cajiitale et des
lieux la'incipanx où il y a des liApitaux, et ]niv consé-
queiit des secoiiis ]c;l)|ics (^)ue si on les fait traiis-

]iorter dans les hôpitaux, ... ces mêmes hôpitaux !^'i;n

M'ouvent surcliai'm'S, et (pie d'ailleurs, ils meurent avant
que d'y être arrivés et transjiortés, ce (jui fait une perte
pour l'Etat et pour la colonie.... (,)u'on remédieroit i\

ces inconvénients en distrii>uanl des remèiles et médi-
caments aux missionnaires, qui les distriliiieroient eux-
mêmes chacun dans leur poste, en se conformant aux
instructiims qui leur seroient données sehui le ueiire et
l'espèce, des nudadies ipii surviendroient ])armi les

habitants.
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VoiliV M(»iisoi>,'nour, les principaux olyots quo j'ui

cru do voir vous n-pr^scuUir, .surtout iipprciuiiit ([uo

vous étii)Zin;tuell(!im;ulo('cui)ij (lu travail do la colouit^

Si vous n'avez plus beHoiii des extraits et din'i'reuts

nitinioires (pie j'ai eu l'honneur de vous présenter sur

celles de l'Isle lîoyale et de l'Acadie, Je vous supplie

de nie les faire renvoyer, les -j;ardaut tous, du nioina

pour mémoire, et comme un journal do cluKine année?,

auquel j'ai recours dans la circonstani^!, et le liesoin

))our ma propre instruction et ma sûreté dans les

réponses que je fais passer, d'ai»rcs vos apostilles, aux
dillérentes colonies.

M. I.'Alilif; DE l/lSI,K-|ilEU

Monseigneur,
A Paris, le 30 juillet 1755.

La consternation dont jo me suis senti frappé à la

nonvelle de la jirise de nos deux vaisseaux et des suit(!.s

fâclienses (|ue le ]aililic, avidi; de conjectures, semlilait

Irt'endre soin d'en annoncer, m'a ôté en même temps et

le courage et la lil)erté de vous en écrire.

Je me tlatti; cependant, ^Monseigneur, ([ne vons êtes

persuadé de mon zèle ])our tout ce ((ui intéresse votre

gloire aussi bien ([ue de mon attacliement et de mou
zèle pour l'étaltlissement et le progrès de nos clièroa

colonies de l'Amérie^ne Septentrionale, depuis vingt-

cinq ans, ([ue j'y consacre, ih grand cieur, mes soins et

mes peines, pour ce ([ni concerne la partie dont je me
U
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tiitiivc cliiiii;»' sons vti.H nnlifs et nniiii des |iiiii> oiis Ai'

M. IV'vrMjiK' ili' (,)iit'li(M',

A flllclMllV le JimIpIIc tniit riait ]nTilu... lil lldltc (lis-

lii'i'si'c... l-iniislMiiiri;lil(M|iH'... li'.si\ii^'luis luiillrcs ilc lu

riviri'i' Siiiiit-.lciiii... l'iu' lldUc mi^loisf en )iiimii' daiKS

11' llfiivc Siiiiit-Liiuifiit, cl ijiii iifiiis l'ii ilispiitiiit et

iiniis en ciiiiM'cliiiit rciiln'c, yw (•(hishuicuI ilc piirvi'iiir

Jlls(|irù (jhu'licc et d'y |Mir(('i' les scrdiirs lu'i cs.s, lires..,

imlrc l'dil lie l'iciiiisi' jniir pris et liisi ... tdiis les l'taMissi'-

iiiciits ipii sdiit sur (TH rivières déiriiil.v et dispersés...

l'isle Siiiut-.leiiii jirisi' et se- iinuvfimx étiililissciiieiils

détruits..., Vdili'i, iMniiscJuncur, ce qui m'a jeté dans la

ciMisteriiatiiPii dniil je \(ius remis (nuilile au eniuuieu-

celiieiil de ma lettre, l't ce ipii m'a ôté Jusipi'à la

l'acuité de vous éjiaiielier ludji c(euret de \(ius maripicr

ma diiuleur.

A (|ui cu veut le jiulilic? (lu du lunius (pud(pu'a

luirticidiers !.... ()\\v\ pmjet en résulte-l-il pour l'Ktut

et la jiatrie ? (prune iiurrtitude qui Jette l'alaiiue et

Jiu'ine le décduraecnieut dans l'Klat et la nation,

ïdtit cela se réduit à la jaise île deux vaisseaux,

dnni rimniiraMe et la rei'me n'sistance a facilité nu
surplus de iKitre Hutte et de notre ai'inemi'ut les mo\'ens

de jiarvenir et de mouiller à Louisli(Uiru.

Si cela est, jMoiiseigiieur, notre ]iosition est bien dillé-

reute, niis para,yes sont eu sûreté ]iour la jiartie essen-

tielle (pli eiit l'isle Jîoyule et l'Aeadie fiaucoise, (pii

sont les deux jiartics où les Aiiylois ont jMaté toutes

leurs forces.

!Nos nouveaux étalilissenieiits subsistent donc encca'e

«ous le lurt de Pn ausijour, la'i nous avons sur ces rivières
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(.suivant liMlunuiTtlûnuiiiliiviiiciiL (pii ni'ciui l'tdunvoytj)

2,H'J7 Imbitmit.s, ilnni 74(1 iiortaiit les iiriiu'.s, voii.i lo

liouvt'z v<iir (liiiiH iiti.s extraits, Monsuij^iu'iir, où je vous
<'ii ni rendu ((iiu|it('.

rui.s(|uc l'Islc! Suiut-.Iuan n'est iniriirist', nous y avons
3,000, 5 à CiOd Iialiitants ([iii conmicucent ti ôtri' bien

i'talilis et ((ui ne luaiiipiciil ^uc d'un luit et iruno gar-

nison Huiiisiinti' |H)iir i)rotu;,'L'r (ît dctundri' leur i',. do
l'insiilti' dus Anidois.

Cl's 3,000, 5 à 0(10 lialiituuts fornicnt oiucj paroisses

nui ont cliaciine un niissionuairc pour K's desservir et

en(;ouru,ner les colons et cultivateurs à se nuatre eu état

de sulisister par eux-mêmes.

Il n'est pas diaiteux (pie ces nou\.,ui\ lialtitants

soient soutenus et animés par le renfort de troupes et

de forées (pii leur aiiivent.

D'ailleurs, le plus yraiid nombre des sauvages i[ui nous
sont alliés: les Canibas, les Aliénakis, les Maréeliiles,

les jMieimies et le plus j^iand nombre de eeux du cuu-

tinenl, à (pii ces ]iiviuiei's ont envoyé des eolliers et

déulurei' la <;uerre à l'Anolois, se trouveront également
animés, eneoura<;és et s(Uiteiius jiar les secours tpie la

France leur porte.

Peut-être, ]Monsei<,nieur,(|Ue j'aime à me flatter, mais
j'aime encore mieux porter dans ce second excès (pie

dans le prenuer
; d'ailleurs rien n'est plus ilanyereux

que de jeter l'alarme et rin(piiétude dans le puitlic.

Ainsi, pardonnez-moi ma conliance et la bonne opinion

(jne j'ai de nos succès, je les remets de jdus sous la

]anteciion de Dieu et j'espère (pi'il ne nous aluindon-

iiera jias.
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Je A ions de recevoir une lettre de La Rochelle dans

le moment et de M. D'Abbadie, qui m'annonce le

dépait de nos quatre religieuses et d'un jésuite qui

les accompagne sur un vaisseau parti le 19, du port de

Eocliefort j.our la oS^ouvelle- Orléans, ce qui prouve,

dans les circonstances présentes, de la part de ces

bonnes et saintes filles, la constance de leur courage et

la force et la certitude de leur vocation. Dieu veuille

leur procurer r.ne heureuse traversée et permett/e

qu'elles se rendent à leur destination.

Copie d'une lettre écrite ;i ^l. VhUk' de l'Isle-Dieu,

par M. Le Loutre, jaétre missionnaire de l'Acadie

françoise, sous le fort r>eauséjour... sous le nom de

Josejih Desp'ez... eu iliite du 22 septemlire ITôô, de

riyniouth :

Monsieur,

J'ai été pris et conduis dans ce port. Comme on no

m'a lias permis d'aller à terre je ne puis vous dire ce

que je deviendrai, ni vous dire où je serai, nuiis je vous

prie de me l'aire tenir de l'argent, j'en manque totale-

ment, et de travailler à jinieinvr ma lil)erté
;
j'espère

que vous ferez innv moi toutes les démarches néces-

saires, vous verrez M. de Machault et M. de ]\Iirepoix,

mon adresse à M ])esprez, ] ris ]iar la frégate l'Embus-

cade,- et conduit à riymoulh, jar le vaisseau du roi,
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l'Oxford; vous voyez i^-ir là qu'il faut s'adresser à un
quelqu'un bon négociant qui fasse toutes les démarches
pour me trouver.

Je suis, etc.,

J.-L. Dksprez.

T. S. Y. P.

En face, il est écrit ;

" Lettre de M. Le Loutre pris et retenu à riymouth.
" Monseigneur le garde des sceaux est supplié de lire
" la copie de sa lettre, tant à la première page qu'au
" revers, où se trouvent les différentes inscriptions de
" la susdite lettre.

"

Au revers :

" L'inscriiition de la lettre en l'autre part est de
Monsieur l'al^bé de l'Isle-Dieu, au séminaire des mis-
sions étrangères, rue du Bacq, faubourg Saint-Germain,
à l'aris.

^

" Au revers de la lettre et du côté du cacliL^ est
l'inscription suivante, et d'une écriture différente telle

liu'elle est ci-après figurée :

Sou3 court de Y. Ths
P. M. P. Simon

à Loiid 2!»e sept."
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M. i/AUiif: HE l'isle-dieu

A Paris, le 4 dctobre 1705.

Monsei^ii;ni.'ur,

-Fiii uiu' bien iiuuivaise nouvelle à vous ajijn'eiKlre,

mais j'ai eru ne ixmvoir ti'O]) tôt vous eu infuriuer.

En jiai'tant mercredi matin pour la campagne, j'ai eu

l'honneur do vous rendre compte de ce (^ni .s'était i)ass6

à la prise du fort de Beauscjour, d'après le détail t|ue

j'en avais reçu d'un missionnaire aumônier de la gar-

ni.-,on.

-T'ai trouvé hier au soir, vendredi, à mon retour, une

lettre de riymoutli, datée du 22 7'""'' et signée J.-L.

Desprez.

Ce J.-L. Desprez est ]\I. Le Loutre, prêtre et [)re-

micr missionnaire de l'Acadie françoise sous le fort de

Beauséjour, dont j'ai eu l'houneurde vous parler, ^Mon-

seigneur, dans ma dernière lettre.

J'ai celui de vous adresser coiiie de la sienne datée

de Plymontli, du 22 se])teml)re dernier, avec l'inscription

sous laiiuellc elle m'est adressi'e, et une seconde inscri}!-

tiun au revers de la susdite lettre et du côté du cachet.

Comme ce missionnaire n'est pas connu de vous.

Monseigneur, vous jiouvez vous en infoiinei' à ]M. de

La l'orte, et même à M. de lîouilly, l'un et l'autre le con-

noissent du côti' du zèle et de l'iutelligence, et >avent

également l'utilité' dont il a été à la colonie dejiuisjirès

de 20 ans.

Vous verrez par sa lettre. ^Monseigneur, (pTil a été ])ris,

conduit au port de l'iviuonlli, et iju'il est alisolument
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sans ress(mi'ces, (jiioiqu'il soit bien digne des seconrs et

de la protection de la Cour.

J'ai cru devoir commencer jmr vous eu ilouuer avis,

Monseioueur, après ([Uoi Oit si vos uraudes ]a-éoccupa-

tions ne vous permettoient de in'honorer d'au mot de
réponse) je vais mettre tout en (cnvre ))our procurer
i|uelque sec(uirs ii ce saint et vertueux missionnaire,

•
pli a ('-aleuu'nt l.ieu nu'rité de l'Etat et de la roli,^ion

(([uaud je devrais emprunter et vendre une jiartie de
mes livres ])Our faire honneur ii mes en<,'agements, à son
])rotit, et pour le soulager dans sa détention et vis-à vis

de la détresse où il se ti'Ruve), je vous demande en grâce,

Monseigneur, de ]iourvoir à sa sin-eté.

Quant à ses besoins, je vous sui.plie de me faire

infornu;r de ce ([ue vous aurez la bonté de faire en
sa laveur, et de lu'iudifpnn' vous - même la route
que je dois tenir ]inur lui jirocurer du i)aiu, i[uaud ce

devroit être aux dé'pens de mes propres et plus pres-

sants besoins, r.'en counoissant ]ioiut (pu! je puisse pré-

férer aux siens ...je me croirois trop lieureux de me
]iriver du plus néeesssaire jiour soulager un aussi bon
serviteui' de l'Ktat et de la religion.

Il me in;iU(U' de vous iid'iirmci' de sa situation, et

d'en palier à M de :Miiv]ioix Te supjiose (pie c'est à

M. le due, et non ;'i ]M. l'ancien évêi|ue de ce nom, car

quand le second vivrnii uncore, il ne nous seroit ])as

d'une gi'ande ressource ni dispost' à mieux traiter

les missidunaires de ce diocêsi' que leur i'vêi[Ue.

-Te n'ai pas cru devoir écrii'e à :\r. le duc de Mirepoix
sans avoir, sur cela, reçu vos ordres

; j'ai jieusé (pi'il

valoit mieux ri'uuir en vous toute ma contiaiice et mes
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esiM.'ruiia's cii tUvcui' de cv, rcsiiectahle et vertueux

ecclésiiistique.

Je viius HUiJjilie, Mmiseigueur, de ne ]ias me laisser

igiKjrer ee ([Ue Vdus voudrez Ineu luire jiour lui, il est

bien digne de toutes vos hontes et des secours (pie vous

V(»udrez bien lui procurer, tant poursa iilierté ([ue pour

sa subsistance.

-Te V(Uis les deinaiule avec la derniùre instance jiour

lui.

M. LAlUif-; liK l'18I,E-Ii1KU

A Paris, le 8 octobru 1755.

Moiiseiuneur,

En consé(pience de votre dernièiv lettre datée du 5

et (pie j'ai re(;ue hier mardi, 7 du courant, je me rendis

dans le moment chez ]\I. Kolly, liau(|uier, rue Mvienue,

pour y concerter avec lui la lettre ([u'il devait ('crire,

et (ju'il écrivit sur le champ à un l)an(Hiier négociant

de Londres (M. P. Simon), (pii se trouvait nu'me indiipié

par M. Le Loutre, piiis(iiie sa lettre étoit ])arveuue du

])()rt de riynumth à Londres sous le C(Uivert du susdit

M V. Simon, (pii me l'avait fait passer de Londres à

Taris.... J'ai ja'is la iirécaution de couper la signature

de la lettre de M. Le Loutiv (signée J.-L. I)e-i])rez) et

de l'insérer dans colle de M. KoUy à jMoiisietir V. Simon,

correspondant de Londres, atin (pi'il n'y ait ni méprise

de sa part, ni suiprise d'un tiers.
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Avant (pie de rcccvdir la iv|m»iis(' dont vons m'avi-z

liniiorc'e, Monsei.uni'ur, ju m'étais déjà inlunné de M.
1'. Simon, et on m'en avoit dit l)('aticoup de bien ])our

rintellij^enee et rexactitiidc ... D'ailleuis il est à ]ii('su-

mer (pie jM. Le Loutre ([ui a d('Jà l'té jilnsieur.s fois en
Ani^leterre, le eonnoit, ])iiis(|u'il lui a adressé sa lettre

jiour mêla faii'e jiasser.... !.e seul inconvénient (jui

reste à craindre c'est (pie notre cher ]irisoniiicr n'ait été

tran^^iVré (le])uis le 22 7'"'^' (date de sa lettre) et (pie

M. r. Simon n'ait de la peine à 1(! découvrir. Voilà,

]\ronscij^neur, toutes les ]>récautions (pie j'ai ])U ]irendre,

il ne me reste jjIus (pi'à vous su]i|ilier de jiourvoir à la

«ûreti' et à la lilierl(' de notre cher missionnaire, dès

(pie les cireonstances le ]iermettront l'ieiiore com-
ment et où il a été ])ris, j'avais eu l'iionneur de vous
mander d'ainvs la lettre de l'aumônier de la oarnisou

de lieaiiséjoiir (ju'il en étoit sorti un (piart d'heure avant
(pie les Aui^lois y entrassent et ipi'ils l'y avaient fait

lieaiicouj) chercher.

II y a toute a])iiarence rpi'ils l'ont fait suivre dvH

qu'ils ont su (pi'il jirenoit sa i'oute vers Québec, ou que
si il }• est arrivé, il a voulu rei>asser en Finance, sur

quelque vaisseau jiarti de ce ]iort et pris jiar les

Anglois dans la traversée
; mais il n'y a sur cela que

des conjectui'es à former, jus(pi'à ce (pi'on ait de lui

un ]p1us grand détail, que je ne maiapiei'ai ]ias de vous
faiiv jiasser, Monseigneur, dès qu'il sera parvenu jus-

(ju'à moi.

Si vous ignorez, ;^^onseigneul^ le sort du vaisseau

sur lequel nos trois niissi(Jiiiiaires séculiers, et le Père

Ambroise, récollet et curé de Louisbourg, sont partis
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(lu port de Piochefovt, dans le courant de juillet der-

nier pour Louisbourg, en voici le détiiil en peu de
mots, d'après la lettre que m'écrit le l'ère Ambroise,
récollet, en date du 22 août.... Il me mande (lu'ils sont

arrivés le 18 à la vue du jiort de Louisbourg et que
((U(ii(iu'ils l'aient trouvé' bloqué, Ils i/ sont entrés soÀii8

et sudfa, par a ne cs^pècr de prodhje.... Il m'ajoute que les

trois prêtres séculiers, trouvant les jiostes (pi'ils devnient

occuper, dérangés par la prise de Loiusbdurg, dévoient

passer à Québec, jiar le pretnicr vnissi'uu (pu partiroit

de Louisliourg, pour ce port, se trnuvant inutiles à

Louisl)o)irg, et jiouvant devenir utiles à ]\I(/nseignour

révê(pie de Québec, qui pourra facilement les faire

repasser dans les postes de notre Acadie françoise, pour

les(piels ils étoient destinés, s'il se l'ait (pielque arran-

gement de pacilicalion et de cantdnucuieiit entre les

deux couronnes.

J'es]'ère, ^Monseigneur, (|ue vous ajiprouverez le

jiarti (|u'iiut ]iris ces trois zélés et vertueux nnssion-

naires qui, suivant la lettre du l'ère Anibruise, doivent

être partis de I.oiusbourg jiour <,tuébec le 24 ou le 25
de septembre

; à moins ([ue la prudence de ]\DI. de

Drucoui't, de Fraïuiuet et l'révost n'en ait jugé

autrement,

Il m'a
]
aru

]
av la lettre du Père Andaviise (pie ses

supérieurs avoient pris la iirécaution de ra]i]:('ler en

France deux religieux (pi'ils auioieiit dû y faire repas-

ser dejiuis longtemps
; il y en a liien encore quebiu'un

mais ([ui, se lr(Uivant seul de son gemvet de son carac-

tère, sera plus facile à ramener à la r('gulai'ité de sou

état et à l'exactitude de ses foucti(Uis i^i de son miuis-
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tèrc... D'iiilleurs le Père Ambroise, uctuelleineut supé-

rieur et ouré, est un liouinie doux et liant, qui a tou-

jours bien vrcju avec tous les prêtres séculiers. xVinsi,

il faut espérer (ju'on verra revivre, dans cette colonie,

l'union, la paix et la bonne intellij;ence, jiour le liien

même du service, et au profit de l'édification iiublique.

M. L'AIU'.f-: DE l'isI.K-DIEC

A Paris, le 10 octobre 1755.

Monseigneur,

Il n'est plus douteux ([ue ça été sur mer que M. Le
Loutre a été jiris, et dans la traversée de Quéliee en
France.

J'avois eu l'iionneur de vous informer, Monseisneur,

que cet ecclésiasti([ue étoit sorti de lîeauséjour le jour

même (pie les An.ulois y étoient entrés, et (pi'il avoit

pris la route de Quélx'c ]iar terre.

Je vois qu'il est arrivé sans accident à en ju.uer jiar

une lettre de ^Madame Li manpiise de yauchcnil, (|ui

m'annonce le départ de cet ecclésiastique j'our se remh'e

en l'Vance.

Le départ de cet ecclésiasti([ue (de (^u'bec) m'est

d'ailleurs confirnu' jiar une lettre ([ue je reçus liier de

M. r>i<iot, pour lui, et (;u'il lui adresse en France.

Si la fréquence de mes lettres vous imjiovtuiioit,

Monseiiiiieur, je vous sup]ilierois de me le faire dire ...
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S '

,jii.si|iic Iii je iiic rrdiiiii olilii^'é ilc vous iulnniu'r exiiete-

iiifiil rt i'i iciiiiis <lc tiiul cf
( [110 j'ai(premlmi do pa'ticu-

litT (hiiis les ciiTdiislaiice.s pi'e'st'Hte.s.

M. I,'AllliK I)K l'i,SI,|;-1)IKU

A l'iiris, le 2!) soptembre 17û5.

Moii.sei.n'ueur,

Jf viens de recevoir dans le moment une lettre du
niissionnaire (jui étoit aumônier de la .«arnison de ]>eau-

séjour, lors(]ue ce fort a été pris par les Anylois.

Sa lettre est datée du !) juillet, et de Louisbour.L!, où
il me mande que la uarnison de l'.eauséjcnir est sortie

de ce fort, après 10 jours de tranclu'e et d'attmiue très

rigoureuse, et avec des forces sujiérieures aux nôtres,

surtout vis-à-vis de la conduite qu'on tenue nos

Acadiens établis sous le susdit fort, et les sauvages qui

n'ont pas fait si bonne contenance qu'on es])érait.

Ce niissionnaire m'ajoute que M. lîouillé est passé

eu France pour ai)porter le détail à la Cour, ainsi

je ne vous en fei'ai ]ias de ]tlus ample, ^. 1o useigné ur,

surtout n'ayant encore reçu (pie la
' """ de ce mis-

sionnaire qui me mande que le j-Wi' . 'a date

de sa lettre, il s'end)ar(pie ])Our passer de . mrg à

Québec avec la garnison du fort de ]»eau,- ji , en
étoit sortie avec les honneurs de la guerre <^'t avoit été

conduite à Louisbourg aux Irais du roi de la Chande-

Bretaiiue.



DU MINISTKItl'; liK l,\ MMilNK •2-21

L'e.sst'ulifl (le mu U'ilrc, ]\I(iuscm^iumii', L-.st de Vdiis

inforiiuT ih'i suit «lu juviuier ot i)rinc'ii)iil ini.ssioniuiim

((ue iiuiis iividiis sur nus nouveaux ('tiilili.ssomonts, sous

le flirt (le lienuséjouv (M. Le Loutre).

<-)n uie mande nuo le.s Auj^lois l'ont heaiujou]) elierclu'!

en entrant dans le fort, et, ([u'i\ eu juj^er i)ar la periiui-

sitiun exaete et avide ([u'ils eu (int faite, ils paroi.ssent

disposé.s à lui faire un mauvais traitement... mais heu-
reusement il en étoit sorti un quart d'heure auiiaravaut

et avoit pris et dirigé sa route vers (^lébec, où il doit

être a(3tuellemeut.

Ce missiduuaire (M. Le Loutre) avoit heureusement
pris la précaution de confier tous ses papiers, mémoires,
jilans et instructions de la Cour, à un particulier, i|ui

nie manilt! les avoir remis à M. de Villejoin, comman-
dant (le ITsli! .Saint-Jean, et assez à temjis pour n'en

avoir pas été trouvé saisi, piiisipril a été arrêté depuis

sur les simples sdiipeens ([u'or avoit de lui, et ensuite

relâché.

Ce même haliilant me mande (pie ^I. de ^'illeJ(lill a

fait laisser tous les jiaiiiers de 'SI. Le Loutre à un M. de

]\Lniach, missionnaire des sauvages Micmacs, (pii se

sont retirés à iîemehick deiuiis la prise de IJeauséjour,

et (lù ils sont ]ilus en sûreté (qu'ils ne l'auroieut ét(' au
IKiit La Jiiye (fort de l'Isle Saint-Jean), où commande
yi. de \'illej((iii, s'il vendit à être atta([ué.

il m'a toujours iiaru d'autant ]ilus important, (pie

les mémoires, paj^iers et instructions de M. Le Loutre,

ne touillassent ]ias entre les mains des Anglois, iju'il

était l'auteur "t le chef de tous les étahlissenients (pie

nous avions sous le lort de lîeausi'joui', et sur ses
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rivim'8, vi ([iic l'iiKlinniitidii (U's Aii>i;Iui.s cDiitri' ce mis-

sioiiiiiiiro, aiiKtit hioii pu rejaillir sur les niitivs iiiissidu-

iiiiiivs ([ui iKius restent eiicure dans ces ]iaiii<fes, au lieu

que ].aT la eapitulatidu uiênu', nu me iiiaude i|u'il lût

]ienuis aux Iialiilants tle rester dans leurs lialiitatimis, d'y

exercer lilireineiit leur relij;i(Mi et d'y avdir autant do

niissi(iunaires(iu'ilseu ]i(iuir(iient entretenir... du ninins

l'U me le mande, et Af. i;(Miillé viuis donueni, sans
ddUte sur cela, tous les éclaii'cissements nécessaires sur
ce (lui s'est jiassi' de|Kiis la prise de lîeauséjour jusi^u'à

son dc))art de I.ouislidiii'n'.

(Ml m'a remis, Alduseinncur, et nu'me envoyé do
riui]irimerio royale, l'ouvra.ye de MM. les commissaires
du r.ii .sur les limites île l'Acadie, dont j'ai déjà prié

AI. de La Porte de vous en mar(pier

tueuse recoimaissaiice.

ma très respec-

M. i,'\i'.iif; m-: r.'i.si,F.-iiii;i-

A l'jiris, 11' ],") Hi'jiti'iulne 1705.

MonseiLî-neur,

Nous voilà à la veille ou surveille du dé]iart de la Cour
jioiu' Fontainel)leau

; me seroit-il permis de vous rap-

jieler la situiition de Alonsei^neur l'évcque de (^)uéi)ec

et le liesoiu i|u'i! a non si-ulemeiit de la uratificatinu

qiie vous lui avez olitenue, mnis d'avoir pai't au.x:

grâces du roi dans la première nomination des héuétices

vacant.s (jui se i'era.

^
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II liiiit i',>|ii'n'r (jiit' Sdii iMiiiiiciici' Miiii.si'i;;iicur l"

carilinal de- I,ii ruclifriniciiull .sera iiiiciix iiilciitiuiiiu'o

l"Mir lui (|iu' Icii :\1. riiiii'iVii .'vr.iiH' (I,. Miiv|H.i\.

N'uiis siivc/, .Mdiisci-iii.iir, (|ii(i lU'.s \7-'ùi U>. mi tildim
il M. raiicicii .'Nriiuc (le ]\Iin'](ii\,

j ar M. |{(.iiilli',

qu'il \(iiil(iit (lu'iiii ildiina un aliKayc à M. l'i-vôiinf dti

<»*iit'lii'r.... (|ualiazc aus de L;iaiid \icaiiat en France ...

biiMilôt (|uiii/c ans d't'iii,sc(i|ial dans le ii(iu\can nauidi^

le ivnilcnl liicn djnnc des nificrs du idi dans l'cspècu

di' (•(Ile (pic je sdilicitc |iuui' lui.

\ iHis ni'iMc/, paru liicn dispusi', MonsciLiiicur, cm sa

la\cur, Vous cics instruit des inleiitinns .lu nii à snn

(Viiid ... vous cdimoisscz l'ulilitc dont il est dans son
diocèse, non senlcinent jiour et' (pli concei iic son minis-

tère, mais ]>oui' le bien du service
;
j'ionorc si vous avez

trou\c roc<'asi(in d'en parlei' à S. K. JM^r le cardinal de
J-a lîoclicl'oucauld.

Si viuis dai,L;ucz, Monseigneur, m'Iioiiorer d'un mot
de lettre (pli m'autorisât à le faire, je me présenterois à

sou audience, et je ne perdrois aucune occasion de lui

l'e]ir('seiilei' les licsoilis iiislaiits de M. r('vê(|Uc di!

(i)uel)cc (plus prcsMints encore pour sou diocèse (pus

]iour lui), car
|

r sa (h'pcuse personnelle il lui est aisé

d'y satislaire ]iar la soliri('li' dont il vit, lors(pi'il ne
s'agit de reprc'sciitat ious iudisjicnsables jiour le liieii du
service.

•le n'ose jilus, Mouseigiunir, V(Uis jiarler de diilcrcnts

articles de uu-s dernières lettres ; si cependant je ne
craiiignois de vous importuner, je vous demanderois un
"idiv ]iour (pi'oii me di'livra l'ouvrage de ]\LM. les c(jm-

missaircs du roi sur la ipicstioii des limites ... je suis

^



.'4 KXi'itAirs i)i;s Ai;iiiivi:s

intiiriiii' i|ii'iiii II' ililivic iiii piililic ... tiiiiis .hihiiiiiom

iiiniuli's (le |i('tils iiiivDiyii's l'ii^iitil's sur ci'llc (|iii's| idn,

i'avniii' i|ii(' je siTois liii'ii iiisc (rni tmiivcr In i(''|iuiisi'

iliiiis li'iii' siiiii'cc, et iliiiis li's titres Mii'iiics sur I('si|Ui'|h

les Aiit;lnis iiiiiii^iiii'iit de rciiidcr li'iu's \ii;,'iit's |iri''iciiii(iiis.

( 'ctlc iiiiitièrc a t'ti) triiil(v iriiiic iiiiiiiii''n' si ciiiicliiiiiitt'

(contre les Alif^ldis) i|iie je sernis liieii aise de l'i'Vdir ce

(|iie MM. les eiiiiiiiiissaires ilii mi leur n|i|i(iseiit, el la

iiiiiiiière ilmil ils ((iiiiliiilteiit cl (li'ti'iiisriil Iciii' svsièine,

iluiit Ic^ [irclives lilèlilcs liiililelil cdlllre leurs |ilVleii-

liipiis,

l'anlniiiie/-m(ii, je vinis prie, celte ciiridsiii' de rit u yen

et de [lalriiite.

M. I. Ainii'i m; i. isi,i;-iiii:r

A l'iiris, lu ;i ltiii>' I7.v>.

Miiliseiiiiieiir,

il m'a |ani ([n'il l'inil de iiimi dcNniict de ma recdii-

Ilni>sauce de \niis iulul'lilel' de l'eiret (ju'aNdit eu la.

lettre (|Ue M. Knlly, lMin(|uicr de l'aiis, avdit (Vrile à

M. Sinmu, liaiii|uier de Londres, s(Mi cijri'es|iiiudanl.

N'iuis en junviv/ viuis-mème. Monseigneur, par la.

lettre lie .M. Le Lnutre, siius le nmii de .1.-1,. Desprez,

i|Ue je rci'Ue liiei', 'J''""' du ciinraiit, diuit Je juins ici la

copie liiiun'e (cette lett le m'est parvenue par la poste,

sous l'adresse s;ii\ante) ; à Moiisieui- l'aliln' de l'Isle-

hien, au si'iinuaii'e des Missions i'',tra navres, lauliourLi;

Saint-( iei'inain. rue du l')aci|, à i'aris.
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Il pninil. ou .1,1 i.inius, il y ,i Ij,.,, ,|,. ,„,î,„„„,, ;\f„„_
m'i^'nrm-.,,m, -m, h.,,! .-t v,.,|„..„x laissin.nnmv u ,„,.,„

1m.h aOO livivs .,11,. v.MM iiv../ Mnl,„iii.'!u.s i\ M. K„||y ha
lin iHin. .•..m,,t..r. ..| il |.,„o(t l.i,.,, .li.sp.,s,', ,', n„'.n'u,r..,.

'•••tu- iK.liU, r..Hs.Hiir.., ,|.,i lui .'.|..it ..xtivm.,„n„it n.W
.s.mv.lm.s la .l.'.tivsH.. .m il s.. In.,.v.,it, n.ui.s il ,.;,nuL

'W^' '" M'i'il "-I toii,j.Mir.sà |«,nl .II. vi.iss.Mi, l'Oxlonl
«l.iiiM 1.. ,,„ri ,1,. l'IyinMiill,, sans |M,„vui,„||,.ri\ (.,,•.....'

S'ilrluil iM.Msihl,. ,!,. lui piu..„,vr,v||,. li|„,,,,',_ ,,.|,, |„j
'•""Il Kmn.l ,,laisir, jms,, „•;,,.,. ,,,„> Ls ,:ir.,un.st,ui,rs
l.liiM «av..mhl..s |M.nM,.ti,.„t, .IH.ii pn,ciir..r s.mi ..iiti.'.n,

''^"'''''•••i" '••"'^ ""' .Moi.s..i,-ii.-.,r, .|„,. v..i.,s ,.,1

l'""m../liivr.|..s .rl„iiriss...,M.„ls hvs ntil..s fs'ih't.Mt
''," ^''' '') I""' ''i l'iiiriiii,. ,.,„,„..i,ssan.',. .(u'il a ,|„
VAnulw, et ,|,.s |,r.,,,ri,',(/,s H |H,,ss..ssi„„s iv,si„..'tiv..,s .L-h
'''"' '•'"iruiuM.s, ,|h„s ..,.11,. ...I.mic !.. v..iis siippli,.

;'" '""'"'• ^'^''"i.s,.i,o,M.Mr, ,1,. M,! I,. pas .uii.li,.,., ,.L .|,,'

"'' '•'-•"'''•' ''""iMi,. un ..x,vl!.,,| sMJn ,|„ ,„i, ,,„i a
''"ij.Mirs l,i..|i iM,Til,' .1., I-Kiat ..(, ,1,, la, |J,.|i„.i„M.

•l'iKiinnt, Mu.is,.in|„,,ir, |,.h ni..siiivs .pi," vous avez
pns,.sau suj..t ,|..,s .•apu,.ii,s,|,. la N.u, vflksOH.'.au.s...
•''siippos..,vp,.n,!aMl

<|".'(r.,!iinH.j'avoi.spriMlalilH.rt.',
«le vous,.u suppli.T) vousav../ ru la hnni,'. .Ir .ionu.T
vus onlivsà M. ,1,. K.Tlcr,.,., n,,„v,.n,„ui, rt à M. I)'.\u-
bfi'vill,., (•.Mumissaiiv-,.nl,uinal.Mir ,f.. ..,,u,) .;o|,,Mi.., à
l'.'IlVt .IVliv iuloiiurpar ,.ux ,|,. la v.5riL.Î .lus rails,' ,,'t

•
li'H ciiarucs .•! plaiiil.'s ivspfctiv.is.

''*' ••'l""'iMs oMt n'paii.hi uu liln.H,, i.upriM.,' ,p.i
i.û'st ..Mlin parv,.uu l'y ai vu av,-,. ,l,Mil,.ur tout,.s
hn iati.ssL.tûs <pii y sont t.'Ma.niirL.iuuiit avan.;.',.,s.

m
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Los j('sui(('s (le France ([ui en dUt, eu eniuiaissanct'

sont venus nie tiduver, el nie (leniiuuler ce qu'ils avoient

à Caire Je leur ai conseillé de rester tran([uilles, et de

s'en rajtiKnler aux mcfsures de jirudenci! ([ue vous aviez

])rist'S, et aux ordres que vous aviez donnés à ee sujet,

vous avant su|i])lié de vous i'aire ini'ornu'r sur les lieux,

de la vérité des laits et des charités.

Tendant ce tein])s-là, ]\Ionseigneur, J'ai cru cependant

devoir rassendiler sous un seul ])oint <le vue, tout ce

(|ui s'est i)assé depuis l'avèneinenl de M. de l'onlliriant,

àrévêclié do Québec, j'y joins :

l'* L'arraniienu'iit fait ])ar M. révC'(|ue de Québec

pour le nouveau ooiivernenient spirituel de cette colo-

nie Les motifs (jui l'y ont ])ovté, avec l'attacheiuent

et Taurénient de M. le comte de îMaurejias, alo',- secré-

taire de la marine.

2'^ L'article de riiô]iita1 militaire décide n'ai)])artenir

ni aux jésuites ni aux capucins, mais laissé au choix

du u'ouveruement, ])our en contier ]iar eux la desserte

spirituelle à ceux des deux ordres i'eli,i;it'ux qu'ils en

iuucrout les plus dignes et les ]ilus capables.

.l'ai sur cela, entre les mains, toutes les lettres de M.

le comte de ]\Liurepas et de M. de La Porte, et c'est en

conformité de ces mêmes lettres (pU' jM. de Vaudreuil

s'est conduit, et dejjuis lui, ]\r. de Kerlerec de concert

avec M. D'Auberville, comme ]\L de Vaudreuil l'a voit

fait de son tenijis avec M. ^licliel et avant eux ]\I. de

]5ienvilk et M. de Sahnon.

11 me revient de plusieurs endroits, ]\IonseiL;neur,

<pi'il doit ])asser cette année (juatre nouveaux cajnicins

à la Louisiane avec le l'ère llilaire, i[Ue des confrères
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avoieiit député en Fniiu'f jioiir y uxi)oscr leurs ])laintus

et y soutenir leurs prétentions, telles qu'elles sont exiio-

sées et déduites dans leur mémoire.

S'il est vrai, iMonseij^iieur, que vous ayez accordé et

approuvé le i)assage de ces saints religieux. Je n'ai rien à

dire; mais (îonime ils n'ont jiris aucuns jioiivnirs ni

aucunes approbations île moi (n'en ayant pas même
entendu parler, nonjilus (pie du ré-e Ililaire), et qu'ils

ne veulent point lecunnoître la juridiction du grand

vicaire, nommé pour la Nouvelle-Orléans, par Mgr
l'ëvêque de (^luéhcc, ils prétendent api)arcmm('nt di'cider

la question ]iar eux-mêmes, et jiar voie de fait, être

indépendants de l'ordinaire, se donner jtoui' mission-

naires apostoliques, et ne reconnoître (pie la mission du
rajie, (pi'iis n'ont pas, et (pli d'ailleurs nejiourroii avoir

lieu dans nu évêclié en titre, au jii'éjudice des droits et

de la juridiction de l'ordinaire. D'ailleurs encore, Mon-
seigneur, l'intention de M. révê(iue de Qiu'bec, dans ses

arrangements en ]iartant ])our son diocèse, a été (pi'il

ne ]iai'tit de France, aucuns missionnaires séculiers ni

réguliers pour les diiterentes colonies de son diocèse,

(ju'ils n'eussent été vus, examinés et apjirouvés ])ar sou

vicaire général en France (arrangement concerté avec

la l'our, et api)i(.uvé ])ar M. le comte de jMaurepas,

suivant ijue ses diiterentes lettres à ce sujet en font foi).

de m'ac(piitte sur cela, Monseigneur, des différentes

représentations (puî M. révê(pie de Québec me repro-

cliei'oit t(^it (»u tard de ne vous avoir pas faites, et

d'ailleurs rusni'|)ation d'une juridiction (pie les capucins

n'ont ]ias, et (^ue M. révê(|Ut! de Québec n'a jias eu

intention de Icuraccorder depuis son avènement à l'épis-

I
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vo\n\[, uu'tlniit les sujets du mi imi sniiriniiicc, rc ipii

est (U'jà airivi' dans les deux dcniicrs iuariiij,H's (|ui so

sont laits, sur la lin dr l'aunée deniiî'ni [lav les capucins,

l't sur des dis]iiMis('s (pi'ils ont aocordt'es, sans en avoir

le ]i(iuv(iir ni la juridirtion.

Sans des raisons aussi imiiortantes, i\Ionsoi<i'n('nr, et

des rejirésentations aussi nécessaires à vous faire, je

n'anrois pas pris la lilierté de vous imiiortuiu'r, je ne

suis ]ias assez jaloux d'une juridiction (pli me pèse, ]iour

le umins autant i|u'elli' nriniuore, surtout vis-à-vis de

mon ài;-e, de int's iulii'initéset des di'penses ipi'clle m'oc-

casionne, au di'pens de mon i>i'opre nécessaire, de|iuis

vinut-ciiHi ans, mais je ne dois jias me ]ilaindre i|uan(l

on laisse, de]iuis liienlôt ([uin/e ans ;\I. !'é'vè(|ne de

(jMié'liee, sans ]iain, nu du moins, pour tiuite ressource,

vis-à-\ is d'une simple pension modii|Ue sur ré'cnnnmat.

et veductilile à NoIdUli'.

A l)nril il\i v;uss(.';iu do guorri" l'Oxfunl,

ce :i4 eetolire ITâô.

Monsieur,

-l'ai reeu la letli'c que vous m'avez l'ait l'honneur de

m'écrire en date du 7 du nmis c(Uii'ant.

.Te VOUS suis ohlim'de voli'c attention, et vous piuivez

être persuadé (pie jiMie prendrai l'argent (|ue jKiiir le

pur iu''cessair(\ je nhus prierai cependant de dduuer

ordre jimii' tdut ce ddiit je iiourrois uAnir liesoin, eu cas

(|u'il fallût un (auti(UUiemeiit pour me procurer une
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liniiiich: liliu'i'li'. ('oiiiini' vous savez iiiituix que moi W3

qu'il faut luire et une vous eiiiiiiiiisscz les per.soiuKîs

aux(|iielles il t'itiit s'adi'esser, je ne viius iioiiiiiierai plus

l)ers()imo, mais je vous ],rie il'anir sans relâelie, fnrtiî.

ment et avec, eunlianee, car je n'ai enmmis auenn crimct.

-le snis, etc.,

.r.-L. Dkspri;/.

l'on r c(i|)H).

.M. l.'w.V.k liK l'isijmukc

A l'iuis, le 18!»l)iv I7r)5.

Moiiseionenr,

i\I. Kdlly me til ivnielli'e hier mie jeiire onveile (et

(pli pai'iiil n'avoii' poini l'h' caelieti'e) de ]\I. Le b. litre,

et il me niamle ([u'il en a eiivuyé e(.pie à M. de La Porte,

(|iii, sans (Imite, vmis l'aura, di'jà (ommiini(pii'e. Ainsi,

jai laii inutile di' vous en envoyer une noiivt^lle copie,

mais j'y vois avec une grande douleur et une ini|ui('l iide

(V'ale pour le sort de notre cher niissiomiaire, (pi'il a ('fi'

ivcomiu et transféré du port de riynioiith dans celui do
l'ortsmotith à liovd ilii vaisseau \v Royal (ie((rev, avec
aussi peu de liberté' (|u'il en avoit à Plyiuoutli à luml
du vaisseau !'( )\rord. «

l lie nimvelle circimstance aiioinent(! encore nuui

impiiétude, je vis hier une danu! qui, venant du Cap,
avec un eiilant de trois ans, avoit été prise; sur mer ot

conduite à l'iymoulh, (elle s'api.elle Madame de Lim,
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et Id^iv à l'iiiis, riii' SiillL'iuuîoiiite (!), cliuz ]\I. Moïk-Uu,

niarcliiuul d'étoncs d'ov).

Hans une assez longue cdiivcrsiitioii (luo j'ai eue

avue elle, elle m'a rendu un ('(.nipte exact du traite-

ment ([ui lui avait été fnit, et de tout ce (|ui s'étoit

]iassé à son é.uard, et au sujet des autres passa-

ifers de (|ui on a retenu tuas h's l'iVets, (die y jierd elle-

même 12 à l,oOO livres, mais (m leur adonné à t(Uis la

lil)erlé de re])asKer en France, et on a fait conduire notre

cher missionnaire de riymouth à l'ortsmoutli.

Je me suis exactement inrornu' si on avoit envoyé

(pudiiue passa,uer du peut de riymouth (ce ([ui seroit

encore de jilus mauvais aui^ure ]iour notre cher iirison-

nicr), mais je n'ai pu rien découvrir.

Vous verrez par sa lettre, ]\Ionsei,uneur, le traitement

([u'on lui a l'ait dans les premiers jours (|u'il ( st arrivé

à l'ortsmoutli, à bord du vaisseau le Koyal (reorue, et

les démarches ([u'il a faites iiour avoir la Idierté d'aller

à terre.

Vous verrez é.n'alenu'ut, ^MoiiseiniuMir, par la t'opie de

la lettre de M. 1'. Simon, correspondant de M. Kolly,

les notes (|u'on a données à la (.'our d'Antileterre contrii

]\r. Le Loutre.... Permettez donc, je vous supplie, ([Ue je

réclame en sa faveur, de votre ]irotection, tout ce que

les cii'constances jn'ési'iites vous permettront de iaii't;

pour lui l'i^non' encore s'il a re(;u les ÔIIO livres ([Ue

Vous lui avez accordées, (pioiiiue j'eus>e lieu di' ]ii'ésu-

nu'r de sa dernière lettre ;
mais il nu' ])ai'oît (|ue li^

correspondant de "Sï. Kolly lui a adressé uut' lettre

de crédit à l'ortsmoutli, ayez en pitié, je vous en coii-
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jure, MonseigiRiiir ... on pont vous ccrtilicr di; ]ilus

d'une piirt, en ce pays-ei, ([u'il ii, assez liien mérité do

l'Htat et de lu Itelioion, pnuv n'être pas al'andoiuié.

M. \/\\\v.k \tv. i,'isr.i:-DiEU

A l'îiris, le 21) iibro 1705.

Mon,'seiuneur,

Je reeus liier au soir un(i lettre particulière do

Louisbouru', en date du 2(i oetolire dernier, et ([ui m'est

venue ]>ar Saint-Malo, ee (pii me fait ju.L^er (pi'il y est

arrivé un vaisseau venant de Kouisliour^.

Cette lettre m'aunoiiee «[ue nous n'avons jilns d(>

missionnaires dans l'intérieur de l'Aeadie anuloise,

c'est-à-dire dans la péninsule, et (pu; trois (savoir .MM.

Dandin, I.e Cliauvrcnx et Lemaire qui étoient à Tort-

lîovid et aux Mines) ont ét(' eidevés et conduits à Clii-

liouctou (Ml llalil'ax, sans i[u'on n'fu ait pu avoir des

nouvelles depuis.

Il y eu avoit lui ipiatriènu' nommé M. Des Knclaves,

dont on ne me pai'hi point. Il avoit i(uitté de]iuis deux
ans l'ort-Itoyal et s'étoit retir(' auprès de iiuelipics

habitants Acadiens-françois, dans la partie de l'Est, au

Caji do Sable, j'ignore ee qu'il est devenu.

On me mande é,ualenu'ut (|ue les An,u:lois ont chassé

ce (pli restoit encoiv d'.Vcadicuis-fi'aueois dans la ])artio

de la p('uinsule i[u'ils hahitoicnt, et (pi'ils les ont ré'duits

à la dernière misère .... Ils y auront ap])areuiment
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.siilisliliu' lies ciiluns cl cultiMilciirs iinylnis, (|ui iiiii'cnl

li'dini' lu ua|i]u' mise, et (|tii iiiirunl \ni lU'dlilcr ilii

tra\ail cl îles cullixiit ions ilc nus |iaii\ri's Acailiciis-

l'raiu;nis, aussi liini i|Ut' df li'iirs clVcts iinuls l'i vils

Il rcsidit ciiiMirc dans celle parlic i^siii\aiil li' deniier

(liiKiniliienieiil i|u'(Ui m'en a eiixdvi'') (i,.">l'i iialiilaiils,

( >ii m'ajuiile i|iie (lc|iiiis i|iie les An^lois se sdul

c'ni|n,ii' lie la rivière Saint-Jean, .u'i lions avons plus de

2,rit)(l lialiilauls, iiniivcllcnieut t'ialilis sur de Imniies

terres, ils en (Uil cliassi' les niissinuiiaires, cl ((ii'ils inal-

traili'Ul lii'auciiii|i ces luènies lialiilauls.

Le iiiissidiiuaire, (|iii l'iuil (le|iuis (|Ucli|Ues aiiih'es

cliarui' de L'.S'.'T lialiilauls liicu élalilis, sur les rivièrt's

de Cliijidudy, l'elkoudiak et Meinrauicduk, sdiis le idrt

de r.eaiis('jdiir, a pris le pnrl i d<' serelirer à (j>ii('liee, sur

la Udiivelle (lu'il a eue (jiie les Anulois Vdiiloieul Ui

taire arrêter.

On me mande lieu de l'isle Saiul-.lean, où Udiisavuns

(suivant les d(<niiers déiidiiilireiiients') plus de ;),(l()()

lialiilauls (pli ciiiiimeuceiil à se liieu l'iaMir, en ciini

paroisses, (pii ont cliacum' un missinunaire. v cdiiipris

celui du fort iidiiiiiH' I.a ddve.

Il j'aroil ipi'dii craint la disette à LduisliourL; par le

déraiit de comiuunieat ion axcc cen\ de ims postes (pii

pdiiri'dient coulriluier à sou ap]iro\ isiounemeiil.

.le n'ai point eu de iiou\clles du painrc !\1. Le

Loutre depuis le !(• du courant, je le crois toujours à

lidi'd du \aisseaii le jôiyal (ieor^e, dans la rade île

rortsiiioutli. où je It- crois fort maltraili', siii\aiil (pi'il

me le mandoil ]'ar sa dernière letlre .... de sais ce|ien-

daul i|iie sur les lettres de M. Kolly. M. 1'. Simon, sou
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(•(ii'n"^|"iiiiliuil ;'i l.imdrcs, lui n t'iiil piissci' iiiir li'llir de

(Ti'ilii |Miiir I'(irlsiiiniil!i, cniiiiiic il l'ii ii\()il nnr ci-dcMiiit

|i(iiir riyiiiiiiilli,

M. I.'AI'.llf-, lU'. l,'lsl,K-|i|KI'

A l'MiiM, k. \:, .\imc 17.-,,-,.

]\Iiiii-<ciL;ii('iir,

(j>iiiiii|iic j'iMiiorc si viiiis ii|i|ii'(iiivi'z innii cxiii'lltinlc

i\ Vdiis iiiluniicr lie Imil ce ipic j','i]i|ir('ii(ls de iids colip-

iiics, je ('Pdis cciMMidiiiil ilcvdir rmil iiiiicr jiisiin'iV ci!

i|uc \(iiis in'iivc/, fiiil (idiiiiiT i\i'^ (inhrs l'diitriiiri's.

Il l'iiiil, Mniis('iL;ii('iii\ (|iril sdil, iiri'ivi' un iKUivciiii viiis-

scan II Saiiit-Midd, il y .i iinjourd'liiii liiiil joins (hindi

S du cniiriuiO l'iiviiis (Ml riidnncur de vous niandci',

|iin' ma dcrnirr.' Iclli'c, Monsci^ncni', i|Ur le ndiivcrur-

nirnl an^ldis avdii l'uit anvicr (le 7 anùl dciaiici') cciiiii

icsldii ciicdi'c de iiiissidiinairi's dans la |ii'ninsulr de

leur N'<ui\cllc-|'",cdssc, v\ (| n'il li's a\ nil l'ail cdiidiiiiT

ilaiis les |irisdns.

.Ir Vdis jiar une Idliv (|ii(' j'ai rciMic hier an soir,

(lat('r dn '.t cl d'nn M. I>andin. ci-dcvani cni'i' dans le

didccsc de Si'iis, et, dc|iiiis I Td:;. niissionnaiiv dans

l'Acailie iin^ldisc un il dcsservdil l'dii-li'uva] et len

|)dsles voisins, (|n'il est, arrivi' la veille, le S, i'i Saint.-

Mald, avec un de ses cdidVèrcs, ndnnni' M, I.e Cliiui-

vrenx, ancien niissidiniaire an\ Mines, ijni a en le

nièine Sdi'l dUe Ini.
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Ce iiiissiDimiiirc m'irril Ini'l lii'iivi'iiiciil, cl ne me
|i;ui(' iMiiut lie ilcu\ mitres luissidiiMuircs (M. Des

Kiicliivcs et M. L('iiiaiit') i|ui l'idieiit, iivcc lui dans le

j^iuivenieiiient aii^luis, ainsi j'ii^iiine ce ipi'ils sont.

(le\t'iius... il nie dit seulement (|ii'il se rendra ineiîs-

sainnient à Taris |i(iur me l'aire le di'iail de la

jHisition aetnelle de l'Aeadie, l't di' ce (|iii s'y est pusse

depuis ses dernières lettres; mai> ipi'il est oliliui' d(i

])artir iMiiir lîennes, où, suivant ipi'il me le mande, il a

dû ai'river sameili dernier, I.'! du emnaul, et d'où il se

l'iindra à Nantes, et de Nantes à Drli'airs par la l.uire, si

elle est jirat iealile, puur y (h'puser son eunlVère M.

T,e ClianvreuN, (pii y tmuM'ra a|iparemnient sa l'annlld

nu di's amis piuir l'y reeexdir, et lui di' nier les seivnii's

(pie son àee et ses inlii'untt's lui rendeiu lu'eessairi's et

même iudisjiensaMes.

.le compte doue, Monsciuncur, ipu^ .AT. Daudin s(>

vendra, à l'aris au ]ilus tard dans les prenncrs joins de

Janvier, cl pciil-èlrc même anpara\aiit, mais j'ignore

encore de ([iioi Je l'y ferai siiiisister n'y ayant in l'aciilti',

ni l'amillc, l'I c'est un homme à conscrNcr, si les choses

]irenoient une autre j'oi'inc.... il a ipiitti' une cure de

l.dOll livres pour se eousacrcr à rieiivrede nos iuissi(nis,

et la conduite ipi'il y a tenue l'ail sou t'Ioue à tous

l'ifai'ils, et du côli'' du zèle et île celui de la ]iriideiice...

c'est même le seul des ipiatre (pli ('loieiil sons le ^on-

vi'vnement anulois, sur (pli on juiisse compter, les trois

nnti'cs ('tant iiilirmes (Ui consunn's de travail et d'aiiiK'es.

.l'aurai riioiineiir de \(ms ] ri'senter M. haiidin lors-

(pi'il sera rendu à Taris, si \diis le i'.i'^e/ à propos,

MiuiM'iLiiieur, où Je vous ferai ]iasser l'extrait du d('tail
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(|iril in'iiuni t'iiil.... Si viiiis (liU,L;iii'Z iivoiv (|in'li|iit'H

l»ilit('s |i(iiif lui, et lui |il'(M'iir('l' (|ih'l(|Ucs petits sccniil'S

(In siilisistiiiicc jiis((irà (•! (in'iiii piiisHc lui luissur

lii'omln! un auli'u piirli, Je vinis su|i|plie île m'iidiesscr

vos (inlres k ce siiji^t, ci de me |iiir(l(iuiier riiii]Mirt unité

(|U!' je Vdiis cause; j'iiuiç^nue cepeiiiliiiit i|Ue viMis ne

liirmieiez |ias lunn zèle |Miur des lidiinues aussi res|ii'e-

tiiiiles, (^t, (|ui nnt tnul saciilii'', e\|ii)S(' luènu! leui vit,',

pour le bien ilu service di! l'Huit et tlu celui du la

Jtelie;ion.

J'ai enliii rei'U i\fs nouvelles de M. I )es])rez Le Ijuilrc!,

Ha lettre est du :'> du courant.... II est toujours à la lade

(le l'ortsnioutli, à liord du vaisseau I(^ lîoyal (icor^v,

H,.iis ]ieriuission d'aller à tei're, cependant moins dure-

nienl li'aiti' i(u'il ne l'avoit l'ti' auparavant.

-l'aurai riionneiir île vous adresser la copie exacte et

li^uri'e de, sa lettre, si vous le ju.nez à propos, Monsei-

e;neur.... * ]''Ile cont ient la- non velle iei|in"te qu'il a pri'-

senli'e aux cliel's de l'Ahiira uti', et par lai|nelle il

demande à comparoître devant ses ju^es, à siihii' tel

interi'o^atoire (|u'on Jugera à pi'ii]ios; maisiiu'oii veuille

liien lui accoi'der la liberté d'aller à terre pour s'y l'aire

traiter, soit dans telle prison qu'on Munira lui indiquer,

ou à terre sons caution, alin i|u'il ait la liberti' de \oir

les médecins ri diirui'^ien-^ dont il a liesoin, pour le

traiter d'un asthme qui le n'duit à rextn'iuiti' sui'toiit

à iioiil d'un vaisseau, où il ne peut avoir ni l'eu par la

saison où nous sommes, ni les aulri's.sc^cours nécessaires.

* Ues points (lo Hiisi)LMiMi.m so tniiiviMt dmis le niaïuisurit

original, ut n'iiidiiiuuiit pas ilu sapiirossiiuifi — ^Vo/c ih' V£illlvtn\

I
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I\I. l'. SiiiKiii, (<privs]>(>ii(liiiit (le :M. KdUy, m'ii t'j;iilc.

iiu'iit l'crit, ft iiio luaiulc '[u'il ii domid ordre h tm M.
William, son coiTcspondunt ù l'ortHiiniiith, du compter
5(10 livres i\ M. I)t's|irfz Lo Loutre, qui m'écrit lui-

mêiiR' qu'il n'eu a t'iicore pris que cinq <j;uiii(''i's, no
croyant devoir toucher cet arj,'ent qu'à fiu' et à mesure
qu'il eu aura Ije-^diii, dans l'espérance de so servir utile-

ment de ce (ju'il ]iourra conserver et 4)ar^'ner pour se

faire traiLer, s'il jieut avoir la lilierté d'aller à terre.

En vérité, ]\Ionseigneur, de i)areils hommes, d'aussi

fidèles citoyens et de si généreux confes' 3urs de la foi

sont l)ien dignes de Vdtre compassion, et des grâces et

de la jirotcction de la Cour.

M. Desjirez Le L(;utre mo mande (pi'il est le seul et

unique françois di'tenu dans la rade de rortsnunUh.

M. L'AHUf; DE r.'iSl.E-DIEU

A Piiris, le 23 X'jrc 1755.

Monseigneur,

Quelque crainte (pie j'aie de vous iii.'p.ri'tuner, au
milieu des grandes occupations où j'e vous sais, ne vou-
lant rien faire de ma tête et sans conseil ou ordi'c; de
votre part, je ne puis me dispenser de vous confier

l'emliarras où je me trouve.

H me vient journellement des lettres des différentes

colonies de l'Amériiiue, nos pauvres missioimaires dis-

persés m'en écrivent des différents ])orts où ils prennent
terre.
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Ji! ivoii.s toutes CL'H lettres t)t jVu iic(|uittt; lu ]Mirt,

suivant l'usaj^e où je suis do lo fairo \)(mv mon compte,

'lopuis 25 ans; mais co n'est jias là 00 qui nw ]iuiue

le iilus. Tant ([uo mes petites fucultés et mu .santé me
lii'iiuettiout (le faire face, les unes )\ la déiieuse, et

l'autre 11 un travail (jui peut également servir l'Etat et

la llelio-ion... je suis citoyen et j'ai l'honneur d'être

prêtre, cela me stiHit jiour être également attaché i\

l'un et à l'autre ; mais voici, ^Monseigneur, ce qui me
pénétre de douleur.

Nous n'avons plus aiunin missionnaire dans la Xou-
velle-Ecosse, sous le gouvciuchieiit auglois, ni dans

l'Acadie frauçoise, sur les rivières étahlies sous le fort

de ]>eauséiour (|uc les Auglois nous ont ]iris.

De quatre missioiniaires (]ui étoient dans la Xou-
velle-Ecosse, sous le gouvernement auglois, trois

(comme j'ai déjà eu l'honneur de vous le nuir(]uer) ont

été enlevés, et après quehpu-s mois de jirison à Halifax,

ont été conduits à Tortsmouth, et de J'ortsmouth ont été

envoyés sur un vaisseau (pi'ils ont frété à leurs dépens,

avec plusieurs autres passagers dans le jiort de Saint-

^falo, d'où ils m'ont annoncé leur débarquement et

leur disjiersion chacun de leur côté, selon les vues
qu'ils avoient.

Le seul et unique missionnaire qui étoit dans l'Acadie

françoise, et qui d'jsservoit au uuiins quarante lieues

de pays, sur les trois rivières de Cliipoudy, retkoudiak
et ^kniramcouk, a pris la fuite sur la jiremière nou-
velle (ju'il a eue que les Anglois vouloieut faire

enlever ses habitants pour les faire transporter en

I
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Aii^^li'lcrn'. .rijiiioi'f ce (ju'il est (lovciiii, ji; le d'uLi

cuiii'iulunt nctiiolliiinont inirvomi ù Québitc.

Vidi.s voyez, Mun.seij,'neur, piii' It^ détail i[Ue je viens

de VKU.s l'iiin' dcstpinti'i^ missi((iiii;iin'.s (lui éldieiit diiin

lu Xuiivcllc Keossi^, soii.s le gDiivernciueiit aiif^'lois, qu'il

ii'v fil il eu ([Ile trois d'arrêtés et de traiis|ii)rlés eu

Angleterre l'ignore absolument eiienre ce qu'est

devenu le ([uatrièine, qui s'étoit ci-devant retiré de

l'ort-ltoyal et nsfugié, avei! (iiielques Acadieus-fraïK'uis,

au Caji de Sable.

(ihiant aux trois missionnaires, (mh; ]iar vos ordres,

Monseigneur, j'ai fait partir cette année iniiir l.ouisbourg,

voyant qu'il n'y avait rien i"i faire i)our eux à l'Acadio

aiigldise ni franroise, ils ont heureusement ])assé à

(^Mk'Ijcc, (iu m. l'évêque île (i>iiébfc les a reçus cl d'où il

].ourrii les iciiviiycr diins l'Acadic, s'il se fait qiicl([iio

ciiiiciliatiiiii entre les deux coiirnnncs au iimyeii d'une

jiaix solide (et ]iiiur la maintenir) de la fixation des

limites.

Je vois donc actuellement à (j)uélii'c cinq (ixcelicnts

missionnaires, et liicii in(i)ires à servir l'I'îtat et la

lîeligiou, si ou les met à portée de le faire ; mais j'ignore

de quoi M. l'évcque de Québec jiourra les faire' subsis-

ter, étant lui-même fort à l'étroit; mais les hommes

qui j>ensent comme lui ne connoissent que le bien

qu'ils iieiiveiit faire, et savent oublier leurs j^'opros

besoins pour ne penser qu'à ceux des autres, et c'est

un évc(|ue de cette esiièce (]Ue M. l'ancien évèi[ue de

Mirepoix a laissé sans aucune grâce île la Cour, malgré

les ordres bien jiositifs du roi à ce sujet.
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.F'ai |iiiîsciil(' iiii iKiiivei.iu iiiriiKiiic cii lUvciii' lU' iv.

ri'S|p('(;tiiltl(' iii'éliit, à Son Kiiiiiiciicc M. le cunliiiiil do

L:i Ilnclirl'nlICiillM... j'iu|i(il'(! ([Ili'l clim'l'il le SllCCt'8
;

iiiiiis j'fii fs|)('ici'((i.s 1) 'iiiic(Mi]i si Vdiis voiiliiiz s(!iilo-

iiK'iit ilirt' 1111 UKil, ]\I()ii.s('i},'iii'm', et, i|iu3 le roi Vdiilfit

liicu se sniivciiir de ses l'ii viiiiihli's ilisjMisiliuiiM poiii' M.

r('vn|iic dv (.Mii'licc, liicii diniu' du ruttuiitioii ut dus

^'l'Aci's lie Sii Mitjusti' :

Lus ciiKi iiiissidiiiiaii'cs ([iii sont iictiicllciiuMit îi Qtu'bec

sont :

Le pif laici', .M. (If lîiscarat ;

lii; duiixiùiut', M. Kiidip ;

I.c troisiùiiu', M. C(m[Uiii1
;

Le (|iiatriùmt', Af. Vi/.iun, l'i-duvaiit aumôiiici' du la

<;iii'iiis(Pii du l'ui't du lluiiii.sûjour, ut ciini|a'is dans la

uapitiilatinn
;

Lu ciiiiiuirinc, M. !,(' (iiuTiii', ci-dt'vaut ut drimis

iiiiiiiliru (rainii'fs niissidiinairu du 2,8117 habitants, biuii

ûtablis sur lus riviùius du Cliipniidy, l'utlvoudiak, Muni-

ramuDuk, sous lu foi't di' lîuansûjinir (snjuiosu (ju'un se

sauvant à tiiivurs lus bois jimir ûvitcr d'ùlru unluvû par

lus Aiiyliiis il ait pu ]iarviMiir ut su rûfujfiui' à (jhiûbuc

unti'u les bras et sous la pmtuution du son ûvcm[Uu).

du reviuns, jaûsuntiuuunt, JMoiisuifnuur, aiixniission-

iiaii'us quu j'ai actuulluiuunt un Fraiicu, l't aux liusoi.ig

<lus(|U(ds ju, suis lims d'ûtat du sulivuiiir, si vous nu nio

procui'uz dus suc(UU's, ]\Ioiisuignuiir.

Lu jii'uiuiuv su noniniu M. Luniaiiu, ui-devant mission-

iiaivu aux Minus dans l'Acadiu, sous lu guuvuriiuniuiit

anglois.
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Il est arrivé de yaiiit-MiUo ici où je l'ai reçu, en me
chargeant d'y payer sa pensidu j'eiidant le ccur.s d'une

retruite ({u'il m'a demandé d'y faire, après ipini ji,' \w

saurai qu'en l'aire.

Le second et le troisième se nomment l'un M. Daudin,

ci-devant missionnaire à l'ort-lîoyal, et l'autre M. Le
Ciianvreux, ci-devant missionnaire d'une des paroisses

des Mines, dans la Xonvelle-Kcosse, sons le .Liouverne-

ment anglois... je les crois tous deux actuellement à

Orléans, d'où M. Daudin doit arriver incessamment à

Paris, et dont je crois, ^lonseigneur, i[ue vous jiouiTez

tirer beaucoup d'éclaircissements
; d'ailleurs c'est un

homme à conserver et fort en état do retourner en

mission, si on en a besoin.... Quant à M. Le Chauvrenx,

il t'st usé d'années, de travail et d'inlirînités, et je le

crois digne de (luelques i)elits secours.

J'en ai un (quatrième i[ui est arrivé de l'isle Saint-

Jean (où il desservoit une très g.'osse paioisse) à La

Jiochelle, ]iar les di'rniers vaisseaux.... Il se nomme M.

Perronnel, ei-devant missionnaire curé de la paroisse de

Saint-I'ierre du Xord-d'Kst,sur la rivière de ce nom, dans

risle Saint-Jean.... Mais mallieurensement il est inlirme,

et plus encore d'esprit (pie de corps... il est tombé

dans une espèce d'imbécillité et d'enfance (jui le mettent

hors d'état lU- remplir aucune fonction ecclésiasti([ue....

11 a été mis en arrivant à La, liochelle, à l'iiôpital de

cette ville dans la communauté des prêtres (]ni le des-

servent i)ar M. l'ollieial de La lioelielie, (pii est de mes

amis, sur le jiied de 4() sous par Jour, et sur mon compte,

jusipi'à nouvel oidre de ma part... j'ai écrit pourcpi'on

en eût grand soin... mais vous vovez bien, .Monsei-
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gneiir que je ne suis pas lmi état de payer une pension
de 730 livres à cet ecclésiastique, h moins (pie de nie

réduire nuji-mème à la mendicité.

D'ailleurs, si le mi veut avoir pitié de cet ecclésias-

tique, Sa Majesté jieut en être (quitte à bien meilleur
compte, eu le faisant placer, avec le secours d'une
jietite i.ension, dans l'Iiôpital où il est, au nombre des
malades laïcs, et c'est, Monseigneur, sur quoi je ja-ends

la liberté de demander vos ordres aussi bien p(uir les

secoui's nécessaires aux trois autres missionnaires

(M. J)audin, M. Le Ciiauvreux et M. Lemaire) (pii

sont actuellement en France, et surtout pour M. Dau-
din qui est un lionnne à conserver.

A l'égard des dilTérents détails ([ui m'ont ('té- envovés
sur les diitV'reuls ]iostes de nos colonies de l'Amérique,
je ne vous eu ferai et m; vous liu pn'seutei'ai l'extrait.

Monseigneur, (pu- (piand V(nis me l'aurez ordoniu-, dans
la crainte devons inqiortuucr jiar des redites de détails

dont viuis êtes peut-être inforun', lieaucoup mieux ([ue

j(^ ue [Miurrois le lUin', (pini(pic(;c (pii m'en aétémandi!
me paroisse fort exact jioiir les faits l't pnur les

réllcxious et comliiuaisous, sur les mesures à ])rendre

])(iur conserver nos possessions et rentre)' ilans les usur-
pations (pi',m iKuis a faites, tant du côté des pays d'en

haut du lleuve Saint-Laurent ([ue de celui de l'Ac^adie.

Si j'avois été' sûr d'être aduiis à votre audience, .Alon-

seigneur, je me serois rendu à Versailles, et je le ferai

imnu'diatement a^avs les fêtes, si vous iin> le permettez,

et que Vous m'en donniez l'urdre, mais de façon ou
d'antre, ,je serdis hieu aise de savoir si vous me per-

k;
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im.'ltuz du suivre les différentes affaires duut j'ai riinii-

ueur (le vous ]iarler dans cette lettre, aiin de mettre

fin à mes imiiortunités.

Je n'ai point eu de nouvelles de M. Le Loutre depuis

le 'A du courant, et le dérider compte ijue j'ai eu l'hon-

neur de vous en rendre, je lui ai écrit depuis et je sais

<iu'il a reçu une lettre de créilit sur un lian(piier de

l'ortsmouth
; mais ce (jui m'étonne et m'impiiète beau-

coup, c'est que les trois missionnaires d'Halifax qui ont

t'té conduits à l'ortsmouth, et (jui sont actuellement eu
J-"rauce, le croyoient ici et n'en ont jioint entendu i)arler

jiendant le séjour ipTils ont fait à l'ortsinnulh, ce ([ui

]jr(Uive qu'il est extrêmement resserré.

Je vous sujiplie de me faire donner vus (jrdres sur

le contenu de cette h'ttre, afin (pie je puisse m'y con-

former.

M. hk criNTiiKcd-.ui;

Au Fort Diuiufsiiu, le 20 juillet 17ûû.

]\lonseiL^neur,

Monsieur le général aura ou l'hoinieur de vous rendi'e

<'(im](te de la victoire (pie nous avons eue sur les Anglais
le '.I de ce mois, à trois lieues de ce fort.

A]irès le succès réiti'ré (pie j'ai eu depuis que j'ai

l'honneur de commander ici, il ne me restera jikis rien

à désirer si Votre (irandeur aii]irouve la conduite que
J'ai tenue dans les différentes occasions qui se sont

]irésentées, et si cette dernière action peut mettre les

lii'inciiiaux olticiers (pii s'y sont tnjuvés à portée des
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grâces du' roi
;

il me reste, Monseigneur, ii vous rendre
compte de la bonne volonté qu'ont fait paroître tous
messieurs les olliciers

; il ne m'a pas été permis de
répondre à l'empressement (^ue chacun d'eux avoit
d'aller au devant de l'ennemi, nos découvreurs me rap-

]>ortoient tous les jours que les ennemis venoient par
différents chemins pour investir le fort

; il était néces-

saire de garder ici ce qui étoit indispensablement

nécessaire jiour garder le fort. M. de Beaujeu, qui étoit

nommé pour me succéder dans le commandement de ce

poste,command()it le parti ayant pour secouas messieurs
iJumas et De Ligneris, il eût le malheur d'être tué à la

troisième décharge des ennemis, dans le temps que nos
François et sauvages commencoient à balancer , cet

accident, au lieu de décourager notre monde ne fit que
le ranimer. Ces deux messieurs se surpassèrent pour
encourager les nôtres et le bon Dieu se mit do notre

côté. ^Monsieur le général aura eu l'honneur, Monsei-
gneur, de vous informer du reste, tous les otKciers qui
étoient dans cette action et vingt-deux cadets se sont

également distingués.

Un accident fâcheux pidduit ])ar les fatigues de la

campaLjnc dernière me mettra peut-être hors d'état de
continuer mes .services

; il me reste deux enfants pour
les(iuels j'ose implorer l'honneur de votre protection.

L'aîné a été empluyé ailleurs par monsieur le général,

le iilus jeune m'a toujours suivi dans ci'tte partie, l'un

et l'autre sont en état de liien remplir leur devoir par-

tout où ils seront emplovés.

I
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M. DK CLIXTKKC(KL'K

A Montréal, le 28 7bre 1755.

Moiist'iuiu'ur,

-l'ai I'Ikhiiu'iii' de vdus n'iidre compte (ju'aiirès avoir

en le t'dmiiiaiuleinent de Xia^ai'u, M. le manniis

J)U(HU'sue me déféra relui de la rivière Ohio
; je reeirs

ses ordres étant encore à \iagara au mois de janvier

17*14, el aussitôt je me mis en marrlie ]iar terre ]](iur

me rendre à la diti' rivière ; il me fut impossible d'y

jiarvenir ]iar les mauvais chemins et la dureté de la

saison avant le IG avril de la même année.

En arrivant au fort Duquesno, qui est le princijial

])(iste de cette rivière, j'y trouvai un fort ennemi dont

je ni'ein]tarai aussitôt a]irès avoir contiaint les Anglois

(]ui étoient dans son enceinte à en déguerpir
;
j'ai resté

au fort l)u(juesiu> jus(|u'au 1 ô du présent mois et je

suis arrivé eu cette ville le 2(1.

]M. le mari[uis de N'audreuil vous aura sans doute

informé, [Monseigneur, de la dernière victoire (pie je

remjiortai au 9 juillet deriner, an fort Duijiiesne, ainsi

(|Ue des dilVérentes précautions (pu- je jiris dans le

tem]is po\ir le mettre à couvi'il des insultes de l'ennemi,

dont les ]ir('tentions ne tendoient à rii'U moins ipu' de

s'en rendre maître.

Si mes services peuvent mériter aujirès de vous,

iMonseigneur, (pud([Ue récomjienst', j'ose vous supjilier

de m'a"corder la croi.x de Saint-Louis et ravaiicement

de mes detix enfaïUs,

L'ijui' ipii est enseigne est actuellement faisant fonc-

tion de major dans un inwii aujirès du fort Saint-
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Frédéric,, c-t lu r.uht A-é du 23 ans n'est encore (jue
cadet, celui-ci ('toit à lu dernière cuinpiinm. de lu rivière
Ohio, il se tnmva à l'aeti(,n du f.irt Duciuesne et y eût
le chien di' son fusil cassé par une Imlle ennemie.

"

J'ose nie flatter, Monseigiieui', (|ue vous voudrez
bien ni'aceoi'der la orPiee (^ne je vous deiuande. Mon
zèle et ci'lui de nies enfants jiour le service du roi
n'eu jircndra qu'un inuivcd accroissenu'nt, et tous
enseiulilc nous serons toujours javts ù nous sacrifier

]»iur sa d('lciise.

A (,)iiôl)t'c, lo 11 iiciveiribru 1755.

.M. (•h.m;ssi;(;i;os hk ii:i!v, ingkxikik

jMonseiLiiieur,

/' tirnit iii'fi'!>siiirc (le luuirrir ru nfddlsc

tous /es hàti neufs iIk nti. l'Luce d'elèfe

ilf hi iiiiiriiii' à Tiiiildii, piiiirsDii itrmt ;

ijur siiii fils liciilciioiif à Ldiiisliiiiini

irtiiiirur I II ('miiii/it. l'ro/insi- Sfs i/n/.r

Jils pour imii'ii leurs.

Les projets des Annlois étoient de s'euiiiarer du fort

l)u(iuesne dans lu lielle-Rivière, ils niurchoient uvec
un corps de troupes réglées de trois mille hommes de
l'artillerie, munitions de yuciTe et de liouelu', et tout
ce (pli ét(u't nécessaii'c ]ioui' en faire le siè.ue, ils ont été
attaipiés pur un petit cor] )s de nos weiis, compos('. de
huit cent ciu(piunte hommes, ofticiers, solduts, milices
et suuvugvs, ù trois lieues du fort, ils ont été entière-

ment défaits, ils ont perdu leur artillerie, munitions, le
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fniiiiiiaii(Iiiiil luiiil (K- st's l)li'.s.siircs, six nciits luiiiiiiius

tiu's sur If rliinii|i de bataille, on les a jimirsiiivis, et \v

cania,iie a cimtiiiiu'. ]\r(iiisieiir le ,i;i'iiéral sait la |ierti!

des Aiiglois.

Colillilu j'avdis su le pinjet des ennemis qui l'îiiit

de s'eniiiarer de nos forts, J'écrivis à mon lils aîné

qui arhevoit le forr du I)('troit de ileseeiidre an fort

])u(inesne pour le mettre en état de défense, ut de là

il s'est rendu au fort de Xianara iionr y faire la même
chose.

^I. de Lotbiin'ère est allé au fort Saint-Frédi'ric ]ii)ur

y faire un retranehement autour du fort, et un fort à

Carill(ui à six lieues du fort Saint-lMvdéric du côté des

Anglois ])our couvrir le jirenuer foil,

11 est iUTivé à (^hiéiiec un incendie afiVeux. Le feu a

plis à riIôlel-Dieu, le vent l'tant au nord-est, les flani-

uies (Uit traversé la rue et ont mi- le feu à la couver-

ture en iilanclies des jirisous, salles d'armes et nouvelles

casernes et casernes Dauphiiie, tmites les couvertures

ont lirfdé'cs, le reste a été sauvi' ('tant voùté, j'ai tout

fait ri'parer. 11 y a en six maisons de particuliers

brûlées.

Une déjieiise utile et uiVessairc, l'c seroil de couvrir

tous les bâtiments du roi en ardoise, ce sentit une

dépense bien utile, je l'avois déjà proposée.

Les fortifications de (^U('l)ec n'oiu pas avancées cette

anni'e, une ufande partie des ouvriers étant allés à la

lîelle-Itivière, et au fort Saint-Frédéric, les dépenses

senuit peu de chose.

,Ie V(nis suj'iilie, ^Monseigneur, de m'acconler la ,iiràce

de procurer à mon ueveu, fds de feu ukju l'rère aiiu',



capitaine, dans Vandosmo, une place dV-K-vu écrivain
de roi, à TotUon, où fst son hien.

Et d'accordiT à mon lils le ciulct, lieutenant dans les

tr(iuiu's à L(,uishoiirM', son riuuigeni ut p(.iir w pays, y
ayant d('Jà été otlicier.

Si j'avois encore deux innénieni's i>rdinaires du roi, les
travaux des fortifications des places et des forts se
fcroient ;n-éiiienl, je vous oltVe mes deux tils, lieu-
tenants dans les troupes .pii en sont eapaliles

;
je vous

supplie, .Monseie-neur, de leur être favoraMe. S'il y
avoit ,piatre in-énieurs, je serois eu ('tat de tenir t .ut
en ordre.

Porté MU rei, lu lii' mars 1755.

Tli.VNSl'iiliTS 1)1-: Tliofl'Ks, AKMKMK.NTS

Lm's.pi'il a (té. ren.lu eoinple à Sa .Afajesté au r„m-
mencemont du mois dernier, des opérations ih^^ pnrts
relativement à lannement des vaisseaux destiné.s à
transp,,rter en Canada six hatailloiis des troupes d
terre, il n'étoil alors .piesti,,]! ([ue des premiers pn'],a
tifs nécessaires à ci^tte (iecasi(ui. .Mais dans tout le co
rant de f.'vrier et dans les (piinze premiers jours d
mars, on a liiu entièrement la eaiviie de tous les vais-

seaux, et il y eu avoit di'jà onze en rade à lirest, le

([uiuze de ce mois.

<->n a eoiuiueiieé. par ceux ipii sont destinés à com-
])nser l'eseudre commandée par M. Du iîoi.^dela .Motlie,

l^arce ipi'il a été arrangé^ .pie t.nis les vaisseaux de cette
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l'.sciidri' sci'uiciil mis eu nnli' dî's ci' mois-ci, ]i(Hii' ii'oc-

casioiiiicr iiueiiii retardement à reialiiinnieiiient îles

triiii|ies diiiis le |ireiiiier ri';4iiiieMl iiiiivé il Iji'cst le trnis

iivrij. (_'elii n'eiiipêi'lierii |iiiiiit nue tuiis les vuisseaiix

de l'esciidie commaiidi'e ]iar M. de ]\Iaciiemara ne

snieiit iirêts ])mir le temjis qui a été fixé, attendu 4U»!

l'nn aclièvern leni' armement dans l'intervalle de l'em-

liari|nemeiil des trnU|)es, dunt le |ii'eiiii|.r n'ii'a à Imnl

(jue le cini| avii!, et le sixième le quinze du même
miiis. Il y a tiinl lieu d'assurer à 8a iMajesté (|ue tuu.s

les vaisseaux des deux escadres ,seri ml prêts du quinze

au vinut aviil, et qu'elles ])()urruut alors partir de l>rest

si les vents sont l'a vi irai )les.

L'escadre commandée ])ar M. de ^Macnemara est coia-

])osée de trois vaisseaux et de trois freinâtes du jiort

de lîi'est, et de ti'ois vaisseaux i!u jmrt de liochet'ort.

Deux di' ces derin'crs oui été conduits à la l'ade de l'Isle

d'Aix le 2(1 du mois ]iassé, et le ti'oisième a descendu

la rivière le l;î de celui-ci. On doit es]iérer ipie les

deux iiremiers seront à iJre.sl ce mois-ci, et i[Ue le der-

nier y arrivera dans les ]iremier8 jours d'avril.

La frégate La Diane (|ui doit aller à I.ouisliourg et

ensnite à (i)uéljec, d'où elle reviendra au devant de

M. Du ])ois de La ^Motlie, étoit ]irête à ]iartir des

rades de La Kochelle, dès le 20 fé'vriei'. Les vents lui

ont été contraii'es jusqu'au lo nuirs qu'elle a mis à la

Voile avec un vent favnraMe.

La Fidèle, qui doit l'galeiuent jirécéder en Canada

l'arrivée de l'escadie, est ja'éte et n'attend pour jiartir

que ]\r. l'.igot, intendant de la colonie, qni doit s'y

emliarquer, et qui n'étoit resté ici que iiour y concerter
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toutes leii. (lis])().siti(jn.s ni'cessfiirt'.s, n'iativciiieiit aux
ti'oujics i|tu Vdut pasHov ciU Canada.

(^iiiii[u'il y ail lieu do ju,mT et iik'iuc d'assuivr un
»lii(d(|Uf iiiaiii('ic (|nc tout scni pnH à llivst ]iuui' k'

déliait (k'.s escadres du là au l'i) iîviil, il icstc cciicu-

dant ',' anivcr dans ce jiort licaucdui, dv munitions ut

cfl'ets qui' l'on tiiv du Haviv, du i»iit Louis, (k( lioclif-

fort et de Bayonuc, dont k- transport (ÎL-jn-nd (k' la

navipition ]ilus iironiiitc ou plus lente des liâtiint'uts

sur k'S([uels sont chargés ces munitions et etl'ets.

Tous les ajiimivisionnenH'iits d'iiahillenients et d'us-

tensiles des trou]ies ipie l'on a t'ait faire à l'ari,-; sont

tians]M.ilés sur des rouliers, dont ([Ue]([Ues-uns sont déjà

arrivés à ]!rest, et tmis les autres sont en route pour y
arriver sm'cessivenuMit, il n'en reste ]jius à fa-re partir

de Taris.

Comme il a ét(' régulé ]iar Sa Majesté (pn', des six

liatailloiis (pli s'eniliar(pient à lîrest, il n'y en aura i|ue

• [Ua.tre qui iroiU en Canada, et (lUe les deux autres iront

a risle lîoyale, ce tlont le commandant de l'escadre et

celui des troupes ne doivent avoir connoissance (|ue

par les ])a([uets ([u'ils ouvrii'ont sur le (irand-lîanc ; on
a été oMiçii' (I,. former jilusit'ui's arran^^ements jiour ([ue

la division de l'escadre jiuisse être faite sans confusion.

Le ].remier arranj.;ement a été de déterminer ipiels

seront les vaisseaux sur les(piels cliai[ue liatuillon sera

endianpié, et l'on a oliservé de destiner ])our la division

([ui ira à l'Isk' lîuyale les vaisseaux (jui tirent le i)lus

d'eau, dont la navigation auroit été dilticile dans le

ileuve Saint-Laurent. On a aussi déterminé en mémo
temps (pie l'hôpital de mer ])our les troupes, dans la



-•""'"
Kxri.'AiTs ,.i;s Ai!(iii\i:s

trnversc'c nui (l'ali,,n| lU^voit ùtie sur nu s.-ul viiisscn.i,

.y('i<iii ]iiii'tiiL;(' sur lieux vaiss«iuix.

Lu (livisiiui |ii.ur !,• ('iiuu<lii si-ra cniuiMiséc des vais-

seaux ci-ainv.s :

i;Kntrc|)r(;nimt T I cuiioiis, Monsifiir le idiiiiiimuliuit Du llois

«If la Mothu,
'''^'•'iil'-' i;t cnnonH,

'''A'^'"n'''i« 'il roililit i\ 'Ji
] Tmnsportai.t K. Imuilloa

''''^'^*'' '! " li-' .If II. rei.R. et ...lui

^" ^y" ''^ " '-'1'

j
ilo Lnngii,.,loL..

I.'llliistio .;4 .1 •)•) \

l/<.,,i„m.tiv ,:i :
•'" M^^'l'''t''ill""<l"*imenne

Lu J.,-.,)imnI ,:i H -Z \

t^^t L'flui (le lioiiin.

ï^''^Pu""" ."'it " r." H.-,pitiil,

i^MSUbnc .!(, KuViite.

La ilivisidu ])our l'isli. Ifoyaic siMa ainrs :

^'^ Kiiii'rn; m ciiikhis, M. IVirif r do Salvost.
Le D..tfn(lciir 7-1 rwlnit ii -

I
j

'rnins|HMtiiiit 1,. I Mtnilliin
Lf Da,a>ln., r„yu|.. 7 1 • . i , d'Artois et cvlui ,lo

L'^^'P^''"" ' '' " ^1 I l!..mKo.nc.
L'AciuiUn Kl .. ij n,-,|,it,,i

La Coiui'tc ;>,(i Kii.".ite.

3Li.is enimnc la divisidu d.. l'i.scadiv d.,it ètr,. ..iitiè-

rement iVuiavi- avant h d('|.,irt, les états anvtrs à .-ctte

occasiiiii <.(.uipr('uu..ut tous l,s vaisseaux de i raus^Mat,
pt les six hataill.uis ipii y seront eud.ar(|ués

; il. sont
ei-joiiits :

Xo. 1. Il av(M'l éti' douiu' ( rdre eu -l'u.'ral par l'aj)-

]Kirt aMx a]ij,rovisiouueuieuls pour les troujH's de les

réiiaHH' sur tous les vaisseaux, de manière (pu. clnupie
espèri. d'i.ffets fût séparée sur j.lusieurs vaisseaux, aHu
d'évitri d'eu uiaïKpier d'une nièuH' e-pùee s'il veiinit à
arriver malheur à (lUel.pu; vaisseau, et eet ordre -éu.'ral

f
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nuroit l'tû Hiitlisaiit si toute l'fsciidic eût (mi la Jiirino

tlc.Mliiiiitioii.mais Indivision des troiiite» uiitru le C'iumda
et risle lioyale, dont il est imposant de ne |H,int don-
ner coinioissunct-, u exiyé d'arrêter à Versailles la r.'imr-

tition à l'aire sur eliai|U(! vaisseau.

No. 2. L'état ei- joint Xo. 2 eonipicnd soniinairement
tout ce (pli doit être enil)ari|ué sur les vaisseaux au delà
de ce ()ui concerne leur arnienieiit en celui

N(i. 3. Est la répartition <,'éiu'rale (pii a été dressée
ponr ([lie les divisions de l'escadre ayant chacune ce
(ini lui est nécessaire. On travaille aux états particu-
liers, un j.our chacun des (piatorze vaisseaux, de ce (jui

devra y (*tre einliar(iué relativement à la n'partition

générale, et ces états seront envoyés dans le jiort lundi
prochain,

A mesure (pie l'on conduit des vaisseaux en rade à
Brest et à Jfochetort, le travail diminue dans le pi^rt

pour les mouvements de l'ariia'ment. On a (h'jii con-
gédié (|uel(pies ouvriers, et les autres se r('],artissent

cha.pie Jour, tant aux (.uvraues de constructiiui ,pii

avoient ét(' interrom].us (pi'aux radouhs des vaisseau.x
(pie les ciivniistances ].ourroient encore axh^av d'ariner,

s'il y avoit apparence de <^ueire avec les Aiiglois : ce

«lui Minsisteen six vaisseaux à l!rest et (juativ à Kocjie-
lort, faisant dix vaisseaux, outiv huit à dix t'n'^ates,

indcj.eiidaiiiinenl de ce (ji:i conceiiie le port de Toulon.
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34 .

ÉTAT

des officiers de la marine et des troupes de terre qui
seront emha,rqués sur les vaisseaux ci-après, savoir :

LE DÉFEXSEL'R

M. Beausier de l'Isle. capitaine, connnandant.
3 Lieutenants.

i
\'.i •[ 5 Knfeignes.

1 Kerivain principal de la marine.

3. L'auniûiiior, l'écrivain et le cliinirgien-raajor.

d'autois

f 2. Le commandant de bataillon ei l'aide-miijor.

j

18. Les capitaines et les lieutenants des 9 compagnies
^ -1 de fi.,<iilier.s.

1 En.scigne attaché ii la première compagnie de
fu.^iliers.

33

Jl

I.E DAl-l'UIN noVAL

M. De Moutalais, capitaine, commandant.
3 Lieutenants.

5 Enseignes.

_ 3. L'auM,6nier, l'écrivain et le cliirurgicn-major.

1)K IlOL'IîliOr.NE

2. Le commandant de bataillon et le chirurgien-major.

18. Les capitaines et les lieutenants de 9 compagnies
de fusiliers.

1 Enseigne attaché à la première comi)ngnie de
fusiliers.
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L ALOOXKIN

,
commandant.r M De la Villuoii. capitaino,

(3 Lieutenants,

"lu KnsciLini's,

{ 3. L'aumûnitT, l'éiTivain l't le eliinirgien-niaiur

33 HE LA BEIXK

f 2. Le comniamiaiit de bataillon et l'aide-major.

18. Les capitaines et les lieutenants des 9 compagnies
-1 de fusiliers.

1 En-ieigne attaché à la pi-emiùi

lusiliers.

piemiôre comp;vgnie de

' 12

32 .
• lu •

10 ,

I. KSPKIiANCK

II. .Tubert de lîouville, capitaine, commandant.
3 Lieutenants.

5 Knseignes

3, L'aunionier, l'écrivain et le cliirurgien-inajor.

n'ARTOlS

3. Les capitaine, lieutenant et sou.s-lieutenant des
grenadiers.

0, Les capitaines et les lieutenants de trois compa-
gnies de fusiliers.

1 Enseigne attaché à la seconde comi)agiiie de
fusiliers.

DE nofliGOOXE

3. Les capitauie. lieutenunt et sous-lieutenant des
grenadiers.

6. Les capitaines et les lieutenants de trois compagnies
de fusiliers.

1 En.seigne attaché i\ la 2e compagnie de fusiliers.
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( 12

•-'1

l'actif

M. Le tiifvalier de Caiimout, capitaine, commandant.
3 Lieutenants.

5 Enseignes.

3. L'aumùnier, l'écrivain elle cliinirgien-niajor.

DB I.A.NCUEIIOC

2. Lo commandant de bataillon et l'aide-major.

18. Les capitaines et les lieutenants des 9 compagnies
de fusiliers.

1 Enseigne attaché h la première compagnie de
fusiliers.

L ILLfSTlîE

M. le marquis de Choiseul-Praslin, capitaine, comman-
dant.

3 Lieutenants.

5 Enseignes.

:;. L'aumùnier, l'écrivain et le cliirurgicn-major.

?.'i

l 21

DE CUYE.NXB

r 2. Le commanda

I

18. Les capitaines

de fusiliers.

nt de bataillon et laide-major,

et les lieutenants des 9 compagnies

1 Enseigne attaché ii la première compagnie de

fusiliers
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LOPINIASTRE

f M. de MoOlien, capitaine, commandant.
9 ' 3 Lieutenants.

[ 5 Enseignes.

f 12

33 -

^ 21

f
9. D'autre pnrt.

\ 3. L'aumônier, l'écrivain et le chirurgien-major.

DE BÊARN

2. Le commandant de bataillon et l'aide-major.
18. Les capitaines et les lieutenants de 9 compagnies

de fusiliers.

1 Enseigne attaché à la première compagnie de
fusiliers.

r l:

LE LYS

f JI. de Lorgeril, capitaine, commandant.
3 Lieutenants.

3 Enseignes.

3 Laumônier, l'écrivain et le chirurgien-major.

DE LA REI.NB

3. Les capitaine, lieutenant et sous-lieutenant des
grenadiers.

32 .' 10 J
*^- ^^"^ t'-ipitaiies et les lieutenants de trois compa-

gnies de fusiliers.

1 Enseigne attaché à la deuxième compagnie do
fusiliers.

DE LA.VGUEDOC

3. Les capitaine, lieutenant et sons-lieutenant des
grenadiers.

^'5
6. Les capitaines et les lieutenants de trois compa-

gnies de fusiliers,

l 1 Enseigne attaché à la deuxième compagnie de
fusiliers.

17
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l.K I.KOl'Alin

iiiulanl.( M (11' Siiiiit-I.iizurre, inpit.iiiif, ((niiiiiiii:

I
:! l-ii'iitt'iiants.

"I
Ti Kiist'ifiiit's.

\ :!. L'iuimftnifi-, IViriviuii ot k- ihinirgicu-iniijor.

l'E lilVKNNK

:i. Los nipiluiiio, luMitciiiint et sous-licutciiiint dis

grfiiiidiors.

1(1 ^
(>. 1,1's cniiitiiiiu's ot les liiMitciiMiits do trois cniii|iii-

gnioK de l'iisilicrs.

1 Knst'igne attiiilié h la ilfiixiouic oiiniiaj,'uit' do
l'usiliois.

MK HKAIiN

' 3. Los cupitaiiio, lioulonaiit ol s<iiis-lioulonanl dos
s4;roiiadiois.

(^
10 (i. Los oapitainos ol los liouloiianls do (rois oumiia-

LTiiios do iMsiliois.

1 Kiihoi.mio allailiô h la douxionio loiiipagnie do
"• liisiliors.

Fait ot ariôto :\ Voisaillos,

lo 1
,". mars 1 T.Vi.

Piirté au roi, le 22 mars 1755.

XOl'VKLI.ES

Iiuli'ln'UilaiiiiiK'iit (1rs ari'anoi'iiu'iits (jui mit ô\v laits

iui pdi't (le r.iTst, et (Iniit (111 rend (•(Hiijilc à Sa ]\Iaj(,'st(5

])iir un aun-e luiMuoirc, tant iiour l'arnu'incnt dos vais-

seaux (]U(' pour rcTulianiui'ini'Ut des tfoniios ot de leurs

ii])iii(ivisi(.nnenients, il y en a d'antres à inviidre qui
doivent avoir ]iour olijet les instructions à donner à
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MM. .l.'Miiciiciiiiini H Du l!,,is dr I.u IM,,tl.(.
|

•

l,.|,r

iiiiviMi,ti„ii;,rll(. (1,. M. 1,. |,in,i, ,1c Dicskiiii r( ,.,.|1,. ,1,.

M. (le Viindiviiil, ,i,r(iii\ciiiciir oviu'i'iil.

I..'s iiis1ni,'iiniis (I,. MM. (1,. AIiicii,'iiiiii;i cl Du lîui.s

(le r.ii MoLlic (l(jiv('iil luiilcr sur (|iiii(iv |i(.iiits: l;i par-
liiiicc «le llicsl, hi s('.|.!iinti(Mi <rciiliv M. !( ]\lar.i,'iMii,rii

«t M. Dn linisd,. 1,1, M,,(li,., 1,. ,|,'||irli..iii,.iit ù iiiiiv ,1,.

In (livisi.Mi <1(. M. Du liuis (I,. 1,11 Mothc pour l'i.sic

lio.viilc, cl lii (lis|Hisi(i,,ii ((iiiccniaiit le retour de toutes
les divisions en Finnee. {'vs (|niitre points doivent être
<li'<'iil<'s sur nn lu/inoiiv purlieulier ;'i r;i|,p(,rt('r un (\,n-
scil. On dresseiii tout de suite les projets des instrue-

•
inns nd;itiveiuenl ;i l;i (l(Vision (pii sera, donnée, et on

li's niettni S(Mis les yens de Su Majesté pour avoir s(ui

"I'l"'"''nti"n. On lui rendra compte en même temjKs d,.

tous les ordres part ieuliers (| Il i de vroiit les aceompa-ner,
«iir il en laudra tant pinir le di'tacliemeiit à faire pour
l'isl,. i.'ovale (|lle pour les rendez-v..us à doi V h

• liai|ne vai.-^sean >h's iliUérentes divisions, ndativenient
il It^iiis destinations respectives. l,|.s .,r<ires pour le

<létn.!liement de l'isl.' Unynh. ne .s..ront ouverts (pu;
dans le parafe <pii sera indiiiué à M. Du liois de Li
Mothe, en cons.'qiience de ce ,|ui aura été rénhî à eet
é,i;ard, et ceux pour les rendez-vous ne le .seront (lu'en
cas (le sé']iarati(m.

Les mstriietimrs à donii, r à Monsieur d(i Dieskaii ont
deux (,I,Jets: le premier .oneeriie le corn mandement
des tnnipes de terre, leur p(diee, leur dis.'ipline et leur
service Journalier; le second est la c(Mi.lnite (jiie le

liiiroii de J)ieskau aura à tenir avec M. de Vandreuil,
gouverntiur eénéral.
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L'iustniciidii sur le jiromier n]\]vt ii ûtr expédiée par

le iniiiisti'e de lu ,mu'n'(i : celle ([ui a lajipDVt au secdiid

l'a été par le iiiiuistre de la luaiine ; et la eommunica-

tion en a été faite de part et d'autre. Ou joint iei le pro-

jet de celle (lui sera ilonnée i)ar le ministre de la marine,

et ([ui est relative à l'antre ; et l'ini y jniut jiareillement

l'urildunance dnut il est t'ait mention, et (pii a été con-

certée entre les deux ministres et e.xpéuiée par l'un et

]iar l'autre.

A ré,u-ard des instructions et ihs ordres à domier à

]\I. de Vaudreuil, on a cru devoir les partauer en trois

liarties, c'est - à - <lire lui exjiédicr trois instructions

séparées.

haiis l'une on lui prescrit la conduite ([u'il doit tenir

par ra]i]Mirt aux troupes de terre, et le projet en est

ci-joint. Cette instruction est relative et conforme aux

arrauLicments coucerti's avec 'M. D'Ari^enson su'' cette

matière, et exiili(pn'e dans les instructions dv M, le

baron de Die-kau.

La seconde instruction de M, de Vauilreuil doit con-

tenu' les ordres de Sa Majesté sur ce (pi'il y aura à faire

jiar rapport aux atfaires des An^lois; mais ces unlres

devant être réglés suivant les circonstances de ce ([u'un

]iourra savoir des dispositions des Anglois, on n'en

formera 11' jirojet ([Ue k' plus tard ipi'ou pourra. < )u

oUserve .seulement iju'il sera nécessaire que cette instruc-

tion ]iuisse être envoyée à l'rest dans les deux ou trois

lirenuers jours du mois prochain, an plus tard.

Kt dans la troisiènu:' instruction on explinue à ^ï. de

A'audreuil les iiuentioirs de Sa Majesté sur les jiarties

de l'admiiusiratioii orilinaire du Liouveruement ; et l'on
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joint ici l'cxtiiiit (lu (iiu'l(iiu's articles iiouvciuix (Hii ont
])imi (Ifvoir y l'tru in-ûivs jiour détruire certains ]tv6-

jnjjics (lui i.iit (!'tc reconnus contraires au hion du service

sur le ^Gouvernement |iarticulier des sauva.uvs.

Si Su Majesté vent liien donner son a]ii)i'oliution aux
]irojets qu'on lui présente, il restera à lui run.lre coniptu
de ceux ijui senmt dressi's en C(»nsé(|in/nce des ordres

qu'elle dduiieni, tant i)our les instructions de M.AI. de
^laciieniara et Du i'.ois de La .Aldtlie (|Ue ]ionr l'instruc-

tion iwrticulii're de M. de Vaudrcuil, concernant les

allairus des Aiiiilois.

A M. ni', l;(iMl'A|;r

A Vcraiiillus, le 17 ft'vrier ITôô.

Les nouvelles ]ail,li,|ues vous annuit instruit, iikui-

sieur, des niouvenients ipi ' y a depuis (iuel(|Ue temps
sur nos frontières de Canada, et jMrticuliérement du
côté de la rivière d'Ohio *.

Le roi d'AnJeteiTe a fait domicr les assurances les

plus positives (pie les troujies eiivoyi'es à la Virginie et

les autres dispositions (pii se font dans ces ]iavs-là,

n'ont d'autres olijets (pie de défendre ses colonies contre

Li, Courd Aiiti;k.terr.- iiyaiit (Ic^tiiRMluiix I)iitiiill<,ii.s(le ium-
jies ruiikrs |„nir U Vii-i;iiiiu ut f;iit d'iuitres di.spo.sitic.iis dan»
Cftteoldiiii. ft diiiia celles (|ui un .sont vcisiiius, lu n>i a iiria lu
purti d uiivoyur un renfort du six bataillons du troup.-s du terre
un Canada, et Sa Majesté se |)roi)ose de lus faire nurtir au mois
d avril proeiiain, sous 1 escorte dune uscadru du ses vaissuaux
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les invasiniis doiit l'IIus se i^'étendeiit lueiiaci'es de la

l)art du Canada.

Sa jMaji'sté est de son coté bien élnigiide de soufi'rir

(lu'on eiiti'i']ii('imf aiuMine iuvasidii sur ses voisins.

Elle ddiniiiiu ses oi'ilres iiour (ju'dh se tienne en Canada

sur la ])lus exacte défensive. ]Mais tiuoiqu'elle soit

clt'ectivenu'iit résolue de se borner ainsi à défciilre ses

droits à ses jiossessions, elle ne peut pas se flatter, sur-

tout aiirès ce ([ui s'est jiassé l'année dernière du côté de

la rivière d'Uliio, ([u'oii ne sera pas obligé de faire

nsaji'e des forces ([u'elle envoie en Canada.

Les di.spositions (|ne Sa Majesté liien-ainiée ne cesse

de faiie ]iaroitr(! ]iour la con.servatioii de la paix doivent

ceiicndant faire espérer ipie toutes les discussions con-

ceiiiant les limites des colonies respectives dans l'Anié-

ri(|iu' septentrionale ]iourriint s'arranger sans ([u'il en

vienne à une rupture ouverte. 11 est même que.stiuu

actuellement entre les deux Cours de nouvelles propo-

sitions à cet égard.

Mais dans l'incertitude des événenu'Uts, Sa Majesté

m'a (irdonm' de vous man[uerde sa ]'ai't ([Ue .nm inten-

tion est ([Ue Ndus \()us piépariez à tous ceux pli jiour-

ront arriver : (pu' vous redouliliez de soins et d'atteiitiou

]io\n' ]iourvoir, aiitant (|u'il sera ]iossible, à tous les

objets relatic- à la défense de votiv gou veineiuiuit, ipie

vous preniez des ]iM'cautions pour être int'ornu' de ce

qui se passera dans les colonies angloises de voti'e

voisinage ; (pU3 vous vous teniez en garde contre toute

surjirise ; niais ipie vous oliserviez en même tomjis

dans toutes li's disposiiidiis i[iie vous lerez de ne point
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laisser soupçonner >\\k' vous uve/ reçu dus ordres à cet

t'giird, -

Vous aurez agn'iible de me rendre eoini)to de ce (^ue

Vous ferez sur cela
; et j'aurai soin de vous faire savoir

les circonstances dont il convient ([ue vous soyiez ins-

truit avec les nouveaux oïdics ([uVdles iiouirout exiger.

IMais connue dans tous les cas il est nécessaire (jue

le roi soit en état de jirendre un jiarti sur ce (^ui peut

intéresser la sûreté de votre gouvernenuiut, Sa Majesté

désire (juc vous m'envoyiez par la ja'eniière occasion et

avec les précautions eonveiialiles, nu taiilc.in (pii pré-

sente la situation où il est relativement à ni oljjet, le

jilan des disjiositions (pie vous vous ]iro])osez de faire

eu cas de guerre, et l'état des secours dont vous pourrez

avoir liesoin.

Si Sa Alajesli' a]ipr(mve ([u'on é'crive cette lettre

aux gouve'.neurs des colonies, autres (pui le Canada, il

paroît nécessaire d'ajouter à M. de P.ompart, gouvei'-

neur des Isles du Vent, l'article suivant :

Et comme dans luus les cas aussi il faut s'attendre

que les Anglois ne perdront jwiut de vue leurs projets

sur les isles coutentieuses, particulièreuieut sur Sainte-

Lucie, le roi veut ipu- vous vous conformiez aux ordres

rpie Sa Majesté vous a di'jà doiniés à ce sujet, non seu-

lement dans le cas (jÙ les Anglois feroieut (|Ueli[u'eiitiv-

])rise sur (pielciu'uue de ces isles, mais encore sur la

])remière nouvelle certainiî ([ue vous p(nirriez avoir

d'une rujiture de leur part.
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Les ordres (in'on nipiicUf iluiis cet artii'le ont |niur

objet Sainte-Lucie. II ii été jireHeril eu effet dans plu-

sieurs ocffisious à M. (le Bdiiipart d'être toujours sur

6es y des par raj)port à eette isie, afin de ne jia.s s'y

laisser jm'venir i)ar les An^dois; de jireiidre à eet effet

toutes les mesures possibles ])(inrétre iidurmé des mou-

vements qu'ils ))ourront l'aire, et être en état de les y
]>révenir lui-même à la ])remière occasion.

Idem à M. le ninr(|uia do Viuidreuil et à M. do Kerlerec, en

suppriniiuit le dernier itrticle.

(non signé)

LU .\U l'oNSKir.

21 mars 1755.

Dans le ]irojct ^é'uéral arrêté ]ioui' rarmcmenl actuel,

les vingt-cin(| vaisseaux ijui seront en rade à Ilrest vers

le 15 a n'il dévoient mettre tous à la voile en même
temps. M. Du lîois de T.a Motlie, faisant la route avec

sa division ilestinée jiour le Canada et comiioséc de seize

vaisseaux, et M. de Macnemara le suivant avec la

sienne de !' vaisseaux ou frégates, jusqu'au pa rage où

M. Du lîois de La Alotlie jugeinii n'avoir plus besoin

d'escorte.

La 2>artance a été ainsi réglé'c dans l'espéranci' ([ue

les Anglois n'aui-oient ]ieut-être jiasle temps de mettre

assez de vais.seau.x à la mer jiour s'y op}ioser. On se
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Ihilldit aussi île iidiivcr diiiiM le luiiiistî'i'' liriliiiiiii(|iic

(les (lis|iinsiti(iiis iiiiiiiis pnicliiiiiics i'i iiiif I M|ilmv ipic

ct'llcs ([ii'oii a lieu ili- lui sdUjM'ouucr sur les (iciiii(''i'('s

11(111 \clU'H (le \l. Il- iliK! ck; Miri'iM.lx.

(i>U('l(iiic-< (ippdsitidus (ju'oii ait à ciaindic de la paît

di'S Aiiuldis, il ijaidil i[U(' l'uu doil s'en iviùv à ct't

(irraii.iiL'iiuuit. Il ]Miiirniit y avdir de ;,fmiids incouvé-

iiicuts à divisi-i' If coiiYdi. 11 courniit ])1uh de daiiucr,

11(111 pas pour la t(italit(', iimis du iiuiiiis jKHir uiii' jartic,

dans le ras où Ifs Aiijilois aui'oicnt cntn-pris d'('iiip('-

C'iicr son (h'pai'l. 11 y aiiroit licaiicoiip (riiiicilitiidc

]i(>iir sa n'uiiidii, et ci'tte division scroit surtout (;a]ialp!(!

de doiiiier lioaucoii]! d'inqui('tu(les aux ti'diqies de tene.

Tout ce qu'on jidurra l'aire de mieux à 'vt t'yard, ce sera

de s'en rajijidvtei' à la prudences des eoiiiniandaiits, sur

les iiouv('lles (lu'oii jiouiTa leur donner de ce ipie nous

a)ipren(lrons d'Aii(;leterre, sur celles ([u'ils pourront se

procurer eux-iii(''nies du côté de la mer, et sur les

mesures qu'ils juyoroiit devoir jn'endre en consé(iuence.

lîs seront à jiorti'e et en état de (U'terminer suivant les

circ(nistaiices, et il ne ]iaidît ])as ([ue l'on puisse jaésen-

tement ])ren(lrc d'autre r('solutioii.

On ne peut ,.as dillerer celle qui doit être prise sur la

lii'opn-ition laite d'envoyer à l'isle Jloyale deux des six

liataill'ins dcstim's p(jni' le (Canada.

La yaniisdu de cette ]ietite colonie est de vin^t-

(piativ conijiauiiies fVan(;(Uses de cin(|uante lioiiiiues

chacune, l'aisant un total de douze cents lioinnies, outre

une coiapagnie de ciiKpiante caiionniers. Tl n'y avoit

avant la dernière guerre (pie sept cent ciiKjUante

lioii.i.ies. Fa ]\r. de Di'uconr, actuellement gouverneur,
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IU( tlcluaildc i|ll'lltK^ lUIglIM'Iltlltiiill lie ilclIX {'nlll|iil^'llit'>l

]H)m' It'M l'uvtiyt'r à l'Islu Siiiiit-Jt'iiii.

11 est iKiurtiiiit (H'i'taiii (jiic deux luitaillniis (li's iroii-

jH'S (le ti'iTc ]Miiirruiit C'[\v tivs iitilfiin'iit iaii|ili)yt's, sdit

à la, (li'fi'iisc (le l.onisliniir^', s'il vit-iit à rtru attaiiut^

a\aiil i|ii(' les Inilitical iniis ilc (('tti' |ilai'u soiuiit tiiiirs,

suit à acfi'K'ivr h-s (iiivia<,'i's dv ces Ini'tifications. Priit-

C'Uv iiirino (|ii(! iH'ttu aiiî^MiU'iitatinii do ^'aniismi scia

scuh' ('a|ial)l(' d'aiTiHcr les la'djcts des Aiiulnis, Elle les

iiii'tti'nit du iiiiiiiis diiii> la inVfssili' de l'aire de licaii-

(niip [il lis glands ]in'} para tifs |Hiiir rcxiriitinii.

1," siMil iiicouvr'iiit'iit ([u'il y ait, c'est la dilliciilté do

la sulisistaiicu, cl ce serait i'X|ii)sor cette colonie à la

fainiiic de ne jias la munir de vivres jiuiir deux ans.

Il taul les envoyer de l'"rancc ; et ce ne scroit |ias un

eiuliarras médiocre en cas de ru|iture. On prcndia tout

de suite toutes les mesures [lossilijes sur cela, si les

deux liataillons de troiipi's sont envoyés,

11 y a aussi, sur cet article, à régler comment ou

t'eia passer ci's deux lialaillons à l'Isle lîoyalo. Cela

devia di']iendri' du parti (jui sera pris pour le dépari de

Jîivst.

Voici ce qu'on en ]ieut dire pour le pressent ;

1" (>n pourroit l'aire aller toute la. (lotte, même l'es-

cadre de M. de Maciieinara, à T.oiiisliourg
;
d'où après le

déliai([uement des deux Ijalaillmis et leurs a| provi-

siouiiemeiits, .M. Du lîois de La Mollie coiitiiiueroit sa

route pour (^>uébec avec les (piatre lialailloiis, et ]\I.

de ^laeiiemara l'escorteroit dans le golfe ou hien s\'n

rcviendroit directement en Kurojie.
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2* M. Du lini.s lit'. 1.11 Ariitlif iMiiiiinit, iiprî-s wT-tri)

Hi^liiil'é (lu J\I, (le MiKiiit'iiiai'ii, fiiirc roiito ilirt'ctciiifut

))om' I,()iiinl)niii'j,', tit y (li'l»iiriiiicr les deux Ijataillims

jM)iir unsuilu luissor ù Qm'hiic.

'^^ On ])(!iit fiiirt' ilt'liiclicr, vers le ( iriiiid-rmiii!,

Sclllclili'lit, lie lu lldttc (le M. |)ll lîipis (le l.il Mi>tlic 1(!.S

hàtiiiii'iit-t sur IcsiiiujIh SL'imit ('iiihur(|U('s les duiix lnitiiil-

loiis iiV(M! IciiiN ii|i|inivisii»iiiit'iiiriitH, smis rcscdi'tc (l'iiii

viiissuiiii un (l'un Viiis.stiiiii et (riiiit) l'iv^'iitc

DiiiiH les tltsiix iii'oinitji's iiiTan^'t>nioiits, il est ci itiiiii

(|ni' l'islc lîiiyiilr sci'uit iiissuii'i^ \inv la ]in'stMioo des

deux divisions de MM.de Macneiuara et Du iîiiis di- lu

Mnthe, lit même pur celle d»; M, Du liuisde La Mot lie
;

et l'arrivée de ciis forces en iuLposeroit aux iVii^lois.

Mais il est ceilain aussi ipK; tant de niuiide idlame-

roit rUlc Kiiyalc, surtout eu l'alVairliis^ciiieiils. D'ail-

huirs, on sait par exjiérience ((ue ces s(jrtes de relâches

entraînent inévita iileiiu'iit lieaucoup de retardements.

Les besoins des vaisseaux s'y ninltiplient. On est tou-

jours dans le cas d'y porter (pudiiucs malades aux

hôpitaux, et de là, il y a toujinirs lieaucoup de matelots

et de siddats ipii demandent à y aller *.

Dans ce eus, M. de Macneiuara accom]ia,uucroit

M. Du lîois de La Motlie jusiiu'cii delà des ('ap>, jus-

(pi'aux j\i;ores ou même jus(|ue sur le ( Iraud-lîaiic,

suivant li's cii'coiistances.

Ajirès avoir (piitté ^L Du lit is de La Mothe, il s'en

reviendra en Europe.

* Ainsi le triiiHièine (irriingenieet jwioit, ilu iiioin.s pour le

présent, jiréfératilf aux deux îiutrt».
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Les Viiisscaux di' Ldiiislimn^L;, d'aliortl ajii'ès le drliai'-

(luoiiu'iit, l'evieiidroiciit aussi, .soit dans les ])oits do
Fraïur, suit an l'oiidcz-vims ([ui leur sernit dduné avec
M. de ]\IaeMeinara.

T'.t M. Du lîiiis de La. ^lotlie eu useroit de uiêrae ain'ès

le débaniuciuciil des tniupes eu Cauaila, où il laissei'nit

seuleiueut un vaisseau, ou un vaisseau et une frégate.

La ([uestiou sera de savoir si l'on fera revenir toutes

ces divisions direetenu'ut ou séiiarénu'ut dans nos jiorts,

ou si on leur donuiia un lemlez-vous dans ([uel(iu'un

des jiiirts (ri'>s]iagnc, où l'on jiouiroit leur envover des

ordres relatifs au.x eircoustanei's de ce (|ui se jiasseroit.

Il paroît ([u'on ixuiri'oit encoi'e laisseï' cet article à la

déliliération des deux conunauùants qui en couvien-

droicut avaut leur si'i)arati(in. On ol)serve seulement
qu'en laissant sul)sister les divisions pour ]v l'etour, les

vaisseaux du roi courroient nuiins de ris([ues que s'ils

étoient rasseiuMés vis-à-vis des for/es (pie les Aniflois

auront sans d(nite alor* à la mer sur un pied de supé-

riorité.

Quehiue parti ipi'on prenne ]ioui' faire passer les

deux bataillons à Louishourg, il faut toujours diriger

l'eruhaniuenient des trou])es, des a]']irovisiounements et

de l'argent ]Mnir la solde relativement à ce détachement.

11 faut di'cidei' si Vnn n'en dimnera jias le comman-
dement ail ]ilus ancien commandant des deux liataii-

Inns, et si on ne le fera piis suivre jiar le second.

On ne ]hmU ]ias jimposer ipiant à présent d'autres

arrangemeius sur lous ces olijets. Il est encore moins
]i(issilile d'en imagine!' qui jaiissent mettre les vais.seaux

à ciiuveri lie tous risques. Oes sortes d'expédition en
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entraînent toujours de trè.s omisidérables, «urtout dans

des conjonctures semblables à celles où nous nous trou-

vons. Ces risques augmenteront à ]n'oportion du retar-

dement (pi'il y aura au départ des vaisseaux ; et il n'est

rien de plus iiuportant ([ue de le jivesser autant qu'il sera

possible, si l'on veut suivre l'exécution du projet. On
é]ir()uve dès à i)résent l'avanta.^e ([u'il y a à cet égard

d'avoir destiné pour le transport, des vaisseaux du roi,

]iar préférence à des navires ma rcliands ; car indépen-

damment des autres considérations qui ont déterminé

Sa ^Majesté et son Conseil à cette iiréférence, il est cer-

tain (|u'il n'aurait pas été possible démettre avec des

navires mnrchauds l'approvisionnement au point où il

est actuellement.

(Pièce non signée)

Xbre 1755.

Lii frégate La Sirène, r[ui est arrivée à Brest le 10
de ce mois, avoit mis à la voile de la rade de Québec
le 8 de novemluv

; mais on ne doit compter sa partance

que (hi 12, parce ([ue, contrariée ])ar les vents jusipi'à

ce jnur-là, elle n'avait fait que le cluMuin que la marée
lui fiiisiiit ^aire.

La frégate La Fidèle étoit jiartie auparavant, mais de
fort ]ieu de jouis

; et c'est tout ce (ju'on eu sait jus([u'ii

] résent.
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Les lettres veniics pai' La Sirtiic de lu i)ai't de M. de

^'audl•e^i], uiniveiiieur général, sont datées depuis le 17

septembre jus([u'au 2 uoveinbre et sont toutes écrites

de ^Montréal où ee [gouverneur étoit encore. Les détails

qu'elles contiennent de tout ce qui s'étoit passé jus-

qu'alors, roulent:

1° Sur l'atlaire de M. de Dieskaii, de la(|uelle ^L de

"\'audreTul envoie une relation circonstanciée:

Suivant la liste ei-jointe, nous n'avons eu dans cette

affaire que quatre-vingt-quinze ou quatre-vingt-seize

honinies de tués, et ct'ut trente blessés
; et les Anglois

y nul perdu de leur pro])re aveu plus de cinq cents

hommes. Après l'action, nos troujtes se sont retirées

du côté du fort Saint-Frédéric, sans avoir été pour-

suivies, et M. de Vaudrcuil a fait faire une espèce de

caniji retranché à (pujhjues lieues en avant de ce fort.

Les Anglois de leur côti' sont restés dans leurs postes
;

mais ils n'ont jioint tenté d'exécuter h- proji't d'atta-

quer le fort Saint-Frédéric.

2" Sur ce qui s'est jiassé du côté de l'Aeadie :

Depuis la prse des forts de Leauséjour et (iasjia-

reaux, les Anglois, voulant foi'ci'r les Acadiens de

prendre les armes contre la France, out usé de toute

sorte de violence et de cruauté contre ces halutants,

dont un assez grand nombre s'est letiré eu diilérents

endroits à l'intérieur des terres du continent où on leui'

a envoyé des secours du Canada.

Quoiipu' le cor.imandaut de la rivière Saint-Jean ait

pris le jiaiti de brûler le fort pour empêcher (ju'il ne

touillât entre les nuiins des Anglois. il s'est pourtant
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iiiaii.tumi sur cotti rivière, et M. de A'audreiiil a pris

des mesures jxiur eu conserver la possession.

."!•-' Sur ce (pii s'est passé du côté des lacs :

Au moyen des troupes ([ue ]\I. de Vaudreuil avoil

rassemblées sous le fort de Frontenac, dans la vue de

faire le siège de Chuuaguen, le gouverneur .Sliirley, cpii

s'étoit rendu à ce dernier ])ost(! avec un cor])s c(Misid('-

ralile de ti(iU])es jxiur atta(|Uer tous nos forts sur les

lues, n'a osé en attaquer aucun ; e1 M. de Vaudreuil
étoit informé (pi'il s'étoit retiré avec toute son armée, à

l'excejition dt' la garnison ^u'il a laissée à Chouaguen
;

mais le mauvais succès de M. dv Dieskau a em])èelié

]\1. de \'audreuil de faiiv attaipiei' ce dernier poste, lise

jiropose de faire cette entrejirise dès le commencement
du jirintemjis ]irocliain, s'il n'y tmuve jias des obstacles

insuiinoiitables.

4*-' .Sur ce (pii s'est jiassé du eôtt' de ia Delle-liivière :

l)e].uis la déiaili' du général lîradtlock ]ilusieurs

partis sauvages ont pénétré chez les Anglois, et y ont

levé plusieurs chevelures, mais malgré la c(»usterna-

tion (pie cette aventure a causée dans les cohmies
angloises, les nouvelles (pie M. de ^'au(hellil en a

reçues annoncent (pi'on s'y préjiare à faire, l'année i)ro-

chaine, une nouvelle enterprise contre le fort Duquesne;
et il pi'cnd de son côté des mesures ]iour la défense de

ce tort.

il (.'iivoie des copies Iiieii autheiiti(pies des jiajtiers

de g('iiéral liraddock, et l'on y trouve rinstriiction du
roi d'.Vngleterre à ce général, une instruction particu-

lière (pli lui avoit été donnée aussi de la part du duc
de Cumberland, plusieurs lettres écrites par ce menu;
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<tkgcnrial aux mniistres d'Augletom', :\OI. de Xowcastie,

Piobinsoii, Fox et Halifax
; et beaucduji d'autres ]iièce9

(lui ]irouveiit bien manite.st(!moiit les projets du hou-

veniement britanui(iue.

5'* Sur les dis|iositi()ns des sauvages :

Eu général M. de Vaudreuil eu paroît furt content.

Il ne désespère ]tas niùnie de ramener les cin(i nations

lro(|Uoises à une neutralité.

Mais malgré le j)eu le succès ([uelus Anglois ont eu
cette anné'e du l'ôté du fort Sai>'l -Frédéric, de^. lacs et

de la lîelle-llivière, il s'attend à de nouveaux efforts do
l(;ur part l'année prochaine

; et il demande des seccars

considérables en troupes, artillerie, armes, munitions

de .guerre et de lioucbe.

(Pièce iKiii si;,'néo)

175 5
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Causes di/ la grande puissance des Anglois eu
Europe, dans les deux Indes et en Afrique

;

Moment favorable pour mettre un frein ; nécessité

de " 'lion des deux branches de la maison de Bourbon,

celles de France et d'Ksi)agne
;

l'rojet de descendre en Angleterre par la France
;

Projet de coni|uète des colonies angloises par

l'Plspague.
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OBSKKVATIOXS l'OLITI-^rLITAntl-S srit LA Prii^.SANCK

BKITANXlijUK

On ne pent, .lit milor.l ]>olingbroke, donner ni
prendre tro]. tôt riUarnie tMi Europe, quand il s'élève
•luelque puissance caiiable d'emporter la balance poli-
tique, car si une telle puissance n'est prévenue par la
vigilance, et arrêtée ih l,oune heure par les foiw-.s

réunies de.s^ autres états, il est à craindre qu'elle
n'attaque se].!'.- huent ceux qui pourroient lui porter
ombrage, et cpi'après les avoir successivement réunies,
rien ne puisse j.Ius s'opposer à ses entreprises, ni
l'empèclier de consommer les projets de son ambition.
Il est d'autant plus nécessaire de réveiller à ce su]et
l'attention dos politiques, <,ue le point p.écis au^iuel la
balance tourne, est im].crccptible à une observation
r-uamune, a qu'il est dillicih. de s'apercevoir du chan-
gemeiit avant <iu'il se soit l'ait queloues progrès, sui-
vant la nouvelle direction, de s.ute que ceux m'èmes
qui nut le ]ilus d'intérêt aux variations .le cette balance
s'y méprennent souvent, et continuent pendant quelque
tenq.s à craindre une ].nissance ([ui n'est plus en é'tar
<!<• nui.e, ,ui a n'avoir aucune appréhension d'une autre
•lui devient de jour en jour plus f<jrmidable.

Tel est l'avis in^pnrtant .(u'un des p^is grands judi-
tiqiies ,,ue l'Angleterre ait eu, d,,uuoit à l'Europe il

n'y a pas (pairante ans, avis qu'il ne croyoit pas .,u'u„
tourneroit contre sa propre patrie dont l'ambition
n'éclatoit point <'ncore, quoi(|u'elle travaillât déjà
depuis longtemps à fonder et élever cette puissance
qni cherchoil à braver toutes les forces du continent

18
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Cl' ((iii (luit lîaiiscr ,i ses ]H'U|ilt's [ilus d'iiKiiiiiHiKlos

qiwe ne leur fiiciuisr la urainleur dos inaisoiis d'Autri-

clie et di' liiiiirhuu. tlout oii prit tiiiit d'omluaj^e jn'ii-

dant le cours des deux deruiers siècles.

IVmnjUiii dtmc l'Eiiniiio ne iiaroit-elle pas eiicoi'o

fort alariuét; ? Wmi ]iarviciiiieiit sa sécurité et smi iiido-

itinco ? c'«»t ^'aji]i;ireniuieiit (|U(U(jue l'on voie liieu

elairemenl les projets, les eutrejirises et les succès de

i'An^L;leterre, on n'en ajijirélieude jias assez les suites,

jiarce qu'im «e considère pas l'esiièce de puissance et

de douiinatiou au.\i|Uelles elle iispii'e, et ([u'on n'ima-

gine point tjuelles entraves elle ]iiiiteroii à la prosjiérité

de tous les états du continent, si elle jxmvoit parvenir

à ses lins.

Siins imputer à cette nation le jirojet cliinu'riiiue

(|u'(in 11, siiiviiul niilord l'ioliii^liroke lui-même, fausse-

nu'Ut attribué successivenu'nt aux maisons d'Autriclio

et de InuirlMin, on ])eut rai)porter le véritable objet de

son ambition, à des vues assez révoltantes ]iour alarmer

et soulever tmis les étals ijui (.lit int('rêt à maintenir

un certain éi[iiilib;v enti'c les diverses jiuissanccs du

monde.

Ku ell'ct l'Angleterre tend à se l'ormer une jaiissance

absolue iioui' exercer la domination la plus tyranni(iue

(pi'on ait encure vue en Kurope. C'est ce qu'on \a

. tàchei' de déveloiiper.

I
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On cntciul jar imissiince .al)solue, celle qui est, se
soutient, agii et vaut par .'lli.-nirniu indépendiiiunient
de tuus moyens étian-eis et ueoideutels, et il n'y a ,U,

telles jinissiinces (lue celles qui ont jiour base un cer-
tain (oiid (le i,o],ula1ion iiien entretenue par l'ex].loita-

tinn (les terres et [.ar l'industrie des sujets de l'Ktat.

Toute autre puissance, uni(iueiueiit fondée, i)ar exemple,
ou sur les forces militaires ou sur les intrigues de la

lioliti(iUe, ou même sur un commcnve d'économie et
sui' les richesses (|iril ]iro,'ure, ne ],cul être (pie j.récaire,

et (pioi.pi'il soit iio.ssihK. (pi'un,. telle puissance ren-
verse tout, dans un instant, par un coup suliit et violent,

elle doit n('cessairement céder à la longue! à une jinis-

sance absolue (pii sera seulement eu état de résister à
ses premiers cMbi'ts.

11 n'y a donc à proprement ])arler, de vraie puis-
sance (j^ue la puissance absolue

; c'est elle (pii fournit
des forces à la puissance militaii'e jinur faire des cou-
(luêtes et jiour les conserver. C'est elle (pii jm'te des
moyens à la p(diti(pie j'our établir et soutenir le crédit

d'une nation chez les autres, et pour les attirer et les

attacher à son parti; en un mot c'est elle qui est le

principe de toutes les autres puissances, étant composée
des seules vraies forces, et des seules richesses réelles

de l'Ktat, (ini sont les hommes et les jiroduits des
exploitations de la terre et de l'industrie des sujets.

Telle est l'esiièce de puissance que rAn<deterre
affecte et qu'elle s'efforce de porter au plus haut point
possible.
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Si l'dii l't'lK'cIut .sur lii iiiitmv ut la l'iucc ili'S iiinyi'us

iju'clK' ciniiliiio i»iui' y ri'U.ssii' ; si l'un ('(Hisidi'Ve (HU'

c'est là rdlijrl (lu sy.stème ilc sdii ^laivcnieinriit, de

son .ulniiiiislniliiiu L'i'nnmniqiU', de su ].(iliti(|iic rxlé-

riouic, do ses i'iiti'o]irist>,s ot de ses ('iin((iu''tt's, on ne

!?"va ]iii.s sui']iris i\r<. iiVdj^rès ([u'ellc a dc'jà laits, mais

un sera ctlVayL' de la lapidiu' de ceux (qu'elle prut

eni'uiv l'ain'.

11 y a déjà leUL;teni]is ([Ue rAn^letenc se cninluit

sur un jilan ([ui dnii |:(irter sa puissance au ]ilus haut

(k'Uré lie sa grandeur, et il y a aiiisirenee i|u'elle edU-

tini'.era à se ndux'eruer île nu'ine tant i|Ue des résulu-

tidus imiirévui's ne di'nunilirerdnt iinint suu ildinaine,

ou ne elian,m'rdut pas la ennstiiutidii de sdu gdU\i'vne-

nienl, et tani i|ue le |
nids de ,-a |ird|ire ^irandrur ue

l'areaMeva l'as, lui (|Ue s;i |,rii>iii'iitt' ni.' cdiidmia'a

jidiut li's piiueiiii's de >dU aduiiui-trat idu.

.iV^CTE IDE 1660

rKF.MikiiK r.i'iieiri'. i>f i;(iMii:ri! pt. i.a natihn A>:i.ijiisi-;

La i'Venii'''re l'iiirciue dfs ]irdgrùs naturels dmit l'AiiLile-

tevre fst ndevalile dans le |irinei]ic à sa cunslitutidu,

h si>n syst^'ine ri à sa ediiduite sniileune. l'st le fameux

acte de naviLiatinii ]
as> ' m IGi'ai, duiil l'dlijet fut d'as-

surer à la ( iraiide-lirelaLiUe le ruiniueree exclusif de

.ses cdldnie,- ipii j'ii-i[ue !a a\dit été |iresi|ue al'aii-
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''"11"'' aux uiitivs iiatidiis, ,.( .r.'icii.liv ],• ],Iiis ,juM
si'init iMissil)!,. su navi-alioii iiiiiivliainlc, cii iv,^livi;L,'iiaiit

'•"!' '|ii'"'i liniiiToil c.ll,. des aiitivs peuples. (,V sago
.^tiitiil liiru (.\,Viiti' pr.idiiisit les plus Iumimmix cllbts."

A\AMA(ii:s yi I i;n snNv |;j'.;s!I,T/';s

T.r piviuiri- fni (|iic (l.'s ((iiiiuuinl l'Aii-Iett'iTc iviim
tni;i l'avantage (lu'i'lle pi.uv.ul espéivr (le l'éUibli.s.so-

luent et (le reiitrelieu «le ses en],, nies ijui, lu' recevant
j'Ius rien (le leur m('tr(,p(,le,et ne (((nsdimuaiil jdus (pie

•
les (leiiives «le son eiu et de sa l'ala'i. pie, tirent valoir
iiiliniiueiil reNpl,,itati(,n de ses terres et rindustrie de ses

^".i''''^; '' M'ii. lui iiWi'vaiil pour ses ivloiirs toutes les

(leiii('es et niarcliaiidises ih 'eureniet de leur lal.riipie,

1"""'^ '"''"' '' plu- .^liiii'lc partie de ses l(..s,M-ns!

'"' '"iii'iiireiit en outre la niati.Mv d'une exp.a'tation'

• nnsi.léral.le à l'.'tranger, et lui procur,'.renl iiinsi les

moyens de >nlder avaiitageiisenieiil son eoniinerce exl('-

vieiir, et de l'aire entrer al.ondaniiueiit eliez elle l'ai-ent
des autres nal ions.

Le (lelixi('.nie eltet (pie prodlii-il re\('eulion de l'u-Ui

'''_ Havigati(,n tut de donner l.eaiicoiip plus dVinpl.,!

M'i'ii"l''i''i\'i"H à la marine inaivliande d'.Vngleieriv, de
'yilllil'l'i'l' jinidigieuseinelU eliez cette nation l'espt'.ct!

(k- -''US de mer, et de la niettiv ainsi en ('tat de iornier
cl d'entretenir cette marine militaire à l'appui de
laipiellc (die ose tant entrepicndrc.
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ACTE IDE 1689

iiKfM' Mi: kroiiir, m: i..v runsi'Kitirf- I'K l \(.i,r,n;iii;K

Lu .s(H'(iirlt! ('iin(|ii(' des iirojiivs <!« lu inu^j^ôrité de

la yiaiideiii de l'Aiinlotcrn' t'Sl ''arw jiassi' en l 'lî^'J,

ijni aorordc uiR' iiualiHi'atii.n iMiur I'cxjxm i.itinn sur dus

vaisseaux de la ,iali»iii, des j^raiiis du jiavs (jiuuul l'-tir

jnix est aii-dessiJi -i d'un ceitaiu taux.

A\\ iniiyeii de cet eiicdura.ui incut, un vil IdUt à la.

l'ois les eultui'es .-'t'ieudre, et la navigation s'aecioitie.

1-a face de rAligletelTe ehuiJ,i;i '. l'es coiuuiunes incul-

tes ou mal eultivi'es; des eliaiups, des pâturages arides

ou di'sel'ts deviiu'eii li's cliaiuiis fertiles et des pri's

riehes. Les défrielicnuMits mirent toutes les canipa-

giR'S en valeur, et ranu'lioratiou des teires vu doubla

le reviiiu. Ainsi ce royaume n'éprouvii iJus df disette

et ne lui jilus dliligv d'acheter comme autici'ois des

Mes ('tianuei's ]iour la sulisistance dr> lial'itiints. Des

]nois>ons aliondaiites et certaiiu's le muent au contraire

en étal du ]" iter di's giains aux nations (|ui en maii-

([Uent, l't de soutenir j^ar cette ].réeieii-e brandie de

commerce, la coiieurrenre de la l'nh'une, du Danemark,

lie llambiiurg, lU' rAI'rii|Ue et de la Sieile. A lanjmr-

tion de ce ipie la culture augmenta, elle cm]iloya jilirs

de chevaux, de bouts, de nu ittoiis j'uur ]al otirer et

engraisser les terres, autre acerois>ement de richesses

au>si jirceieux jiour la i (ni-ummation inti'rieure <[\\r

jiour le (ommerce exti'rieui', L'exjiurtatiMii ;'i l'i'iianger

ne pouvant s'en l'aire ijue | .ir des bàtimi'Utsde la nation,

la navie'aiion nuirchande s'i'teiidil ; l'atiumentation du
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iiiiiiilpn- (les f,r('ii.s (1,. m.T fiicilitii «lus iHrlu-rio.s, tant sur
les entes .pio «iir les iMiril;,'es él..i.,r|ié.s, tl(.liV(-llos écoles
ft iM'piiiii'.ivs (le iiiitelnis «ini toiiniiiviit uiisuiti! des

«'U''^-' 1
Il m iiiii iiiilit;iir,', ,1 .m l,i |.!iiss:iii m diviiit

de jour en jniir d'iiiitiint ]iliis iMiiuiduhl.. .lu'rlle étoit

mieux l'oudéi', ses i.io^ivm ir.'.iaiil jamais (jiie ].ru])ui'.

tiiiiiiads à raci'i'oisst'ineiit des richesses et de la iiopula-

linu de l'Ktat.

Ces statuts n'ont |,as irssi' .l'ètiv exéeulés depuis
<|u'ils ont et.' rendus. Si des rè^lum -nts postérieurs en
ont étendu, restreint mi modilié ([Uel(|Ues disiiusitions,

ils en ont touj(nirs eoiisurvé l'esprit.

T(ds soiU les principes par lesipuds l'.Vn-leiiu're,

constamment -cuveiiiée depuis ..ut ans, s'élève au plus
haut (K'^-r.' de lu ].uissance ahsolue, .•.• .pii n'est pas,

comm.' <ui Voit, l'.uivra'je peu s.ili.le et p.'ii durai)!.)

d'un -ran.l i.riii.v .ui .lun ministre lial.ile, .loiit le

règne ou r.uiiuinistriiti.ui ]ia<se liieiil.'it, niais !. fruit

d'un u.uiv.'rnemiMit lii.'n cur-ititu.', bien syst.'uiati<|Uc)

ft bien administr.', .[ui tend .•.uuinuell.'meiit à un Imt

certain ]iar des moyens sûrs l'i pr.'s.pi.' sans l'carts.

On u.' vnit pas .|ue jus.pie là il n'y ait ri.Mi à r.'j.r..-

ch.'r à r.Vn-l.'terre. Ce u'.'st .pi'ii lu l.i.nté d.' s.,ii

i;'.)uvernement .[u'.'ll.' .I.iit l.'s projjfrès de sa prospérité

et de sa, .yran.leur
; .lie a .li.uvli.' à tir.'r le plus urand

j.arli p.i^-;ilil,' .le r.'xploitati.ni il.' s.'s .l.iiniiines vl dr
liu.lustri.' .1.' ses sujets pour a.'.u'oitr.' e.uu inuell.-uh'nt

ses richess.'s et sa p./pulati.iu. l'e .pii n'.'st pas moins
rimtornu' aux priueip.'s ,lu .h.. il Uiitur.'l .pi'à .'.mix .!.

la saine politii|U.',
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ACCIiOISSEMEXT EXTÊIUKUIt DE LA l'UISSANCE

UKITANNIQUE

Mais l'ambition croissant avec la grandeni', la nation

angloise, après s'être fortifiée intérieurement et être

parvenue à un certain degré de puissance, s'est bientôt

trouvée trop resserrée dans les îsles lîritanniciues, et

sentant que si elle se teno't resserrée dans de si étroites

bornes, elle ne pourroit jamais faire tête à de plus

grands états auxquels elle a affaire, elle a résolu de

s'agrandir au dehors et de s'étendre au delà des mers.

Tel est l'oljjet de ses projets, de ses entreprises et de

ses conquêtes dans les Indes orientales et occidentales.

Ce ne sont plus de simjiles colonies qu'elle veut établir,

mais de vastes empires ([u'elle prétend se former dans

les autres parties du monde, i)our suppléer au défaut

d'étendue de ses états en Europe. C'est ainsi (pi 'il faut

considérer aujourd'Iiui son agrandissement en Asie, eu
Afrique et en Amérique. Quel redouta1)le empire par

exemple ne s'établiroit-elle pas dans la ]>artie septen-

trionale de ce vaste ])ays, si ajirès s'être emiiarée de

risle lloyale, du Canada, de la Tloride, elle envahissoit

encore la Louisiane, les Grandes Antilles, et se rendoit

maîtresse de cette riche ])artie du Xouveau-Monde.

Ivien n'est plus cajialile d'étDuner et de fixer l'attention

des autres états (pie la rapidité des progrès avec

lesquels elle i)ousse l'établissement de ses colonies.

Celles qu'elle possède dans l'Américpie septentrionale

ont déjà près de trois millions d'homiues, quoiqu'il n'y

ait guère [dus de cent ans qu'elles si lient fondées. Quel

pnidigieux accroissement de population, de richesses,
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de puissance ne peut-elle donc pas se promettre de ses

conquêtes, si l'on souifre ({u'elle les conserve et qu'elle

en tire tout l'avantage (ju'elle est capable d'en tirer,

dont le moindre seroit d'exercer par hon commerce un
monopole général.

Ce n'est pas (|u'on imagine qu'elle s'avise jamais

d'appeler des autres parties du monde, des armées pour

faire la guerre eu Europe, ce ({ui cependant ne lui

seroit pas plus difficile ({ue de faire passer des trou]ies

d'Europe dans les autres parties du monde
; mais les

colonies sans lui fournir de secours en liommes, ne la

mettent jias moins en état de faire de bien ]ilus gi'ands

efforts contre les autres puissances, qu'elle n'en pour-

roit faire si elle n'en j)ossédoit aucune. En effet, les

grands avantages qu'elle retire de ses productions exté-

rieures par la voie du commerce, lui procurent les

moyens d'augmenter sa ju'opre population beaucoup
au delà des bornes naturelles et circonscrites de son

domaine d'Europe. C'est cette population surabondante

et entretenue en Europe ]iar l'exijloitation des colonies

qu'elle possède dans les autres parties du monde, qui

lui donne tant de sujjériorité sur d'autres peuples, qui

sont en réalité plus puissants en Europe, mais n'ayant

pas de colonies ou ne sachant pas les faire valoir, n'ont

pas les inr-mes ressources, sans lescjuelles l'Angleterre

n'eût pu trouver le moyen d'entretenir une marine

considérai lie, de faire passer des troupes dans toutes les

parties du monde, d'y faire des conquêtes, et de fournir

encore à ses alliés des secours pour soutenir la guerre

dans le continent d'Europe. Si elle exécute déjà tant

de elioses avec succès, que ne pourra-t-elle pas entre-
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prendre quand ses colonies, devenant des empires, nml-
tiplieront de plus en jiliis ses forces et ses richesses, et

la porteront enfin un dej,n'éde lapins absolue puissance.

Les progrès accélérL'.s de cette nation, si on ne les arrête,

surprendront alors l'Europe endormie, mais lui ouvri-

ront trop tard les yeux sur ses véritables intérêts, et

sur sa négli.yence irréi)arable.

NÉCESSITÉ d'y MKTTUE fX FliEIN, MOMEXT F.VVOH.VBLP:

Pourcpioi donc tarder à mettre un frein à l'ambition

démesurée de l'Angleterre, lors(iu'il en est temps encore,

et (pie les circonstances senddent favorables à la France
et à l'Espagne jiour s'en approprier la gloire ?

SITUATION ACTCKI.I.K DK I.'AXdl.KTKKIiE A l'KurVKI! l'Ali

l>i;s IJÉTAII.^^ l'AU'ITCUI.IKIiS

La nation angloise fait preuve en ce moment de

crainte et de faiblesse. Elle temporise ])ar ses négocia-

tions en même temps (pi'absorbée de dettes, elle arme
de toutes parts. Cette contrainte est l'eiïét momentané
d'une administration divisée, (pli s'est écartée des vrais

principes. Le gouvernement sait que l'empire des mers
qu'il a usuriié ne jieut a])parterar ([u'àla force et à la

prudence (pii font les titres de possession, mais tout

état jinissant en armes sur terre a le droit de l'acquérir.

'
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RESSOURCES DR LA FRANCE

1a France en jouit plus que tout autre par le nombre
et la valeur de ses troupes, par ses anciennes et nou-

velles frontières, ]»ar sa ]>o8ition sur l'Océan et sur la

Méditerriinée
;

])ar les juirts et arsenaux qu'elle a sur

les mers
;
par l'état renaissant de ses forces navales

;

enfin par son alliance avec l'f^spagne qu'elle doit et qui

la doit mutuelleiuent soutenir dans l'entrejirise, seule

capable d'en imposer à une nati(m altière autant que sa

rivale, en allant lui enlever ses colonies ou la combattre

dan.j ses propres états.

PROJETS SUR L'ANliLETERI.'E ET SUR LES POSSESSION?.

EXTÉRIEURES

Ciijiiiiêti-s (/('.s ctihiiiles tni<iliilsi:s rvsirreeti à l'Enjutiitie

Le moyen d'assurer le succès d'un projet aussi digne

de la maison de Bourbon, seroit de commencer par

l)orter les forces maritimes de rEs]iagne sur les colonies

qui aji]iartiennent à l'Angk'tme, tandis que ses vais-

seaux à mettre l'ii commissiuii ne sont qu'imparfaite-

ment armés ynr le manque d'é(piiiiage et d'a].iirovi>i(jii-

nements.

DESCENTE EN ANOLETERRE rAsERVAe A LA FRANCE

Il en résulteroit leur conquête ijrochaine, ou la néces-

sité aux Anglois de disperser leurs forces pour aller au

secours de li urs colonies attaiiuées. Dans ce cas la



2S4 KXÏIiAITS DES AKCHIVES

France teiiteroit avec cck'i'itû rexéciitioii du projet (^iii

doit venger les in.-iulte.s faites au iiavillou de sou roi, et

reiidie à sa mariue l'éclat iniposaut que lui avoieut

procuri' MM. de Colbert et de Seignelai.

DÉTAILS SUCCINTS IfKLATIl'S A LA DESCENTE l'UOl'OSÉE.

Le point d'attaque devroit être naturellement au
plus étroit de la ]\Ianclie, en faisant la descente au
pays de Kent, connue le plus à iiortée de Londres dont

la possession décida la destinée du royaume
Mais dans l'tjccurrence, la France n'ayant aucun jxjrt

dans la Manche, susceptible d'un eml)ar(juement consi-

dérable et tout à la fois en état de servir de retraite aux
vaisseaux de ligue, il fondrait évidemment que celui de

Brest en fut le chef-lieu, et que de ce port et de sa

rade ou de celles qui l'avoisinent dépendit le principal

embarquement.

Néanmoins i)our diviser les forces ([ui, dans l'hypo-

thèse, resteroient à l'Angleterre et les fixer à la conser-

vation de Londres, il serait conséquent de former aux
environs du Pas de Calais un simulacre d'embarcpie-

ment qui, par li diversion qu'il occasionneroit, facili-

teroit d'autant le succès de la descente princii>ale,

laquelle ayant sou effet, trouveroit moins d'empêche-

ment pour pénétrer dans le pays.

Le point projiosé pour le débarquement expédié de

lîrest seroit Torbay sur hi côte de Devon, lieu à le

faire 'l'autant plus commode que sa baie peu fortifiée '

I
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'

et bien abvitc'e offre un ancrage sûr. C'est l'endroit que

le prince d'Orange choisit aux mêmes fins en 1688.

Ces diversions bien concertées feroient nécessaire-

ment baisser les fonds jjublics, et réduiroient peut-être

le ministère à la nécessité de vexer le peuple, et d'at-

tenter aux droits et à la liberté nationale. Le mécon-

tentement (|ui s'en suivroit, soutenu du zèle des parti-

sans jacobites ardents à se déclarer, dès ([u'ils croiroient

qu'il est question de rendre aux Isles Britanniques leur

légitime souverain, favoriseroit infailliblenuMit les

oi)érations de la France. La notoriété de l'iiistuiro

prouve ce que dans de semblables conjontures, on

auroit droit d'attendre du génie des Auglois,si on leur

permettoit de maintenir leur religion, conserver leurs

privilèges et la forme présente de leur giniveruement,

en protégeant les dettes nationales qui font en partie

l'objet de leurs fortunes.

Une victoire sur les vaisseaux qu'ils s'efforceroient

d'opposer doit nécessairement précéder l'entreprise. Dès
lors du jiort de Dunkenjuc à ce sufHsant, dépendroit

une flotte de bâtiments de transports pour conduire

.sons escorte à l'ouest de l'Ecosse, huit à dix mille

hommes qui y formeroient leur dél)arquement à la

faveur des bons ports ([ui s'y rencontrent.

Ce corps joint aux Ecossais toujours }ironq)ts à se

réveiller, saisissant pour place d'arme la ville de Glas-

gow, distante ouest de dix-huit lieues d'Edimbourg,

s'achenuneroit à travers l'Angleterre sur Oxford.

Ce point seroit celui de réunion avec les troupes

débarquées à Torbay, pour ensemble se porter sur Lon-

dres, et combattre ce que le gouvernement auroit pu

I
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rania.ssor de forces luitour de cette oai»itule, tandis 411e

rembar(|ueinent simulé au Pas de Calais, se réaliseroit

en la piovince de Kent par la baie de Ilyes, ou dans
Essex, du côté d'Harwich.

Cependant rK,s2>iigne en mesure avec la France
pourroit débarquer ii l'ouest de l'Irlande, nn cor])s de
troupes pour agir conjointement avec les Irlandais

intéressés i\ la conquête de ce royaume, d'où ensuite il

ser(jit aisé de faire passer un cori)s d'alliés dans le

pays de Galles.

A nsi h la fois les forces britanniques se trouveroient

partagées par trois attaques sous différents points de
directions. Le in'eniier par Brest, le deuxième par
Dunkerque, et le troisième par le Pas de Calais, le

secours espagnol n'étant que j^rovisionnel pour agir au
besoin.

Telle est le plan qu'on propose à la France et à
rE,spagne pour établir sa sui)éri()rité, rédinier l'Europe

des vexations dont elle est menacée. Quant aux détails

particulic-s des opérations et de la conduite d'un ja-ojet

qu'on se contente d'exposer vaguement, on croit devoir
se les resserrer, ainsi (juc ceux cjui ont ti'ait aux moyens
et aux manœuvi'es d'opposition (|ue l'xVngleterre auroit

h employer contre une entreprise de cette nature.

BÉIIAGUE,

Brigadier des armées du roi.

'
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C(JM.MKUCK IXTfcltlEUK— IJKS MOXXOIES — PARTIK

POLITIQUE

Eiiviii d'c.Hjihru iliti,^ lu rolDiilr ihi

(Jnnwln l'ii ]7-'i.~i ; fritinitede riitc diid-

riitUiii,m(tHmis vffetu qn'Hlv a pivilititii.

Ldi'siiu'un 175") k' v(,\ \\\<^va h in'ojios de fuivn passer

(les troii]ies de Fmiiee en Ciiuada, on envoya dans cette

colonie des fonds en espèces pour le paiement de la

solde et de la sulisistance de ces troupes.

Cette opération a été reconnue mauvaise par lesoiïetg

(lu'elle a i.roduits ; c'est ce ipi'il est intéressant d'ai)i)ro-

fondir pour bien reconnoltre la faute qu'on a faite et

n'y i)lus retomber.

Voici ce que le ministre écrivit d'ab(jrd à ce sujet à
l'intendant de la colonie :

LKTTliE DL' MIXISÏKE A M. lilGOT

f

>

Du 1er avril 1755.

Il l'autorisa à tirer des lettres de change pour lea

déi)enses de ces troupes, payables l'année suivante, eu
divisant et élcjignant les échéances autant ({u'il lui soroit

possible.

Ensuite le ministre ajoute :

" Il est à croire (pi'en fixant ainsi ces échéances à
" l'année prochaine, vous iiourrez i)rocurer de la dimi-
" nution dans les dépenses relativement à l'augmonta-
" tion que peut y avoir causée l'éloignement des
" échéances des traites faites les deux dernières années.

t
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" Comme il ost ceituiuliiiit de la plus j^'raiulc imjKir-

" tftiR'u (It! |piuv('iiir à l'aire toiiiher les jirix exeessifs

" iiiiX(iiiels tmites le.s flmse.s sont montées (lepiiis niiel-

" t[\Hi temps en Canada, etipielu plus sûr moytMi seioit

" sans doute de faire payer en argent toutes les dépenses
" ijui s'y fout pour le compte du roi, puis(iue c'est à la

" (piuntité immense de ]iapier ipii a l'té vépaiidue dans
" le publie pour ces dépenses (^l'il faut piineipuleniunt

" attrihuer cette excessive cherté ipii se fait sentir dans

"la Colonie; Je me serais déterminé à y faire passer
" dès cette année îles fonds en argent dans cette vue, si

" la situation de la caisse eût jm le permettre, mais
" cela n'est pas possible.... Il faut donc remettre cet

"arrangement à un autre temps.... Vous me rendrez
" donc compte de l'eiVet (jue pourra laviduin! dans la

" colonie l'argent ((ue les troupes (h; terre vont y répan-
" dre, et vous me <lonnerez votre avis sur la (|uantité

" d'argent ([u'il conviendroit d'y envityer relativement
" à l'objet ([ue j'ai eu en vue, avis (pie vous acconipa-
" gnerez de toutes les considérations ((ui pourront y
" être relatives."

Voici maintenant queltjues observations sur cette

lettre du ministre.

11 est constant (^u'en fixant à un court terme les

échéances des traites faites sur France, on i>arviendroit

à faire baisser le prix des denrées en Canada, car les

négociants qui reçoivent leur paiement en monnoie de

cartes pour lesquelles on leur donne au trésor des

lettres de change sur France, payables dans les termes

de deux ou trois ans, ne peuvent se dédommager de ce

retardement qu'en vendant leurs denrées plus dur. A
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rc'giiid (le l'exiiédient de faire passer de l'argent dans
la colonie, il no pent produire iiucim bon etlot, mais
au contraire bien des inconvi-nients.

LorH(|u'nii n'iléchit sur lu nature et l'objet de la
niunuoie ([ui est de représenter les denrées et générale-
ment tout ce qui e.«t matière de commerce

; on sent
aisément que peu importe que cotte monnoie soit de
métal ou de cartes, pourvu ([u'elle rem].lisse bien sa
fonction de signe et de mesure des denrées.

Qu'im[>orte aux 'ualiitauts et négociants do n'avoir
qu'une monnoie de cartes, si avec cette monnoie ils

satisfont à tous leurs besoins aans la colonie, et s'ils

]ieuv('ut, lorsqu'ils le veulent, la convertir en espèces
en Fnuicu. Ce n'est donc point du tout la carte (jui

renchérit les denrées, mais le retardement dans k'imie-
ment des lettres de change sur la France.

La quantité de i)a])ier répandue dans la colonie est
aussi cause de ce renchérissement, mais ce n'est j.as

parce (pie ce n'est que du j.apiei', c'est parce (pie cela
fait beaucoup de monnoie dans le commerce ; (piand
tous ces luipiers et cartes se convertissent en espèces,
pareille (luantité d'espèces occasionneroit le mCnnè
reuclu'rissemeut.

C'est donc une erreur (pie de croire qu'il faille faire

passer des espèces en Canada pour y faire baisser le
prix des denrées.

Bien au contraire, l'argent ne peut produire (jne do
mauvais effets dan.3 cette colonie. Comment veut-on
en etl'et (pie la monnoie de cartes soutienne la concur-
rence de la monnoie en espèces ? Plus il y a de mon-
noie de cartes ou de papier, plus il est dangereux d'v

19
° ^
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fiiiro C(.iiii()îtro dcR uspf'ces ; (Hi Iiien il faiidrait y ..ii

faire paHHcr a.^soz iioiir rotiivr tout lu \m\>iv\; ce ([ui

«croit trop (•(insi(l('rul)li' et (Icviciidroit inutile ]iar la

Huiti', (•ariacoIouiL'ue iKiurmit ccrlaincinoiit pas retenir

tout cet art,'ont, et il en rejtasseroit nécessairement une
jiartie en Franco, ut peut-être mémo chez rétrftn«er.

LETTUE A M. DE VALUUELIL

1755.

L(ï ministre fit effectivement jiasser en ITôô en
Ciuuula, un fond d'environ l.l'OU.OOO livres pour le

])aiement des traites des troupes do Franco qu'on y
envoyoit.

Le premier mallieui' qui en rdsulta fut la porte d'une
somme de.... qui fut jirise parles Anglois sur les vais-

seaux l'Alcide et le Lys.

Voici ensuite ce que M. Bigot, intendant, écrivit sur
les effets que cet argent produisit dans la colonie :

LKri'UE DK M. 1!K;(»T

Du 8 !»l)i'e. 1755.

" Je puis avouer (dit cet intendant) que l'argent
" conq)tant ne feroit ])as toml)er le jirix des denrées.

" Pour ce qui concerne les denrées de la colonie,
" c'est l'aisance des habitants de la campagne et la
" bonne chair que ceux de la ville veulent faire qui
*' sont les seules causes de cette cherté. Le moindre
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•• urtiHiin ot oiivriur i.mii;,'.. ce (jn'il y „ ,1,, inrillHiu-,
" n.iMinu le i.rL'iaiur du Qui5boc, et rimbitmil di- lu
" caiuim;,Miu rciuiinrti! clii'z lui jiniir .son nm'^a co ([u'il
" 110 lu-ut voiidiv au imurlu^ nu prix (lu'il sV-tnit pro-
" l.osé. L'cnviicr n'eu est pas ù la vi'riti^. i.hi.s liclie,

" au coutniiio, il n'est pas huit jours nuiludo sans C'trJ

"réduit à rannonce du cun', mais (lu'impurto
; cette

" luanière de vivre multiplie les consommations et
" occasionne par consiMpn-nt la cherté.

"Ce n'est que dei.uis les grandes dépenses que lo
" roi fait en Caïuula, qu'on y voit régner cette cherté sur
" les denrées, et elhi augmente toutes les années, sur-
" tout celle-ei (ITô.-), à cause du nombre extraordinaire
" de vaisseaux du r..i. J'ai vu et eoiuiu juscpi'à pré-
" sent (jue c'est lo plus (.u moini de consomnmtion
" <iui décide du ],rix des denrées, et non le paiement
" en jiapier.

" Quant aux denrées de France, leur cherté n'est
" occasionnée (^ue par l'éloignement des échéances des
" lettres de change qui vont jusqu'à trois uns. Lu
" négociant aimeroit autant le j.apier .pie l'argent,
" pourvu (ju'il lui donna, lorsqu'il le rapprMte "\

la
" caisse des traites payables l'année suivante, et s'il

" n'y a (pie de l'argent dans la colonie, ceux qui vou-
" droient faire des remises en France le rapitorteroient
" au trésorier pour avoir des lettres de change sur
" France, ils n'exjjoseroient i)as des espèces sur mer
" en temps de guerre.

"

M. Bigot ajoute à ces raisons une considération ipii,

ce me send.le, est décisive contre l'introduction de'

l'argent en Canada.
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" C'est que l'habitant aura toujours plus à cœur de

" défendre son pays quand l'intérêt l'y engagera, et il

" sera forcé de le faire (luand il envisagera que s'il étoit

" i)ris par l'ennemi, il perdrait les papiers de caisse et

" nioinioie do cartes qu'il auroit ramassé depuis loug-

" temps, au lieu (pie s'il avuit de l'argent dans sun

" colïre, il lui seroiL iiidiiférent de passer sous une autre

" domination.
"

" l'iir toutes ces raisons, et sans jiarler du risque

" que le roi courroit à faire passer des espèce? dans la

" colonii,', M. Iligoi pense (pi'il n'y a rien île m'- ax
" pour le pays que le jiapiei' fiu monnoie de cartes,

" piiurvii que ce (pii en sevoit rapporté à la caisse fut

" retiré ])oui' des traites payables l'inniée suivante. Los
" mareliandises de France en ce dernier cas vien-

" droient en temjis de j'aix à icur prix ordinaire. Il

" n'en seroit i)as de même des denrées de la colonie,

" leur prix sera toujours forcé tant qxw. le roi fera îles

" dépenses considérables dans la colonie ; elles occasion-

" ncront à cliacun de ceux cpii y ont part d'en faire

" plus chez lui, tant par rpiijiort à lui-même (pi'en

" faisant travailler les ouvriers.
"

Ce ([ue ;M. liigot dit est fort bon, mais n'est pas

exprimé clairement
; il fait une distincticm entre les

marchandises et les denrées (lui n'est point nette, qu'en-

tend-il par denri'îos et par marchandises 'i Je crois qu'un

peut réduire son raisonnement à ce qui si'.it :

La clierti' des denrées ini mareliandises vient de dnix

causes :
1^ L'^'loignement des échéances des traites sur

France, qui oblige le nia.rcliand à se faire payer des

I
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intérêts de ce retardement en vendant plus cher ;
2» Les

d(:'I.euses que le roi feit dans la colonie qui répandent
l'aisance, augmentent les consomniations et par consé-
quent renchérissent les denrées. A l'égard de la pré-
sence de l'argent dans le commerce, c'est une chose
tout à fait inutile c^ indifférente, 8t qui n'influe nulle-
ment sur le prix des denrées.

D'où il suit qu'il n'y a .pie deux moyens de faire
baisser le prix des denrées. Le premier est de donner
pour le papier ou la carte ra])porté à la caisse des
lettres de change sur France, payables aux plus courtes
échéances possibles, et le deuxième de diminuer les
<lépenses q- le roi fait dans lu colonie.

Xonobstant toutes ces raisons, M. Bigot, pour satis-
faire aux éclaircissements qu'on lui avoit demandés
rend compte de la situation de la caisse de la colonie,'
et il fait v.ùi- qu'il faudroit commencer jmr y envoyer
deux milh.ns trois cent mille livres pour retirer tous'les
billets de caisse et le million de nionnoie de cartes qui
coure dans le commerce, et ensuite sept millions pour
les dépenses courantes et à faire.

Je demande si l'on est en état d'envoyer cette somme
en Canada, et si on ne le i)eut ou on ne le veut j.as, il

ne fuit pas y en envoyer du tout, comme je l'ai déjà
obser\-é, car c(jmmeiit le ]iai)ier ou la carte soutiendra-
t-elle la concurrence de l'argent ? Et il paru' bien dès
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1755 que cette concurrence devoit être fatale à la carte

et au papier de la colonie, car M. Bigot observe :

(Eu marge de ce paragraphe il y a l'annotation suivante) :

" C'est encore bien plus impossible à présent (eu

1758) qu'il faudroit peut-être faire passer pour quatorze

ou quinze millions d'espèces en Canada pour faire face

h tout."

(Ibid).

" Qu'il ne paroît pas un écu dans le commerce ni au
" marché, que les habitants ou domiciliés dans le pays
" qui n'ont pas en vue de repasser jamais en France
" doinient sept francs en papier ou monnoie de cartes

" pour l'écu de six livres, et qu'ils servent sur le

" champ ses écus (sic). Le négociant n'en fait point de

" recherches, parce qu'il ne veut pas garder cet argent
;

" plusieurs officiers des troupes de France, gagnent sur

" leur argent ainsi que le soldat, d'autres le gardent

" jiour leur retour en France, n'ayant pas d'occasion de
" le dépenser."

Enfin M. Bigot prétend :

" Que l'argent envoyé dans la colonie n'y produira

" aucun bien, (|u'il en résultera seulement qu'au lieu

" d'un million de cartes que les hal)itants gardoient

" dans leurs coffres, comme la meilleure monnoie, ils

" le conserveront s'ils le peuvent en espèces, et que les

" cartes seront rapportées à la caisse ; et on s'aper-

" cevoit déjà (lorsque M. Bigot écrivoit) qu'il en ren-

" troit plus (ju'à l'ordinaire.
"
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Nonobstant ces représentations de M. Bigot aux-
quelles je n'ai pas vu qu'on ait n^pondu, on a recom-
mencé en 1756 à envoyer de l'argent tant en Canada
qu'à l'Isle Eoyale pour 1,267,571 livres.

Sur cette somme on a encore perdu celle de.

qui a été prise par les Anglois sur 1

Je ne sais si avant que de faire ce second envoi, on
a bien pesé les raisons pour ou contre, et si on a fait

part à M. Bigot des motifs qu'on a eus de continuer à
faire passer de l'argent en Canada contre son avis
motivé dans la lettre ci-dessus extraite.

Quoiqu'il en soit, cet intendant s'est encore plaint
de ce second envoi, qui a fait tomber la carte dans un
tel discrédit, qu'il a été obligé, pour la soutenir, de faire
savoir durs toute la colonie qu'il ne donneroit de
lettres de change sur France qu'aux porteurs de la
carte et de papier de la colonie, et qu'il en refuseroit à
ceux qui ne rapporteroient que de l'argent à la caisse.

Eli maiye, on lit :

^

" Je ne sais la date de cette lettre de M. Bigot ([ui
n'a ftiit (pie me passer entre les mains sans qu°e j'aie

eu le temps d'en faire l'extrait. Je l'ai reclierchée
depuis sans la pouvoi-- trouver, mais je suis certain
qu'elle contient tout ce (pie j'en cite.

"
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Cet ex2)édientn(?cessaire auquel M. Bigot a été obligé

d'avoir recours i)our réj)arer le d</«ordre que causoit

daus la colouie la coueurrence de l'espèce avec la carte

et le pajjier, a occasiouué des plaintes de la part des

officiers des troupes de France, qui par là se sont privés

de l'avantage (ju'ils trouvoient dans la faveur que
l'argent avoit usurpée sur la luonnoie et le papier de

la colonie.

C'est ainsi qu'une mauvaise oiiératimi entraîne après

elle des suites fàclieuses, non seulement tant qu'elle

dure, mais même encore quelquefois lorsqu'il est (Ques-

tion de la ratifier. En effet, que va-t-on faire à i)résent,

cessera-t-on d'envoyer des espèces ? Les troupes de

France accoutumées à recevoir de l'argent et à gagner

dessu,s, se plaindront hautement, et comment les apai-

sera-t-on ? D'un autre côté si l'on continue à envoyer

de l'argent, la carte tombera tout à fait dans le discrédit,

et l'agiotage ravagera la colonie. Car il faut bien

remarquer que l'agiotage nait de la concurrence de

deux raonnoies dont l'une gagne sur l'autre. S'il n'y

avoit en Canada que du papier, il n'y iiuioit point

d'agiotage.

('Mûiiidire non signé)
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LETTIiE DE M. DE LA GALISSOXXIÈRE A M. HOUILLE

Monsieur,
A Paris, lu 7 mars 1755.

Voilà tout ce que j'ai pu rassembler de caites des
différentes parties du Canada. Vous y verrez qu'il n'y

en a aucune, ni ancienne ni moderne, qui laisse aucun
équivoque sur la possession de l'Ohio et de toutes les

rivières qui tomljunt dans le fleuve Mississipi à sa
gauche. Vous y verrez aussi que toutes ces cartes
ont placé les bornes des possessions anyloises au som-
met des montagnes des Ajjalaclies. La carte angloise

de Peoi)le, que je n'ai pas, mais que M. le duc de
Mirepoix trouvera facilement, puisqu'elle a été faite

sous les yeux et par les ordres du gouvernement,
n'est pas plus favorable aux nouvelles prétentions de
l'Angleterre.

On peut voir i)ar ces mêmes cartes que nous
n'avons plus de l)ornes à opposer aux prétentions

angloises, si on leur laisse franchir celles que la

nature du terrain semble leur avoir jjrescrites, et que
notre possession non contestée jusqu'ici sembloit devoir
assurer pour januiis.

Enfin on peut dire (jue jiar une ambition aussi

imprudente qu'injuste, ils se préparent à attirer pour
toujours le fléau de la guerre et des incursions sau-
vages sur leurs colonies qui jusf[u'à présent avoient
joui d'iine paix profonde, ce qui, quehpie traite qu'on
fiisse, c-L quel(]ue jirécaution qu'on i)ieinie, ne pourra
]>h.s .subsister si une fois il leur est permis de venir
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faire le commerce eu concurrence avec nous tlans les

villages sauvages des environs de l'Ohio.

EXTRAIT d'uni-: LETTRE ÉCRITE PAR LE MINISTRE
DUQUESNE AU CHEVALIER DE DRUCOUR

Le 8 uiiirs 1755.

Il vient d'arriver un événement dans 'a Bulle-Rivière

qui semble me jjromettre qu'on aura moins de peine à
consolider notre nouvel établissement. Les Chouauons
qui composent la ]ilus forte nation de cet endroit ont
fi'appé sur les Anglois, ont levé di.\-sept chevelures et

amené dix prisonniers qu'ils (jut distribués à différentes

nations qui ont accepté la hache. Itien ne pouvoit être

si avantageux dans les circonstances présentes ; car il

n'est pas de barrières comme de pareils défenseurs;

mais avec si beau jeu (car mes mouvements sont les

mêmes), il faut appuyer les sauvages (pii làcheroient

bientôt prise s'ils pensoient qu'on leur laissât faire toute

la besogne. En conséquence, j'ai fait partir un détache-
ment sur les glaces, et à l'ouverture de la navigation

je ferai Hier par brigade ainsi que de coutume.
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MÉMOIRE SUIl LA DÉPÈUIIE DE M, LE DUC DE MIUEI'OLX

Du 6 avril 1755.

Les propositions du ministère britannique dont cette

dépèche rend compte, ne diffèrent presque en rien de
ce qui a été proposé jusqu'ici par ce même ministère;

elles servent seulement à dévoiler ce qui avoic été

enveloppé d'une manière obscure dans le contre-projet

de convention dressé par l'Angleterre.

Les Anglois font di'sormais connottre d'une manière
bien précise qu'ils veulent étendre leurs possessions
jusqu'au fleuve Saint-Laurent.

Ils proposent par rapport à u.ie partie du Canada
située au-dessus de Québec, que le fleuve Saint- Lau-
rent et les lacs Ontario et Erié servent de limites entre
les deux nations. Ce sont les propres expressions de
la lettre de M. le duc de ]\Iirei)oix.

C'est sur la supposition ou sur la recormoissance de
ces limites qu'ils entendent établir la base de toute la

négociation; et ils veulent bien, après avoir absorbé la

partie la plus précieuse et la plus intéressante du
Canada, entrer en accommodement, par am(jur pour la

paix, sur les convenances et les stipulations particu-

lières que la France devra leur proposer par rapport à
la partie du Canada dont ils l'auront déi)Ouillée.

On sent tout l'art et le daiyor d'un système de
négociation où l'on commenceroit par supposer en
faveur des Anglois ce qu'on ne doit pas même souffrir

qu'ils mettent en question ; et cjui ne tendroit à rien

moins qu'à la perte totale du Canada, par la difficulté.
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l)Oui' 110 ];as (lii't! riiii]i()ssil)ilitc', d'en conserver le sur-

plus aiiivs ce dL'iiK'iiiliiument.

11 paroît donc iiidis])('ii,siible de s'expliciuer i)réala-

blenient avec rAi.<,deterre et de lui déolurer oatéjfori-

(lueiuent (jue le fleuve Saint-Laurent et les lacs qui en
font i)artie, ont t(nijour,s fait le cciilre du Canada, et

n'en ont jamais été les limites ; il seroit peut-être h

propos de prescrire en conséquence àrainhassadeur du
roi, d'éloigner et de rejeter déHiiitivement>)ute propo-

sition nouvelle qu'on pourroit lui faire et qui seroit

contraire, parce (|u'elle ne seroit pas admise ]vàr Sa
Majesté.

Comme le ministère ani^lois a reconnu lui-même
dans ses conférences avec M. le duc de Mirepoix que
les monta.ynes de la Virginie sont les linitos de leurs

établissements, il paroît qu'on ne peut poser d'autre

règle pour fixer les limites des différentes possessions

resiiectives dans cette partie de l'Américpae septen-

trionale, que la hauteur même des terres, c'est-à-dire

que les rivières qui se rendent à la mer dei)uis la

Nouvelle-Angleterre jusque y conijaùs la Géorgie

appartiendront aux Angldis, jusqu'à leurs sources, et

que celles qui se rendent dans le fluuve Saint-Laurent

et le fleuve Saint-Louis, ainsi que toutes celles qui

tombent à la mer dans l'étendue des côtes qui font

partie des colonies frauçoises, ai)partiendrout à la

France.

Par cette fixation même des limites, les Anglois se

trouveront extrêmement à portée en plusieurs endroits

du centre de nos établissements
; mais c'est néanmoins

le moyen de pourvoir de la manière la plus stable et la
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plus solide il la sûretd mutuelle des (î'tfiblissenients des

deux nations; tout autre arrangement ne iwurroit que
tendre à en faciliter l'invasion.

En convenant de part et d'autre que les sujets des

deux couronnes ne jiourroient exct'der les limites, on
pourroit au surplus se prêter h tous les arrangements

convenables qui seroient proposés pour laisser un
intervalle sur les frontières sans être établi ni défriché

;

et l'on iiourroit pareillement restreindre la liberté

d'élever des forts k des distances convenues, et propres

à dissiper tout sujet d'ombrage tit d'inquiétude.

La coniioissaiice de la nature de nos colonies, ainsi

que celles des Anglois et du commerce des unes et

des autres, mettent eu état de discuter avec avanta"e
vis-ii-vis les membres les jdus accrédités du conseil

privé d'AngleteiTe, ce t|ue l'arrangement que l'on pro-

pose a de favorable ou de contraire aux intérêts réci-

proipies des deux nations.

Il est certain, comme on l'a déjà observé, que c'est

le seul convenable à leur sûreté mutuelle ; et qu'en

conséquence il ne peut y avoir que deux motifs pour

s'y refuser,

Le l)remier seroit le dessein caché de se ménager
les facilités d'une invasion

; ce premier motif est pré-

cisément celui qui doit faire insister sur les limites

proposées. Le deuxième est le i)réjudice que les

Anglois peuvent prétendre que cet arrangement cau-

seroit à leur commerce ; celui-ci peut avoir besoin de
quelque explication.

On doit convenir que les Anglois auroient plus de

facilité pour le commerce des pelleteries, s'il leur étoit
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libre (rdteiulre leurs jio.ssession.s jusiiuo sur le fleuve

Siiiiit-Lauri'iit et sur les lues, et ils en luiroient encore
duviinliige s'ils ét(jient les maîtres du Caniidii.

Mais ce n'est ])as un motif pour leur accorder ce

qu'ils demandent, et il y a ^ilusieurs réflexions et con-
sidérations qu'il est essentiel do le.^ engager à peser
avec maturité :

1* Tout l'objet so réduit au fond à une branche de
commerce de pelleteries.

2° Si l'on veut être de bonne foi, cet objet est en
soi très médiocre et ne vaut pas la centième partie des
frais dans lesquels cette contestation a déjà constitué

les deux couionnes. Ce seroit au fond faire la guerre
pour l'intérêt de quelques traiteurs en i)etit nombre,
et d'un \Am jjctit nombre de personnes qui peuvent
trouver dans la guerre des avantages particuliers.

'6'^ L'objet de commerce dont il pourroit êtn» ques-
tion est d'autant moins considérable que l'arrange-

ment que l'on propose n'emporte point avec soi l'exclu-

sion du commerce des pelleteries, attendu cpie les sau-

vages ont toujours joui et jouiront toujours de la

faculté de porter leui's pelleteries où ils le jugeront ii

propos.

4° Ces pelleteries se réduisent à deux espèces jirin-

cipales ; le daim ou le chevreuil, dont les François ne
font presque aucun commerce, et le castor dont les

sauvages jiartageront toujours la traite avec les Anglois.

5° Le médiocre inconvénient que pourroit entraîner

l'arrangement des limites i)ar rapport à cette branche
de commerce doit céder non seulement à la justice des
droits du roi sur cette partie du Canada, mais encore à
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l'amotu- de la pnix et h la tmiKniillité de ces colonies.

Les troubles, lua cminteH, les inqiUL'tmles y subsiste-

ront à jainixis tant que les tmiteurs inirticuliers jiour-

ront franchir leurs limites, aller cluiz les sauvages et

les soulever, il s'en suivra des massacres dont les

tristes exemples ne sont que trop multipliés. Ce sera

])our l'une et l'autre nation un oljstacle à l'établisse-

ment S(jlide et à l'accroissement de la partie de leur?

colonies, qui seront à ]ir(i.\imité des sauvages. Il est

donc indisjiensable de faire céder la considération d'un
médiocre commerce i\ celle de fixer les bornes cer-

taines entre les deux nations, et l'on ne peut se guider

à cet égard que par celle que la nature paraît avoir

prescrites elle-même.

Enfin, si l'on veut procéder de bonne foi, si l'Angle-

terre veut renoncer h tout projet do se faciliter les

moyens d'envahir les ]iossessions de la France, si en
conséquence, elle reconnolt comme uiu; vérité certaine,

ainsi (pi'on l'assure avec conliance, ([u'il ne s'agit que
de l'intérêt très borné d'une médiocre branche de
commerce de pelleteries, c'est alors (pi'on pourra trai-

ter avec resi)érauce de parvenir à une conciliation. Il

y auroit même des moyens de dédommager les Anglois

avec usure des profits d'un commerce de pelleteries

qu'ils ne peuvent se procurer qu'en empiétant sur une
jiartie du Canada, qu'on ne peut céder sans intéresser

la sûreté de cette colonie. On n'estime pas au surj^us

qu'il soit convenable d'entrer dans le détail de ces

moyens, que l'on ne soit préalablement convenu des

in'inci2)es de la négociation.
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On a si iinipliniiLiit »!X|»li(iU(' tout ce qui concurno
k's limites (lu l'Aciuliu diiiis les (ibservations qui out
éi' fuites sur lus pri'cwluntiss dépr'clii's ilu M. lo duc de
M l'poix, il ost si fiicilo du dûmontrer quo les vinj,'t

liuufs (pu- les Aiijjîloia demandent le long de k cAte du
continent no peuvent servir ù lu communiciitiou pour
laquelle ils en font la deiuiinilc

; cntiii la nécessité do
cuns.'rver la possession de la rivière Saint-Jean jiour

les communications avec (Québec, lors([ue le lleuve

Saint-Laurent n'est pas navigable, est si sensible

qu'on ne s'arrêtera pas ici à une discussion sutlisam-

ment éclaircie, et ipii dégénéroit en répi'tilions.

Tour se résunu'r l'on pense (pi'on doit poser et établir

comme base, principes et moyens de la conciliation :

!•' (^hie la hauteur des terres servira de limites entre

les colonies aiigloises, depuis i.i Xouvelle-Angleterre

jusque y compris la Géorgie, et entre les colonies

françoises du Canada et de la Louisiane, en sorte ([ue

toutes les rivières ((ui se rendent dans les fleuves Saint-

Laurent et Saint-Louis, et celles ([ui tombent à la mer
dans l'étendui: des côtes ([ui fout partie de ces deux
colonies, aiipartiendnint à la France, et de même re3[iec-

tivement à l'égard des colonies angloises.

2^' Que ]iour éviter tout sujet mutuel d'inquiétude,

on pourra stijiuler de laisser sur les frontières une
certaine étendue de terrain sans être habité ni défiiclié,

et qu'on iiouira pareillement convenir d'une distance

dans la(iuelle il ne sera élevé aucun fort. Qu'au surplus

'.n proposera des moyens qui procureront aux Anglois

un commerce de pelleteries 2>lus considérable que celui

qui fait désirer à leurs traiteurs d'empiétrv sur une

'

\



f

DU MINISTÈRE DE LA MAUINE 306
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paxMe du Canada, auquel doiiumbrcmout ou ne cnn-
aentira jninaiB.

3^ Que chaque nation m>. poiirru trafl(iuor avec loa

8auvni,'(is que sur hou propre t(4'ritoire ; mais (pio les

Hiuiviif,'03 jiourrout, suivant i'usa<,'e ordinaire, alli-r trafi-

<juer chez une nation ou chez l'autre.

4" Qiujiqu'il soit ëvideniiuent établi jtar les mémoires
do la commission qu'il n'appartient à l'Anj^leterro

qu'une partit! de la péninsule où est située l'Acadie

avec la ville de l'ort-Koyal et sa banlieue, on pourroit,

sans inc(mvénient pour les colonies françoises, céder à

l'Angleterre l'extrémité de cette même i)énin3ule, depuis
le Cap de SabU; juh(iu'i\ la banlieue do Tort-Royal et

le surplus de la péninsule, non compris lîeau-Hassin
ou Chignitou qui appartiendroit à la Franco, et une
certaine étendue vers l'isthme, laquelle étendue reste-

roit neutre et sous la condition qu'il n'y auroit aucun
établissement, i\ une distance (^ui seroit déterminée sur

la partie de la côte de la i)éninsulo qui règne le long
du golfe Saint-Laurent. 11 y auroit en ce cas des arran-

gements k prendre, également utiles aux deux nations
pour retirer les Fran^;ois qui habitent la péninsule.

5° Comme la côte des chemins depuis l'extrémité de
la Nouvelle-Augleterre jusqu'à la péninsule ne peut
servir h la communication de l'une à l'autre par terre,

et comme cette même côte est indispensable et néces-
saire pour la communication do Québec, durant une
partie de l'année, tant avec l'EuroiJO qu'avec l'Isle

Royale et l'Isle Saint-Jean, que d'ailleurs cette contrée
n'a pas fait partie de la cession de l'Acadie faite k

20
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l'Angleterre par le traitii d'Utrecht, il paroît qu'on ne
doit pas se ddsibDtr de la possession d'un terrain qui
appartient à la France, qui lui est nécessaire et qui
serait inutile aux Anglois.

Au surplus on pense qu'on pourroit se prêter à

étendre les limites de la Nouvelle-Angleterre, en ce

(jui ne gêneroit j>oint la communication avec Québec.
Par cette extension de la Nouvelle-Angleterre on ra])-

proclieroit et on abrégeroit de plus en plus la commu-
nication par mer avec l'Acadie, la seulu dont elle

puisse être dans lo cas de faire usage, et la seule qui

dans le fait soit praticable.

G" Enfin, comme il s'agit de procéder à une conven-
tion définitive, il par(jît qu'on ne doit se prêter à

tous les avantages ci-dessus mentionnés en faveur de

l'Angleterre, qu'en obtenant en même temps justice de

sa part sur les isles contentieuses et réparation pour
ce qui s'est passé à la Côte d'Or, en statuant sur les

I^rises faites injustement à l'occasion de la dernière

guerre, et eu terminant les contestations des Indes
orientales.

(non signé)

FIN
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Ilitpjjort du roi sur le tninsport des troupes.

Lettre à M. de Bompart 17 février 1755

Pièces non ais^nées lues au Conseil

Mémoire de M. do Béhague

Ciimmerce intérieur — des monnoics —partie politique . . .

Lettre de M. de L;i (ï.dis.sonnière il M. Rouillé

Lettre de M. Duipiesne au elievalier

de Drucour 8 mars 1755

Mémoire non signé sur la dépêche de

M. le duc de Mirepoix C, avril 1755
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